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L'Ontario est la seule province à perdre au cha 
suyé un véritable échec au cours du 


Les conservateurs voudraient que 
le fédéral consultât les provinces 


4 


Por Etienne PARENT 
Spéciol à Le Liberté et le Patriote 


ement. M. Diefenbaker a es- 
t. La question du drapeau 


reste à l'ordre du jour. 


OTTAWA — Le grand débat sur la redistribution est engagé pour de bon. L'opposi- 
tion conservatrice a décidé de combattre la résolution de M. 


Saint-Laurent qui rétablit la 


_WINNIPEG, MAN., VENDREDI 14 JUIN 1946 


“La Liborté et le Patriote’ est membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 


PRIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask, 


qua 


la conservation de la liberté 


Elle n'a lié son sort ni à la république ni à la 
monarchie. 


VATICAN — La victoire des républicains dans le référendum ita- 
lien n'aura pas d'influence sur l'attitude de l'Eglise à l'égard du gou- 
vernement italien et ne modifiera nullement les rapports entre les 
deux pouvoirs dans la péninsule. 

L'Eglise, soucieuse d'éviter à tout prix de supporter les consé- 
quences d'une si importante con- 


sultation populaire, avait adopté 
une attitude d'im té  — la 
mettait à l'abri du risque d'être 
entraînée par la chute d'un - 
me auquel elle aurait lié son sort. 


choisir entre telle ou telle autre 
forme de régime, mais entre la ci- 
vilisation chrétienne et “un Etat 
matérialiste et sans Dieu” mono- 

t tout le pouvoir, Formu- 


représentation selon la population en s’appuy ant sur le droit des provinces. C'est M. Diefen- 


baker, député conservateur de Lake-Centre, qui a ouvert le feu en soumettant un amen- Drotis de l'Eglise ot dos fiêties [Île où res termes, la question ple- 
dement qui obligerait le gouvernement fédéral à consulter les provinces avant de procéder Ainsi, dès le début, l'Eglise çait l'action du chef de la chré- 
s’est efforcée à dans tienté sur une base inattaquabie: 


â AE r . , " Rs éd 
à cet amendement à la constitution, Le débat a occupé toute la journée de jeudi dernier 1 s’agit de défendre les principes 


'ineulquer 
l'esprit des fidèles qu'il était 


il reprendra très probablemen 


Le nouv 
tion imaginé par M. Saint-Lau- 
rent pour rétablir la représenta- 
tion selon la population qui se 
trouvait faussée par la clause du 
vingtième de l'article 51 de notre 
constitution, aura pour effet 
d'augmenter le nombre des dé- 
putés du Québec au lieu de dimi- 
nuer le nombre de députés des 
provinces des Prairies — le Ma- 
nitoba et la S:ikatchewan. L'On- 


crute surtout en Ontario soit hos- 


D 


t ce soir. 


eau node de Lt pa ———© 2 E— —— 


tile à la mesure, tandis que la 


CCF. qui a fait élire la plupart 
| de ses députés en Saskatchewan 


et au Manitoba ait décidé de l’ap- 
puyer, 


Défaite pour M. Diefenbaker 


M. Alfred Monnin 
admis au barreau 
du Manitoba 


M. Alfred-Maurice Monnin, de 


M. Diefenbaker a essiyé l'un St-Boniface, a été admis au bar- 


rière 
s'est 


| (Suite à la deuxième page) 


L'Eglise catholique 


progresse 


en Suède 


Un vicaire apostolique et 29 prêtres s'y oc- 
cupent des catholiques. 


BERNE, SUISSE -— Quoique 


la proportion des catholiques dans 


des plus cuisants échecs de sa Car- | reau manitobain, le jeudi 13 juin. 
parlementaire jeudi lorsqu'il 
iancé à l'attaque contre la 
résolution de M. Saint-Laurent. 
tario est la seule province à per- | 11 a combattu la mesure au nom 
dre au changemen!: elle perd l'a- | de l'intangibilité de la constitu- 
vantage injuste dont elle béné- | tion, du respect du pacte de 1867. 
ficiait grâce au jeu de la clause | Comme il a souvent par le passé 
du vingtième qui la favorisait in- | approuvé des mesures centrali- 
dûment. Cela peut expliquer que | satrices, il n'a pas voulu définir 
le parti conservateur qui se re- |sa propre doctrine constitutionnel- 


M. Monnin a fait ses études pri- 
maires à l'école Provencher, De 
là, au Collège de St-Boniface où il 
obtint son baccalauréat ès Arts en 
1939. I1 fut admis à la faculté du 
Droit de l'Université du Manito- 
ba à l’automne de cette même an- 
née, En mai :942, il interrompit 
ses études pour s'enrôler dans 
l'armée canadienne. Il ursui- 


la Suède — pays autrefois entièrement catholique —— soit de moins 


d'un sur mille, l'Eglise catholique a augmenté considérablement 


dans l'estime générale au cours des vingt dernières années. On pro- 


jette actuellement de prendre des mesures pour qu'une plus grande 


liberté de culte soit accordée aux 
catholiques et aux autres membres 


qui ne font pas partie de l’église 
luthérienne, rap le service 
des nouvelles catholiques de Suis- 
se, le Kipa, 


5,500 catholiques 


La moitié des 5,500 catholiques 
suédois — sur une population de 
6,500,000 — ne sont pas d'origine 
suédoise, Leur évêque est S. Exc. 
Mgr Johannes Erich Mueller, vi- 
caire apostolique de Stockholm 
et évêque titulaire de Lorea. Il 
compte sous sa juridiction onze 
prêtres séculiers, six Jésuites, 
deux Salésiens, cinq Dominicains, 
quatre Rédemptoristes et un Bé- 
nédictin, ce qui fait en tout 28 
prêtres et rehgieux. T1 a en plus 
135 religieuses et quatre frères 
convers, représentant six Ordres 
différents. 


Réfugiés 
Les catholiques en Suède fu- 


rent très occupés durant la guerre, 
puisque bon nombre de leurs co- 


religionnaires faisaient partie des | 


réfugiés de guerre amenés en Su- 
ède par l'entremise de la Croix- 
Rouge suédoise. Des 25,000 réfu- 
giés qui recurent asile en Suède 


en 1945, 15,000 étalent catholiques, 
dont plusieurs étalent des prêtres 


et des religieuses de Pologne. 


proscrite # 
on accorda quelques concessions | 


aux catholiques, mais ce ne fut 


qu'en 1860 que la loi défendant 


(Suite à la deuxième page) 


Eisenhower réclame 
le service militaire 
cbligatoire 


NORTHFIELD, — Je général 
Dwight D. Eisenhower a dit aux 
diplômés de l'Université de Nor- 
wich qu'il faudra faire fonction- 
ner les Nations Unies. Il a ajouté 
à son plaidoyer pour l'O.N.U. l'a- 
vis que la prolongation du régime 
de conscription est nécessaire pour 
maintenir la puissance militaire 
des Etats-Unis jusqu'à ce que la 
coopération internationale soit 
devenue efficace, Le chef d'état- 
major de l'armée a dit que la fai- 


le moment, 


PQ, et à Brockville, Ont. 


rôme, 

et obtint le grade de sous-lieute- | 3 base 
nant en novembre 1942, et celui |]a liberté de pensée, mais qu'au 
de lieutenant quelques semaines | contraire elle donne à la pensée 


Le T.H. William Lyon Mac 


ques semaines à Londres, apparaît 
de la Grande-Bretagne, à gauche, 
Vincent Massey, haut commissaire 


F cette photo entouré de M. 


de 1 
ien à Londres. 


L'éducation catholique veut 


le respect de 


berté 


la” 


Le cardinal de Hongrie s'élève contre le 
monopole de l'enseignement, 


BUDAPEST -— “Les véritables réactionnaires sont ceux qui es- 
saient de détruire la liberté d'éducation et de remettre les écoles aux 


nière. 

L'éminent prince de 
ie revendiqueront leur droit de 
néficier d’une partie des im- 

pôts exigés pour le maintien des 
écoles qu'ils désirent avoir pour 
leurs enfants. 

“L'éducation catholique, dit Son 
Eminence, ne s’opposera jamais 
au véritable esprit démocratique.” 
Voici ce qu'il écrit à ce sujet: 

“Nous désirons nous adresser 
spécialement à ceux qui craignent 
que dans nos écoles où la reli- 
gion est enseignée, l'esprit démo- 
cratique ne soit combattu, Nous 


: | voulons les rassurer en leur disant 


que les écoles catholiques, — où 
nombre d'enfants pauvres ont re- 
çu leur éducation qui leur a ai- 

à améliorer leur condition 


sociale — ne s'opposeront jamais 
au véritable A ben 
Exemples de per 
laïques 
Afin 


de À td que l'éducation 
catholique ne réprime pas 


lus tard. Il arriva outre-mer en | {toute liberté d'expression, S. E. 


Juillet 1943, 

Nommé officier de liaison à la 
4ème brigade d'infanterie, il fit 
la campagne en France, en Bel- 
gique, en Hollande et se trouvait 
en Allemagne lors de la capitula- 
tion. Revenu au Canada à la fin 
d'octobre dernier, M. Monnin re- 
prit ses études de Droit à l'Uni- 
versité du Manitoba et y obtint le 
degré LL.B., le 15 mai. 


M. Monnin sera associé dans la 
pratique du droit avec M. J.-T. 
Beaubien, C.R., avocat bien connu. 
Il est le fils de M. et Mme Alphon- 


le cardinal Mindszenty cita l’ex- 
emple de plusieurs personnali- 


vit ses études militaires à St-Jé- | mains de l'Etat,” a déclaré Son Eminehce le cardinal Joseph Minds- 
zenty, dans une lettre pastorale adressée à ses fidèles, la semaine der- 


l'Eglise déclafé que les catholiques de Hon- 


tés éduquées dans des écoles ca- 
tholiques, qui ont élaboré et mis 
à exécution des idées et des plans 
qui ont contribué grandement à 
améliorer la vie de leurs institu- 
(Suite à la huitième page) 


Contre l'envoi d'un 
délégué au Vatican 


REGINA —— À ja séance de clô- 
ture du 22ème congrès annuel des 
Eglises Unies de la Saskatchewan, 
on & passé une résolution protes- 
tant contre l'établissement d’une 
ambassade canadienne au Vatican, 


peg.. 

Cet acte serait, selon les mem- 
bres du 78 une reconnais- 
sance injustifiée d’une seule par- 
tie de la vie religieuse de ce pays, 
une violation des principes démo- 
cratiques de la séparation de l'E- 
ge et de l'Etat, et une blessure 

l'unité nationale. 


Le conseil manitobain de 
la coopération fondé lundi 


Les coopérateurs canadiens-français du Manitoba ont franchi 
une étape importante. En effet, depuis une dizaine d'années, dans nos 
paroisses le mouvement coopératif s'est développé graduellement, cr- 
ganisant ses différents secteurs soit de crédit soit de production ou de 


{se-L. Monnin, de St-Boniface. En 
janvier 1943, M. Monnin épousa 


M. et Mme Joseph=D, Pelletier, 


Toute opposition au communisme est 
une trahison contre le pays, dit Tito 


Le général Mihailovitch a passé 74 heures dans une chambre de torture de la 
pee de Belgrade. Tito est devenu un maître tortionnaire à l'école de 


consorÈ:mation. 
À cause de diverses circonstan- 


blesse ne peut pas être utile dans| Mlle Denise Pelletier, fille de feu | ces que l’on verra plus bas, il était 


temps de fédérer ces unités épar- 
ses et de les unir dans un orga- 
nisme moral solide, C’est ce qu'ont 
décidé les 75 délégués de ces co- 
opératives réunis dans la salle 
du collège de St-Boniface, le lun- 
di 10 juin. 
Buts principaux 


La section manitobaine Au Con- 
seil Canadien de la Coopération 
que l’on vient de mettre sur pied 
aura comme buts principaux: (1) 
de réunir les sociétés coopératives 
locales régionales ou provinciales 
aux fins d'assurer le développe- 
ment et la coordination du mou- 


| gnent l'éducation et ia défense du 
mouvement, L'éducation des co- 
opérateurs, tous l’admettent assez 
couramment avant l'ouverture 
d'une caisse popuiaire ou d’une 
| coopérative, mais l’admettre après 


(Suite à la deuxième page) 


Un régime 


hg, premier ministre du Canada, qui a fait un séjour de quel- 


Clement Attlee, premier ministre 


Ernest Bevin, ministre des Affaires Etrangères, et du TH. 


“ 
| Le gouvernement 
travailliste anglais 

‘ . Li 
n'est pas socialiste’ 

DETROIT — “Le gouvernement 
travailliste anglais nationalise ac- 
tuellement les mines de charbon, 
mais il n'y a là aucun danger de 
sociahsme pour l'Angleterre” a 
déclaré ici dernièrement le car- 
dina! Bernard Griffin, 
que de Westminster. 

Le cardinal Griffin, qui a 47 
ans, est le plus jeune des cardi 
naux, Il est connu en Angleterre 
comme le champion déclaré des 
luttes ouvrières en faveur de la 
justice sociale. 

“La politique du gouvernement 
anglais, dit-il, ‘est de procurer la 
sécurité au peuple et de prévenir 
le chômage, Le gouvernement 
britannique n’est pas socialiste 
dans le sens ordinaire du mot. Il 
ne présente aucun danger contre 
la religion et est définitivement 
anti-communiste,”? 


“Une odieuse 
manifestation de 


racisme” 
WASHINGTON-—Le “Washing- 
ton-Post’’ déclare en éditorial que 
ce serait “‘une odieuse manifes: 
tion de racisme” 


ministériel autorisant cette dépor- 
tation et de pps ui a été ins- 
crit au Conseil privé, ce journal 
suggère au Canada d'abandonner 
toute l'affaire. 

“En révoquant cet ordre de dé- 
portation, dit-il, ou au moins en le 
mitigeant, le Canada a l’occasion 
de donner à notre pays et au mon- 
de un exemple de tolérance.” 

“Le traitement imposé par notre 
pays aux personnes de descendan- 
ce japonaise a été, en toute con- 
science, très dur, Le traitement 
que leur imposent les Canadiens 
est encore plus sévère.” 


Don de $45,000 


à S. Exc. Mgr Roy 
TROIS-RIVIERES -— Le dio- 
cèse de Trois-Rivières a offert un 
don collectif de $45,000 à S. Exec 
Mgr Maurice Roy, à l’occasion de 
sa consécration épiscopale, Cette 
somme comprend un montant de 
$43,827 en argent et le solde en 
ornements sacerdotaux offerts par 
certaines communautés de notre 
diocèse. Ces dons seront consa- 
crés aux oeuvres de charité, 


de terreur 


sévit en Pologne 


Ceux qui s'opposen 


t au communisme sont 


liquidés. Une police secrète est organisée. 


beaucoup plus important de (Suite à la denxxième page) 
veiller la substance qu'à la 
forme de la nouvelle constitu- 
tion sur laquelle ils allaient é- 
tre appelés à se prononcer. En 
d'autres termes, il s'agissait non 
pas de choisir entre la monar- 
chie et la république, mais de 
faire en sorte que la nouvelle 
constitution garantisse les droits 
de l'Eglise et des fidèles, et que 
l'esprit chrétien reste à la base 
va nouvelle charte de l'E- 
L'Eglise non compromise 
La dernière intervention du pa- 
pe en cette matière — datant de 
la veille de la consultation po- 
ulaire — a été très claire à cet 
gard. I1 n'était pas question de 


Nouveau conseil à l'Association 
des bibliothèques catholiques 


MONTREAL =—-Le Conseil d'administration de l'Association ea- 
nadienne des Bibliothèques catholiques vient de s'adjoindre un Grand 
Conseil dont le président d'honneur est Son Eminence le cardinal 
J.-M.-R, Villeneuve, O.M.I., archevêque de Québec, Voici quels sont 
les membres de ce Grand Conseil: Mgr Paul Bernier et Mgr Basil 
Markle (Ottawa), le RP, Re “een 


De nombreux Polonais 
qui ne veulent pas 
retourner dans leur pays 


EDIMBOURG. — Bien que plus 
de 31,00N Polonais aient mainte- 
nant quitté la Grande-Bretagne 
pour se rendre en Pologne, il en 
reste en Ecosse près de 60,000, 
dont le plus grand nombre ne dé- 
sirent pas demeurer en ce pays. 

Parmi ceux qui ne veulent pas 
non plus regagner leur pays — et 
ils sont la grande majorité parmi 
ceux qui demeurent — plusieurs 
parlent d'émigrer aux Etats-Unis, 
au Brésii ou dans l’un des domi- 
nions britanniques. 


Joseph, N.-B.), M. Joseph Bru- 
net (Commission des Ecoles catho- 
liques, Montréal), M. 


pale, Montréal), Sister Frances 


Peaudry, C.S.C (Université Saint- 


Léo-Paul 
Desrosiers (Bibliothèque Munici- 


wa), Mgr Ferdinand Vandry (U+ 
niversité Laval). 

Samedi dernier, le 8 juin, a eu 
lieu dans la salle des délibérations 
de j'immeuble Fides la première 
réunion conjointe du Conseil d'ad. 


ts japonais, . ues 
int + revue 4 l'arrêté Sulpice, Mon 


Sales (Mount St-Vincent's Col- 
lege, Halifax), le R, P. Léo HET g 
e, 


ministration et du Grand Conseil. 
D'importants problèmes qui se 
ent actuellement aux biblio- 
# catho ont été mis 
Tétude, Les ntes 
ont pu constater que l’Association 
a en ces derniers temps, des 
rogrès très marqués. On sait que 
'ACBC a été fondée en 1943, à 
Montréal, et en compte main- 
tenant des adhérents dans toutes 
les parties du Canada, 


Missions du Nord 


OL (La Liberté 


# 


, Mgr Olivier de 
rault, P.S.S. (Université de Mont- 


réal), le R. P. Auguste-M. Mor- 
risset, O.MI. (Université d’'Otta- 


Souscription en l'honneur 
de M. J.-A. Marion 


CINQUIEME LISTE 


Mille Marie-Anna Lamarre, 
institutrice, St-Boniface … # 500 
Mme E. Gaudry, institutrice, 
ST-LAUFTONÉ ,...... hd 
Pierre Chaballer, instituteur, 
St-Bontface 
T-H.-N, Léveillé, Winnipeg 
Mile Pauline Simon, institutrice, 
St-Boniface ns... 
RER. PP, Oblats du Bacré-Coeur 
M. l'abbé C. Paillé, 
Ste-Agathe, Man. 
Paroisse du Sacré 


.… 


W pes … 
Paroisse de 8 
Cleres de St-Viateur, 


Otterburne 
06 BOPIOTTO its 


e Eléonore Zastre, 
paroisse de La Sal as Le RP Tur 
ER A OM.L, fils de M. et Mme Théos 
Mile Yolande Gen phile enne, de St-Pierre, Man, 


St-Boniface 


a reçu son vbédience pour les mis- 
sions du vicariat de Whitehorse, 
Le R. P. Turenne vient de finir 
ses études théologiques au scolas- 


ticat de Lebret. Il a fait ses études 


BELGRADE — Le procès du général Draja Mihailovitch a commencé et marche ronde- 
ment puisque la poursuite a terminé sa preuve en une journée et que l'accusé a commencé 
sa défense. C'est un procès à la mode soviétique, analogue à celui qu'ont subi à Moscou les 
chefs de la résistance polonaise arrêtés dans un guet-apens l'an dernier. 

Le gouvernement du maréchal Tito accuse le chef chetnik d'intelligence avec l'ennemi, 
et de trahison. La poursuite a affirmé qu'en 1943, un officier britannique a dit à l'accusé de 


liquider les communistes en Yougoslavie. 
(RE EME AE FER TS INIE SE 
Opposition au communisme | 


On a cité un message britan- | Méthodes soviétiques 


nique, qua aurait été envoyé du L'explication de ce plaidoyer, 


Caire en 1941, et où on aurait # à 
dit à l'accusé que les Yougosla- Ïl faut la chercher dans les mé 


t'odes de la police secrète s0- 
ves devaient rombattre pour la £ r ; 
Yougoslavie et ne pas transfor- | Vébane,/F  Vilciie suce 


mer le combat en une révolte | ur. qu'a: 4: È. arm me 
des communistes au profit de | a . arresta 

- de mailovitch, le général a 
la Russie soviétique, Ces griefs Ferté es < 
établissent clairement que pour | P e cons cham 
le gouvernement Tito, toute op- (Suite à la deuxième page) 
position au communisme est une 
trahison contre le pays. La per- 
sécution qui sévit en Yougosla- 
vie contre tout ee qui s'oppose 
au communisme est d'inspira- 


ti loçque. 

pe AE OTTAWA — Des rumeurs cir- 

Pas coupable |culent actuellement à Ottawa à 

Au débux de sa défense, Mihai- | l'effet que le premier ministre 
lovitch a dit qu'il ne se sent pas]|libéral de la Colombie-Britanni- 
coupable, Le président du tribu-|que, M. John Hart, donnerait sa 
nal lui a demandé s'il était cou-| démission dans un avenir pro- 
pable et a insisté pour avoir une |Chain. Certains membres du par- 
réponse par: Oui ou Non. L'accu- | 
s'est contenté de répéter qu'il 
ne se sent pas coupable. Cette at-|rait lui succéder. 
titude est assez invraisemblable| On s'intéresse ici à la conven- 
chez un homme qui a eu l'énergie | tion de cette semaine des progres- 
de faire face aux Allemands alors | sistes-conservateurs qui doit choi- 
tout puissants, et qui à si long-|sir un nouveau chef pour le parti 
temps lutté dans les montagnes, | et qui, probablement aussi, déci- 
et au milieu de difficultés de tou- | dera si l'on continuera ou non la 
tes sortes, contre les forces de Tito | coalition libérale-conservatrice 
beauvoup plus considérables que | qui dirige actuellement cette pro- 
les siennes. ivince, 


M. Hart songerait 
à démissionner 


des leurs, M. James Sinclair, pour- 


Le colonel Zabotin est 
4 Le 4 . 44 
décédé ‘’subitement 
à Moscou 
| OTTAWA. — Le colonel Nicolai | 
|Zabotin, ancien attaché militaire | 
ide l'ambassade soviétique à Ot-| 
Itawa et présumé chef du réseau 
| d'espionnage russe au Canada, est 
mort subitement quatre jours 
| après être rentré d'Ottawa à Mos- 
|cou, sur l'ordre du Kremlin. 
Zabotin était en excellente san- | 
té à son dé de la capitale. 
|L'“Ottawa Journal” a annoncé sa 
|mort en première page et précisa 
| que la nouvelle est parvenue aux 
\Sèrvices d'informations secrètes 
d'Ottawa. À Moscou, les autori- 
tés russes auraient annoncé sim- 
|plement que Zabotin avait été 
| victime d'une crise cardiaque. Les 
{fonctionnaires de l'ambassade 


|mentaires, déclarant simplement | 
que le colonel semblait être dans | 
Itoute la force de l'âge et jouir 
|d'une santé exceptionnelle. 


RATION DE PAIN ACCRUE | 


BRUXELLES — La ration de| 
| pain en Belgique sera ramenée, à 


à 
partir du 11 juin à 300 grammes 
\par jour. 


vement; (2) de propager la doc- 
|trine coopérative et d'organiser 
l'éducation des membres de ses 
affiliées; (3) de voir, à la défense 
| du mouvement au Manitoba 
| français et de parler au nom du 
groupe; (4) de collaborer avec la 
| “Manitoba Federation of Agricul- 
ture and Cooperation” section si- 
| milaire pour les coopérateurs ma- 
nitobains de langue anglaise, 


Education 


Parmi ces buts on remarquera 
les deux princtpaux qui souli- 


Nouveau roi au Siam 


BANGKOK, Siam. — Le prince 
Phumiophon Aduldet, âgé de 18 
ans, a été nommé roi du Siam tan- 
dis que son pays éprouvé pleure 
la mort de son frère, le roi Ananda 
Mahidol, qui a été trouvé mort 
dimanche dans le palais royal. 

Le nouveau roi, qui devient chef 
de 18 millions de sujets, a été 
choisi à l'unanimité par une ses- 
sion extraordinaire de la Législa- 
ture qui s’est réunie douze heures 
après la mort d'Ananda Mahidol. 

Le directeur général de la police 
siamoise a déclaré à la Législature 


lement fédéral croient que l'un | russe ont refusé de faire des com- | 4ue la mort d'Ananda Mahidol est 


accidentelle, 


MONTREAL -— Le Canada a 
été choisi comme siège permanent 
de lassociation de l'aviation ci- 
vile internationale provisoire, et 
l'Eire occupera le 21e siège vacant 
du conseil de cette association, 


| d'après une décision prise à une 
mage générale de l’associa- | protestent contre ces violations 


VARSOVIE — Ouze millions d’électeurs se préparent à voter au 
referendum national fixé au 30 juin et 250,000 gens armés “verront 
à ce qu'aucun contre temps ne se produise” Les électeurs décideront 
de la composition d’un parlement à une ou deux chambres, approu- 

 veront ou condamneront la nationalisation des industries et les ré- 
| formes sagraires a se ge 4 PT ES D Go 7 
au par e, entre les paysans, de 

(a grande propriété oncière! | ve que dans ous es acts le pou 
ratifieront également la fixation te égalité de droits pour tous les 


primaires à St-Pierre, et ses étu- 
de: secondaires au Juniorat. 


Total de la souscription 


vomnsrreus. 813900,65 


ae ordre evropéen 
Elections en France et en Italie 


par Thomas GREENWOOD 


de la frontière occidentale au long 
des rives de l'Oder et de la Neisse. 
Méthodes mises en vigueur 
Le régime provisoire, à Var- 
sovie, qui s'appuie sur la classe 
ouvrière fortement encadrée 
par les communistes et sur les 
socialistes qui leur sont étroi- 
tement unis, procède à une dis- 
solution graduelle du parti pay- 
san qui, un temps, formait les 
70 pour-cent de l'électorat. Ces 
deux partis prétendent que les 
partisans de Mikolajezyk eom- 
prennent de nombreux éléments 
0 au gouvernement ac- 
tuel ainsi qu'à “la démocratie 
et entachés de fascisme.” Se fon- 
dant sur les stipulations de l'ac- 
cord d’Yalta qui ne donnent 
droit à l'existence qu'aux “par- 
tis démocratiques et hostiles 
au nazisme,” les se- 
crets du gouvernement assail- 
lent, dans toutes les régions du 
pays, les bureaux du parti pay- 
san et s'en saisissent, L'organi- 
| sation des ouvriers polonais a 
exigé “l'éloignement de tous les 
étudiants qui s'opposent à la 
s! démocratique de 1z 
Pologne.” 
Protestations de Mikolajezyk 
Mikolajezyk et ses partisans 


de l'accord de Moscou qui a pré 


partis politiques, 

| Le chef paysan nie formelle- 
ment qu’il entretienne des rela- 
tions avec des bandes de terroris- 
tes. À date, le conseil des minis- 
|tres a confirmé toutes les mesu- 
res prises par la police secrète. 
Les paysans, par contre, ont don- 
né l'avertissement que, si l'on 
poursuit la dissolution de leur 
parti, le pays sera poussé au bord 
de la guerre civile. 


Police secrète comme en Russie 
Pendant tous ces événements, 
le parti ouvrier ou communiste 
et les socialistes se montent un 
puissant instrument qui lors du 
referendum et des élections gé- 
nérales jouera un rôle important; 
il est désigné sous le nom d’“Or- 
mo” ou milice volontaire de rée- 
serve des citoyens. Dans toutes les 
grandes villes les of‘iciers ins- 
truisent les hommes jusqu'à l’âge 
de 45 ans dans le maniement des 
armes à feu, et des milliers de 
gens ont profité d’une telle ins- 
oe -— ss 
ypocrisie bien connue 
Osu 


lection pacifique et faite dans 
l'ordre. Les partisans du parti 
(Suite à la deuxième page) 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


Les peuples sont libres de se 
choisir, dans les limites de la 
légalité, le gouvernement qui 
leur convient, Tel est le sens du 
troisième article de la Charte de 
l'Atlantique, qui n’est d’ailleurs 
qu'un principe de droit natu- 
rel. Ce principe vient de jouer 
en France et en Italie, où les 
élections du 2 juin ont donné 
à ces deux pays des assemblées 
constituantes chargées 4'établir 
des chartes démocratiques dans 
un avenir prochain. L'identité 
de la date est une simple coïn- 
cidence. Et d'ailleurs la situa- 
tion et les buts s de 
ces deux nations vo sont 
tout à fait différents. Mais le 
même danger les t tou- 
tes deux: et c'est pourquoi S. 
S. Pie XII les exhortait, dans 
une déclaration récente, à évi- 
ter les périls du communisme, 

Le scrutin en France 

Pour la nation française, il 
s'agissait d'élire une assemblée 
plus nette que la précédente, 
où la coalition des trois grands 
partis (M.R.P. socialiste et com- 
muniste) avait bien réussi à 
maintenir le pays dans la voie 
de la reconstruction, mais sans 


lui avoir donné la constitution 
qu’il en attendait, Auparavant 
la force des trois grands partis 
oscillait autour de 150 membres 
pour chacun, les communistes 
venant en tête, suivis des so- 
cialistes et enfin des MR.P, 
(Mouvement Républicain Popu- 
laire) s'inspirant de principes 
chrétiens. Après le 2 juin, c'est 
encorg autour de 150 membres 
ur chacun environ qu’'o#cil- 
nt les trois partis: mais cette 
fois-ci, c'est le M.R.P, qui vient 
en tête avec 162 membres (sans 
les colonies) les communistes 
en second et les socialistes en 
dernier lieu Tous les autres 
moins importants se par- 
tagent quelque 100 voix de res- 
te 


Le scrutin est une victoire 
morale considérable pour le 
M.R.P. qui vient en tête de tous 
les autres partis. Un instant, la 
vision du vrai pouvoir a pu luire 
devant lui, à <ondition que la 
poussière des partis qui se trou- 
vent À sa droite se rallient à sa 
politique, Mais”alors, le MRF. 

ui est un parti gauche, aurait 
er à la merci de politiciens 

{Suite à la huitième page] 


LA LIBERTE ‘ET LE PATRIOTE 


…— L'Eglise n'est plus ou moins active ou | lrissent as compromettre dans em Les conservateurs 
une lutte dans laquelle l'Eglise 
intéressée qu'à la con- RO en tv de monarchie n'avait rien à gr@ner. [voudraient que le fédéral 
0 oo narchie comme une garantie journal Quotidiano” à ne . 
(Suite de la première page) stabilité et d'ordie, pour que cer méme engagé avec verve une | (Suite de la première page) : 
; e te attitude causer avec journaux , mais il cit de nom- 
mg LOL gr 2e D tonnemens. les milieux re- sollicitant l'ap- Er ele sert et de 
de favoriser une forme purs “sd | ea ont toujours | pui des catholiques pour voter Lapointe à l'effet qu'il fallai.con- 
tionnelle plutôt qu'une autre, Fr: Pa tels D ere a Led en faveur de NH de Sa- | : ter les tm À s'est mec 
= - ’ tholique »s! voie. Quant dispositions se ; 
SELS Tia en ‘ordis. |iriruetiont pour que les catholi-| personnelles du pape, les ad- | ministre des pêcheries, M. Brid- 
ues aien: tirer Dune proc | dues — en {ant que tels — ne se | versaires de la couronne ont ges, l'a interrompu pour Jui de- 
2 der | fait cireuler, il y a quelques | ;srder s'il était d'avis que le 
| que le 
ON DEMANDE À jen al A male Le pes | pourri fort bien sine Je 
| d'opportunité qu'il y à |censement de 1951 avant de 
, ; En Lg 1 céder à la rue à 
Siénographe bilingue compétente avec expé- | re une fois, le chef de l'Eglise | protéger les droits des 
riencé, connaissant très bien le français et | pme ei Foy ongd _. mr À ri À 
l'anglais, pour commencer immédiatement. Sa- | cuil aurdit prêté aux Me. M. er 2 Prague Mers Lg en 
î ï tions politiques. La couronne de 
laire attrayant. nutes toute scpeantation 
Adresser demande d'emploi avec renseignements acceptera le régime q suc- ; faire et + ses gon s M. Die 
sans tarder à M, LOUIS-E, LEPROHON, Collaboration du pape | eq ni » me qi ble. U 


directeur-gérant, Poste CKSB, St-Boniface, Man. 


mt 


| gouvernement républicain. 

Cet informateur du Vatican a 

expliqué que le Souverain Pon- 
tife va profiter de la première 
occasion onportune pour expri- | 
mer sa collaboration aw nouveau | 

| régime. | 


Semaine des cadets de l’air 


“AIDEZ À FORMER LES CITOYENS CAMADIENS DE 
DEMAIN . .. CONTRIBUEZ AU MOUVEMENT DES 
CADETS DE L'AIR AUJOURD'HUI" 


S.V.P. envoyez vos contributions à votre comité de la 
ligue des cadets de l'air-—ou directement aux Quartiers 
Généraux de la Ligue, 616, Edifice Avenue, Winnipeg. 


Cette annonce est insérée par 
SHEA'S WINNIPEG BREWERY 


UNDER THE TRUSTEE AC 


IN THE MATTER OF THE ESTATE | 
OF MAURICE CONRAD DEMARE late 
of the village of Somerset in the Prov- 
ince of Manitoba, farmer, deceased. 

All claims against the above estate | 
must be sent to the undersigned 
BEAUBIEN & GRIERSON, No. 4-431 
| Main Street, Winnipeg, Manitoba, on 
(° before the £tn day of Juiy, AD. 1946. 

| 


Dated this 5th day of June, 1946, 
Acheteurs des 


R.S.R. 
racines seneca 
GAGNEZ $9.00 PAR JOUR ET PLUS 


Aucune expérience requise— 
Commencez demain ! 


BEAUBIEN & GRIERSON, 
Solicitors for Germaine Dermnare, | 
Executrix. 


| | 
| WORKERS' BENEVOLENT | 
} ASSOCIATION OF CANADA 
| Avis est par ï:es présentes donné 
{qu'une requête sera soumise au parle- 
|ment du Canada à la session actuelle 
ou à la prochaine pour la passation 
| d'un acte pour amender l'acte d'incor- 
poration de ladite ‘’Workers' Benevol- 
ent Association of Canada” qui se trou- 
ve au chapitre 63e des Statuts du pai- 
lement du Canada de l'année 1944 dans 
le but de permettre la tenue de congrès ! 
de ladite ‘’Workers' Benevolent Asso- 
ciation of Canada” à tous les trois ans 
lou plus souvent comme pourra le dé- | 
cider tout congrès de fadite association. 
Donné à Ottawa, dans la province 
d'Ontario, ce ler jour du mois d'avril 


AD. 19%4 
JAMES H. SITT, 
Procureur et agent parlementaire | 


Organisez des équipes pour ramasser 
les RACINES SENECA pour 
R.S.R. — WINNIPEG 


$2.00 


* Les plus grands distributeurs de remèdes du monde dépendent de 
nous pou leur approvisionnement de racines Seneca. Nous vous 
paierons les plus hauts prix possibles si vous nous aidez à remplir 
leurs demandes, Envoyez vos opprovisionnements tous les jours. 
Demandez-nous des étiquettes d'envoi. 


CONSTIPÉ??1 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


Prix d'aujourd'hui, la livre, sec 
(F.A.B. à notre entrepôt) 


R. S. ROBINSON’'S Sons Co. Ltd. 


Les plus grands distributeurs de racines Seneca du monde depuis 1883 


base d'herbes et 


AE de 
43-51, RUE LOUISE WINNIPEG FAU ITATIV S 


“Ce qu’il faut au monde, 
c'est plus de bons voisins.” | 


- | 


Oui, François, tout le mande est à l'envers, et je me demande parfois com- 
ment on parviendra à rétablir l'ordre. 

Et la cause de tout le trouble, Jean, c'est le doute .. . la défiance, si tu veux. 
Nous ne serions pas de très bons voisins, toi et moi, si nous nous soupçon- 
nions l'un et l'ätcre de nvurrir toutes sortes d'idées sournoises. De fair, ce qu'il 
faut au monde, c'est pius de bons voisins. 


C'est sûr! Prends l'assurance-vie, par exempix. ea dc anglaises 4 
d'assurance-vie ont des bureaux au Canada depuis" 1833 et plusieurs de nos T2 


compagnies canadiennes sont bien connues dans tout le Royaume-Uni. 


Et les compagnies américaines, elles? 


Nous avons trouvé avantageux d'entretenir des 
relations de bon voisinage avec les compagnies 
américaines d'assurance-vie, Elles sont bien accueil- 
lies au Canada. Elles détiennent près du tiers de 
route l'assurance-vie en vigueur au pays. Et nos com- 
pagnies canadiennes sont bien vues aux E.-U. où 
elles font de grosses affaires, des affaires qui aug- 
mentent sans cesse: De fait, nos compagnies sont 
connues et bien vues dans le monde entier. Près de 
la moitié des affaires des compagnies canadiennes 
sont effectuées à l'étranger. 


L'asswrance-vie 611 véritablement wne entreprise 
internationale—des affaires de vossimage 
Au pays, les Canadiens peuvent, à leur gré, acheter 
leur assurance-vie de compagnies anglaises, 
américaines ou canadiennes. Ét que dire de nos 
cornpagnies canadiennes d'assurance-vie à l'étran- 
ger! Qui pourrait exprimer ce qu'à valu au 
Canada, la confiance qu'elles ont fait naître à 
l'endroit du Dominion au cours des ans, leurs 
transactions avec des milliers et des milliers de 
clients étrangers? Qui pourrait estimer à leur juste 
valeur les services qu'elles ont rendus en affermis- 
sant la réputation d'intégrité et de sécurité finan- 
cières dont jouit le Canada dans le monde entier? 


RE 


Un message des compagnies d'assurance-vie et de 


leurs ropréseutants a 


vinces. Il a déclaré que la meil- 
leure façon de protéger les mi- 
norités était encore de leur ren- 


dre justice en rétablissant la re- 
résentation selon la population. 
1 a déclaré qu'il était plus auto- 
risé que M. Diefenbaker à ex- 
primer le sentiment des Prairies 
qui sont satisfaites, dit-il, de la 


faveur d'une seconde remise 
de la redistribution. If a enfin 
mis M. Diefenbaker 
diction avec lui-même puisqu'il 
repousse l'amendement à la cons- 
titution que comporte la résolu- 
tion de M. Saint-Laurent et qu'il 
demande en même temps la re- 
mise de la redistribution à 1952 
aui entraînerait un autre amen- 
dement à la constitution sembla- 
ble à celui de 1943. 
Députés du Québec 
Deux députés du Québec ont 
pris part au débat. Le premier, 
M. Frétérie Dorion, indépen- 
dant de Charlevoix-Saguenay, a 
approuvé la mesure qui corrige 
une situation intolérable, mais 
il a fait des réserves sur le pro- 
cédé auquel on veut recourir 
pour amender la constitution, 
Il a'profité de la circonstance 
pour demander que l’on règle 
une fois pour toutes la question 
de la procédure d'amendement 
à la constitution, que l’on forme 
une commission de juristes où 
le gouvernement fédéral et les 
provinces seraient représentées 
afin de s'entendre sur une for- 
mule aui éviterait au Canada 
l'humiliation d'avoir à s’adresser 
à Londres toutes les fois qu'il 
veut amender sa constitution. Le 
second, M. Roch Pinard, libéral 
de Chambly-Rouville. a repro- 
ché à M. Duplessis de fournir 
des armes aux adversaires d'une 
mesure qui est favorable au 
Québec en réclamant pour les 
provinces le droit d'être consul- 
tées en cette affaire. Le chef 
créditiste, M. Solon Low, a an- 
noncé son intention de voter en 
faveur de l’amendement au nom 
des provinces, mais d'approuver 
ensuite la résolution si l’amen- 
dement est battu. M. Low a 
fait appel aux députés de la 
province de Québec pour leur 
demander de sacrifier l’avanta- 
ge que leur vaudrait la résolu- 
tion pour défendre le principe 
de l'autonomie provinciale en 
les mettant en garde contre un 
précédent qu'il estime dange- 
reux pour le Québec. 

On ne sait pas encore si les con- 
servateurs vont poursuivre la ba- 
taille à fond en dépit du mauvais 
départ de jeudi dernier. Il ne fait 
pas de #oute que le gouverne- 
ment finisse par l'emporter par 
une forte majorité grâce à l'appui 
de la C.C.F. et aussi des dépu- 
tés indépendants du Québec. 

20 ans premier ministre 

Le premier ministre Mackenzie 
King a célébré en fin de semaine 
des événements heureux de sa 
longue carrière politique. Il a bat- 
tu samedi dernier le record établi 
par sir John-A. MacDonald, le 
premier ministre qui est demeuré 
le plus longtemps à la tête de 
l'administration dans toute l’his- 
toire du Canada. Il a terminé lun- 
di la vingtième année de son rè- 
gne comme premier ministre du 
Cenada. Ses partisans et ses amis 
n'ont pu le fêter en cette cir- 
constance puisqu'il se trouvait en 
dehors du pays, mais ce n'est 
que partie remise. 

En route vers le Canada 

M. King est déjà en route vers 
le Canada et il sera de retour 
dans la capitale au début de la 
semaine prochaine, De nombreux 
problèmes l'attendent à son arri- 
vée. Il semble que son ministre 
de finances, M. Ilsley, éprouve 
beaucoup de difficultés à préparer 
son budget en tenant compte à la 
fois des charges énormes que le 
Canada s'est imposées à la suite de 


la guerre et de la clameur des! 


contribuables qui réclament une 
réduction des impôts. 
Le drapeau 
Outre la question du budget, 
il y a encore celle du drapeau qui 
est peut-être plus épineuse en- 
core. Les députés de la province 
de Québec ont réussi à faire a- 
journer le rapport du comité du 
drapeau qui aurait sûrement re- 
commandé le “Red Ensign” jus- 
qu'à son retour, Les partisans de 
Union Jack comptent que le pre- 
mmier ministre aura assez d'in- 
fluence sur les députés de langue 
française pour les amener à se 
rallier au drapeau qu'ils désirent 
et que favoriserait également M. 
King. Les partisans d'un drapeau 
canadien vraiment distinctif es- 
pèrent de leur côté convaincre le 
premier ministre qu'il vaut mieux 
renvoyer la question à plus tard 
et faire reprendre l'étude de la 
question par un nouveau comité 
parlementaire. L'unité nationale 
est en jeu et aussi l'unité du parti 
libérale qui a toujours compté 
largement sur les électeurs de 
e française pour se maæinte- 
nir au pouvoir. Ce sera un vérita- 
ble noeud gordien que M. King 
aura à trancher Non ve une 
décision sur la q on du dra- 


Radio-Saint-Boniface 


Winnipeg, Man., 14 juin 1946 


en contra-| 


Emissions du 15 au 21 juin 1946. 


CKsB 
| (1250 hies) 
Heure avancée 


SAMEDI 15 JUIN 

709--Ouverture 
Nouvelles. 
pone militaires 


30 — Déjeuner musical 
900— Nouvelles 


 L rnes 
A45.Coffret musical 
100--Nouvelles 
710-Seigle et rapport 
du marché 
718-Conc=rt 


vieux. temps 
8.30-— Musique populaire 
8.45—-}ouvelles, 
! rature, l'heure 
| 9.00—Fin des émissions 


| : 
[pes et qui ne demandent PAS | DIMANCHE 16 JUIN 


5.00— Nouvelles 
5.15—La bonne chanson 
5.30—Dans un tour de 
| valse 
| 600—A l'Opéra 
6.30—Poèmes et orgue 
6.45-—Récital de , chant: 
Hélène Joyal 
7100--Nouvelles 
7.10—Intermède. 
7.15—HRécital de piano 
730—Initiation à la 
musique 
8.00—-L'Heure religieuse 
8.30—Programme 
spécial 
8.45—Les .virtuoses 
8.50 -Nouvelles, tenipé- 
rature, l'heure 
9.00—Fin des émissions 


LUNDI 17 JUNI 
7.06—Ouverture: 
Nouvelles; 
Marches militaires 
7.30— Variétés 
8.00—Nouvelles—Sur les 
ondes de CKSB 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00-—Nouvelles 
9.10-Club des 
ménagères 
10.00--Sur demande 


gris 

1030—En badinant avec 
nos voisins 

10.45—Emission consa- 
crée aux malades 

1100—Mamans de chez 


nous 
11.15-—Orgue populaire 
11.30—Disques 
12.00— Nouvelles 
12.10—Intcrmède musical 
12.15—Nos modernes 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Mélodie chanceuse 
115—Musique populaire 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
Fin des émissions 
5.00—Nouvelles 
5.15—Forum écolier 
5.30—Evénements 
sociaux 
5.45—Chansonnettes 
6.00—Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
6.25—Nouvelles sport. 
6.30—Nos mudernes 
645—Coffret musical 
7.00—Nouvelles 


: 


tempé- | 


710-—Seigle et rapport 


8.00--Rendez-vous 
romanesque 
8.30 Musique 


FT Sur votre radio 


Un message important de 


| sEUDE 25 JUIN | 
700—{uverture: 


populaire \ relles. Ë 
LR Pres | DE nanire van Sabourin, C.R. 
9.00—Fin des émissions 8.00—Nouveiles—Sur les 5 
MARDI 18 JUIN ondes de CKSB Président du Conseil exécutif 


700—Quverture : 


815-Prière du matin 
8.30--Déjeuner musical | 


du pafñti progressiste conservateur 


Nouvelles. | 900--Nouvelles 
hes militaires / 
20— Variétés | 216-Cimb des dans le Québec 
\00-Nouvelles: Sur les | 1000—Sur demande Î 
815-Prière gr Lo À 10451 Le in N »» F 
Ja Déjeuner musical | :100—Mamans de chez e mañquez pas d'écouter M. Sabourin 
810-Cub de ES see | dans le premier discours qu'il prononcera 
ténagères | 1130— ; | : ” 
me_E (demande ET - proc PR pour ses compatriotes de | Ouest depuis son 
108-724 bonne cuisine | 17-19 Rapport du seigle élection comme chef du parti dans la pro- 


1100-Mamans de chez 
nous 

1115-Orgue povulaire 

li ues 

14.00— 


12. 
1215-Nos modernes 
nsonnettes 


velles 


port du seigle |! 


1 ce pence 
5—Musique populaire 
1 aits d'opéra Cases 


eure précise 


| 12.30-—Chansonnettes 
100— Mélodie chanceuse | 
115-—Musique populaire | 
130—Extraits d'opéra 
200—Heure précise ! 
Fin des émissions 
5.00— Nouvelles | 
515-Forum écolier ! 
5.30— Evénements 


vince de Québec 


Lundi prochain le 17 juin, à 8 h. p.m., 
à Radio-Saint-Boniface. 


des émissions 
509—Nouvelies | 615—En vibent 
y <a se a 625-—-Nouvelles sport. 
Los LI 
7 Deus 0 lies | Toute opposition AVOCATS et NOTAIRES 


5.45—Chansonnettes 
600--Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
615-—En valsant 
6.25--Nouvelles sport. 
630-Comptoir de 
Musique 
645—Au Music Hall 
7.00-—-Nouvelles 
710-Seigle et rapport 
du marché 
715—Un homme et son 


6454 Music Hall | 
u Music Ha : nn 
7.00 Nouvelles ‘au communisme est IBER 
7.10-Seigle et rapport | .: | 
du marché 'une trahison . .. | 
715—Un homme et son} = nn nn ne 
péché 


C us 13e 
1.30-—Causerte du R. P.| (Suite de la première paye) 


aray , " sCCSS 
745 Disques préférés | bre de torture d'une prison de | règlements de successions 
8.00—Rendez-vous | Belgrade, et que pendant cet | Edifice London ®& Western Trusts 


A DT, à | “interrogatoire” ses cris reten- | Ték. 93 731 348. rue Main. Winnipeg 


NIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit etvil. croit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 


L 
“ 


nan Péché | son orchestre | tissaient à travers l'édifice; qu'à Bis TETE 
F0 Eandy ou RP. | 845—Nouvelles. tempé-| ]a fin ji a cédé et admis ce qu'on | 
n ture, l'heur « à 
Les Eh He 24 mi | 900—Fin ‘des émissions! voulait lui faire dire; et que pen- | J.-T. BEAUBIEN, CR. 
8.00 Fernand Tellier et | VENDREDI 21 JUIN | dant qu'on le soignait pour le AVOCAT ET NOTAIRE 
Son trio | 1.00—Ouverture: | procès, il a été averti que s'il | No 4, Editice Banque Canadienne 
10" SPRL RER | poupe. he | rétractait, la torture recom- Nationale 
r arches m res INNIPEG 
845-—Nouveiles, tempé- | 7.30— Variétés mencerait. PRATIQUE GENERALE DU 
rature, l'heure 8.00— Nouvelles: Sur les | s A DROIS 
9.00—Fin des émissions ondes de CKSB | Tortyres rouges Avucat de in Banque Canadienne 


| MERCREDI 19 JUIN 


8.15—Prière du matin 


M pe nil Nationale et de plusieurs Municipalités 
30—Déjeuner musical | : 


Ce plaidoyer juge le procès. 


700—Ouverture!: 00— + : , 
nouvelles: | EXT EN res Ces histoires de tortures n'ont L REGNIER, LL.B 
Marches militaires ménagères ri £; c'est évidemment à -À 

7.30— Variétés 10.00—Sur demande nobles y Fest Hé ‘ D. 


800—Nouveïlles: Sur les 
ondes de CKSB 
8.15—Prière du matin 
8.30— Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10—Club des 
ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale 
1030—En badinant avec 
nos voisins 
10.45-Emission consa- 
crée aux malades 
1100—Mamans de chez 


nous 
11.15—Orgue populaire 


des méthodes de ce genre qu'il 

faut attribuer les aveux qui ont 

étonné le monde lors des trois 

procès de la purge communiste 

à Moscou en 1936 et 1937. Les 

communistes espagnols ont aussi Téléphone 93 924 

montré pendant la guerre Née 

qu'ils étaient devenus, à l’école 

des Soviets, des maitres tortion- A.-J.-H. DUBUC 

naires, ÿ AVOCAT et NOTAIRE 
L'opposition téméraire de en. | ave Provencher St-Boniface 


Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur termes 


613, EDIFICE McINTYRE 


spéciale 
1030— En badinant avec 
nos voisins 
10.45—Emission consa- 
crée aux malades 
1100—Mamans de chez 
11 15—Oreu ulai 
rgue populaire 
11.30—Disques 
12.00— Nouvelles 
12.10—Rapport du seigle 
12.15—Nos moéernes 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Mélodie chanceuse 


1.15—Musique populaire 
1.30—Extraits d'opéra 


haïlovitch aux Allemands, pen- Près de la Banque Canadienne 


11.30—Disques 200—Heure précise pi + : { Nationale 
12.00— Nouvelles température dant que Tito et ses communistes Téléphone: 
12.19 Hawvors du qe é Fin des émissions | étaient favorables aux nazistes | Bureau 201 801 Rés. 205 636 
AR TRES EEE 00—Nouvelles alors alliés de la Russie, donnait | Prêts à 415% et à 5%. - A 
12.30-Chansonnettes * . à + 1 Va % ssurance feu 
120. Kdiodie chanoauee | "7" Le 70e au chef des Chetniks des titres|et vie + Testaments et successions. 
118 Musique A 5.20—Evénements particuliers à la prenons, D LS 
y sociaux OP 
2.00—Heure précise 5.45—Chansonnettes des Alliés et surtout des Anglais: CLIFFORD W. BROCK 


Fin des émissions 
5.00—Nouvelles 
5.15—Le forum des 

écoliers 
5.30—Evénements 

sociaux 


le gouvernement Churchill l'a 
cependant abandonné pour lui 
préférer Tito. L'épilogue de cette 
trahison se déroule ces jours-ci. 


6.00—Chefs-d'oeuvre de CR., M.A 


, LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 


6.25— Nouvelles sport. 
6.30—Nos modernes 
6.45—Coffret musical 


5.43—Chansonnettes 7.00— Paul SAURIOL. 
6.00—Chefs-d'oeuvre de 110—8clgle pd rapport — = Labor Council’ de Winnipeg. 
la musique du ché + 


6.15—-En valsant 
625—Nouvelles sport, 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Un régime de terreur re à 


mar. 
715—Un homme et son | 


| mme Le conseil 
manitobain de la 
coopération . .. 


A 
(Suite de la première page) 


de prospérité, voilà qui paraît 
moins nécessaire. Les délégués de 
nos coopératives j’ont bien com- 
pris lundi dernier en se donnant 
un organisme central qui aura 
{comme fonction de proposer des 
| programmes d'étude et de stimu- 
{ler la discussion des problèmes 
du jour. Quant à la défense du 
mouvement, faut-il rappeler que 
l'union fera notre force dans cette 
campagne toute organisée contre 
les gagne-petits par la finance 
privée, plus intéressée à voir dis- 
par 


pôts au trésor canadien. 
Force de l'union 


nombreuses soient-elles, ne par- 
viendront jamais à une action ef- 
ficace et une défense qui vaille la 
peine sans une fédération pro- 
vinciale fortement rattachée au 
centre-national qui est pour tous 
les Canadiens français du pays, le 
Conseil Canadien de la Coopéra- 


té Laval, à Québec. 
; Fait bilingue 

Nos amis, les coopérateurs de 
langue anglaise, ont de même or- 
ganisé leur centre national à Ot- 
tawa et choisi comme organisme 
|la “ Co-operative Union of Ca- 
| nada” ayant ses filiales provincia- 
les sur le même plan que les 
| nôtres. Ces deux associations col- 
laborent ensemble, par un exé- 
|eutif conjoint de trois membres 
chacun qui représente le mouve- 
ment canadien à l'Alliance Coope- 
rative mondiale à Londres, On 
peut donc écrirè avec joie au- 
jourd'hui qu'il y a au Canada 


la fondation et en plein temps| 


tre un concurrent stable ct| 
honnête qu’à rapporter des im-| 


Des coopératives dispersées, si 


tion ayant son centre à l'Universi- | 


| Nouvel exécutif 

| En formant leurs câdres ma- 
|nitobains pour se rattacher au 
| grand mouvement, les coopéra- 
| teurs du Manitoba français se sont 


| donnés un exécutif composé com- 
| me suit: MM. Jos. Deroche, prési- 
| dent, de Notre-Dame de Lourdes: 
| Pierre Frossais, vice-président, 
| de St-Boniface: , Jean Pelietier 
agira comme secrétaire. Les autres 
! membres de l'exécutif sont MM. 
| Ad. Fillion, de St-Jean-Baptiste, 
Oris Acuin, d’Elie, et Siméon 
Prairie, de Ste-Anne des Chênes. 


+ L'église catholique 
progresse en Suède 


| ee nn 


DAS D D + ed 
(Suite de la première page) 


[aux Suédois d’embrasser la reli- 
gion catholique fut abolie, Toute- 
fois, quelques restrictions légales 
sur le culte religieux catholique 
sont encore en vigueur. 


Changement 


C'est en raison de cette persé- 
| cution religieuse, encore assez ré- 
cente, que l’on a droit de se ré- 
jouir de ce que l'opinion publique 
soit favorable à la religion catho- 
lique en Suède, actuellement. 
Comme preuve, soulignons le fait 
qu'à Noël dernier, une messe de 
minuit fut radiodiffusée; un film 
catholique fut représenté pendant 
plusieurs semaines dans un thé- 
ätre de Stockholm, et à l’'Univer- 
|sité Upsala, une conférence faite 
À og un prêtre catholique suscita 
| 


un vif intérêt. 
On a demandé au Vicaire Apos- 
tolique de présenter une requête 


te; “Nous sommes le gouverne- 
ment permanent de la Pologne 
et nous nous maintiendrons au 
pouvoir.” Les chefs des paysans 
polonais sont persuadés que le 
parti ouvrier et les socialistes 
ne peuvent gagner les élections 
sans le support actif des Soviets. 


Armée qui imposera la terreur 


Par le truchement de la milice 
des citoyens, environ 133,000 à 
150,000 travailleurs sont incorpo- 
rés à la police secrète; les arres- 
tations en masse sont à l’ordre du 
jour, L’internement de milliers 
de gens contre qui n’est dressé 
aucun acte d'accusation et qui ne 
subissent aucun interrogatoire, 
est désormais une pratique cou- 
rante, Le gouvernement même a 
déclaré, il n'y a pas iongtemps, 
qu'environ 75,000 à 100,000 per- 
sonnes ont été ietées en prison. 

La police secrète resserre égale- 
ment sa surveillance des étran- 
gers, particulièrement des Anglais 
et des Américains ainsi que de 
toutes les personnes qui ont des 
entretiens avec eux. 

Je premier ministre a déclaré 
quäl ne désire voir aucun obser- 
vateur officiel allié lors du refe- 
rendum et au cours des élections, 
car, souligne-t-il, la Pologne est 
“un Etat souverain et peut elle- 
même mettre ordre à ses affaires.” 


ROME SE REJOUIT DES 
RESULTATS DES ELECTIONS 


CITE DU VATICAN — L'Os- 
servatore Romano, journal du 
Vatican, a fait des commentaires 


oo 


à une Commission du gouverne- | disant qu'il voit dans les élec- 
ment créée en 1943, sollicitant | tions italiennes et françaises une 
l'étude des résultats qu'entraîne- | “affirmation des principes tradi- 


om me 


rait la concession d’une plus gran- 
de liberté religieuse, 


ee 


N 
n 


que. Si 


MANITOBA TELEPHONE 


SYSTEM 


Nous espérons que vous 
n'êtes pas l’un de ceux qui 
attendent encore pour a- 
voir un appareil téléphuni- 


que nous faisons tout en 
notre pouvoir pour satis- 
faire à vos demandes. 


tionnels et des valeurs chrétien- 
nes.” 


, les appareils téléphoniques ne sont pas ration- 

mais ils sont tellement rares au’il faudra en- 
core attendre quelque temps avant de pouvoir sa- 
tisfaire à toutes les demandes.’ 


oui, soyez assuré 


30—N — 1 
ar are Mgr: 7.30- Faients de chez sévit en Pologne 138, avenue Provencher  St-Boniface 
740-deiue et rapoort | (Res 0 
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nous 9.00—FIA des émissions| Ceux qui. sont actuellement au Dr G.-M. La FLECHE 
; L ï ; pouvoir veulent être sûrs de te- MEDECIN-CHIRURGIEN 
parfaite es nm sis À le! nir Eee 2 le gouvernail après 
mouvement coopératif canadien,| les élections, peu importe le dé- - 
|tout en soulignant un fait bilin-| sir du peuple me ar À Les Dr P. E, La F LECHE 
| gue de première importance, membres du gouvernement pro- , 
fessent leur conviction explici- |906, édifice Boyd Winnipeg 


Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Pe:manent 


356, Rue Main Tél, 94 955 
Dr E, T. ETSELL 
MELECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 

Heures de bureau: $# h. 4 6 h. pm. ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical 

Tél—Bureau: 23 243 
Si l'on ne répond, 4 
“Doctors' Registry” 


Arts 
Rés.: 44583 
pelez le 

P42 309 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D.,, F.A.CsS. 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 
DENTISTE 


404, édifice Toronto General Trusté 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


155, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 201 927 
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tistique prépare actuellement le | 
recensement de la population des 
{provinces de l'Ouest. Le racense- | 
|ment marque toujours une étape 
| dans le développement d'un pays. | 
| Il annonce les gains et les pertes, |! 
{l'augmentation ou le déclin des | 
| groupes. Au Canada, il est par- | 
|ticulièrement intéressant vu la| 
| multiplicité des races qui compo- | 


la rédaction du doit nous 
le mercredi 

LES rate PER ou Re dress a 
rove ponlal de deutième came, 


Naves 24 


Mintière des Ponts, Ones. 


tains pronostiques assez précis | 

sur d'évolution démographique. | 

M_ E.-L. Chicanot a publié æ 

mai. Son étude couvre une pé- 

riode de dix ans, soit de 1981 à 

1941. L'auteur démontre la fécon- 

Quelques semaines seulement nous séparent de Ja date | <°nstitue, tout comme en 1871, un 

du congrès de l'Association d'Education des Caradiens fran- | ‘°"* 4 "  d rm nca 4 
çais du Manitcha. En effet, les 3 et 4 juillet, les membres de vo Ne ne 
‘ : , : "| britanniques depuis les derniers 
ligner ici, en passant, que depuis cette année mémorable qui | quatre-vingts ans, durant lesquels 
marque, comme on le sait, la suppression de l’enseignement du | l'élément anglais a subi une bais- 


sent la population. I1 permet, dans | 
les circonstances normales, cer-| 
analyse minutieuse à ce plopos 
dans le “Saturday Night” du 25 
Au Manitoba 
pd Due d dde 
o LL 
otre seizième congrès |“, 2 reseau m 
dépit du manque d'immigration, 
’ o F ù > glaise décline continuellement 
notre organisme de survie nationale se réuniront à St-Boni-| malgré les millions d'inmigrants 
face pour la seizième fois depuis 1916. I] est intéressant de sou- 
irançais et la fondation de l'Association d'Education du Ma-}se de 11 pour cent dans la pro- 
nitoba, nous n'avons jamais failli une seule fois de tenir nos! portion de la population totale, 


assises bisannuelles. C'est là un motif qui à lui seul devrait| en raison de la diminution des | j4 Liennent enfin d'arriver à Santa Rosa, Mexico. De là, ils se diri- | 4 
Eee g sp mé Lo sage reg | gent vers différentes institutions américaines, d'où on les dirigera 
L'augmentation de l'élément an- | vers des foyers catholiques. On voit sur cette photo quelques enfants 
glais durant cette décennie repré- | ojonais à qui un scout américain souhaite la bienvenuc dans son pays. 


nous faire aimer l'Association d'Education et nous inspirer | 
confiance en son avenir. Rares, en effet, sont les organismes du 
genre de l’Associstion qui se sont maintenus aussi longtemps 
chez nous. 


I1 ne faudrait pas cependant se surprendre outre mesure 
de la vitalité de notre Association d'Education. Car, si elle | pour cent. | 
s'est non seulemènt maintenue, mais même développée, si | M. Chicanot explique le déclin | 
elle a créé l'unanimité chez ceux qui par ailleurs avaient des | et l'augmentation des groupes. La | 
motifs légitimes de différer d'opinion dans d'autres domaines, | Proportion des enfants des famil- | 
c'est qu'elle répond à un besoin réel et que jamais personne | l°* “origine anglaise est de 1.88, 
a même osé mettze en doute son absolue nécessité. Née de|pndn ave. voile des enfants des 
circonstances particulières, elle répond à des besoins d'ordre | D PR 
permanent. Chez nous, selon la parole mémorable de Monsei-| ur cent des familles, qui comp- 
gneur Béliveau, “la seule rnanière d'être un bon patriote, | test plus de cinq enfants au Ca- | 
c'est de se montrer un fervent de l'Association.” |nada, sont de race francaise, Du- 

Pour une association au caractère de la nôtre, un con-|rant dix ans, c’est-à-dire de 1931 
grès général revêt toujours une importance qu'il ne faudrait | à 1941, la population canadienne 
pas sousestimer. Quoique les démonstrations tapageuses et |* augmenté de 1,129,869, soit une 
les discours claironnants et sans lendemains en soient impi-| P'°Portion de 11 pour cent. L'élé- 
toyablement bannis, il s'y accomplit un travail sérieux dont | ent ANNEES" S 00 


20 à LP Le |tribué à cette augmentation dans 
pe de l'Association ont été en mesure de se rendre |], Lroportion de 6.4 pour cent, 


à {tandis que l'apport de l'élément 
Il permet tout d'abord aux délégués des cercles locaux de de race française représente 19 
juger de la façon dont les membres de l'exécutif se sont ac-|pour cent. A ce propos, M. Chi- 
quittés du mandat qui leur avait été confié. Il leur fait con-|canot fait remarquer que cette 
naître dans le détail le travail qui a été accompli, la plupart|#PPort de la race française ne 
du temps dans l'ombre, C’est là l’un des caractères essentiels | P'ovient pas gr pre de la! 
de l'Association d'Education. Elle agit discrètement. C'est ce | P'°vince de Québec. Les groupes 
” à à À d'origine française en dehors du | 
aui constitue sa force dans notre province. Auprès de notre ; ë | 
" ñ F L p Québec, qui représentent près | 
population souvent peu renseigneé, cela peut devenir un élé-| 4, Quart, soit 22.6 pour cent 
ment de faiblesse. On serait peut-être porté à croire dans cer-| de la population française du Ca- 
{ains milieux que l'Association n’accomplit rien. Et cepen-| nada: ont contribué abondam- 
dant toutes les deux semaines, très souvent davantage, les! ment à cette augmentation. 
membres de son exécutif se réunissent pour étudier les pro- 


sente seulement 54 pour cent, | 
tandis que celle de l'élément d'o- | 
rigine française représente 19; 


M. Chicanot note qu'il y a ac- 
blèmes qui ne manquent pas de surgir à tout moment. Pro- | tuellement aux Etats-Unis 2,500,- 
blèmes complexes dont la solution requiert beaucoup de doig- | 000 Franco-Américains d'origine 
té, de patience et de jugement. Mais tout cela n’est pas con- | Cnadienne-française. Si ce grou- 
nu du grand public. C'est au congrès, alors que les discussions | P® était établi au Canada, les Ca- 
ont lieu entre les nôtres seulement, que l'Exécutif peut faire |"*diens français seraient en ma- 


re ; ‘ ., |jorité au pays. Il prévoit # 
part aux délégués de l'oeuvre que leur Association accomplit. | bd à vera apte nr ge A 


Le congrès seul peut aussi apporter des changements à | pulation au Canada, maintenant 
la constitution qui régit l'Association. Ces changements s’im- | qu'existe un mouvement de colo- 
posent parfois. En effet, si les cadres au milieu desquels l’As- | risation qui oriente vers l'Ouest 
sociation évolue ne changent pas — cercles paroissiaux, per-| la rohuste jeunesse canadienne- 
sonnel enseignant, commissions scolaires et concours fran- française, que ne peuvent conte- 
ais — des problèmes nouveaux surgissent pour la solution | "ir" les frontières trop étroites de 


3 di dé ” la province de Québec. Il constate | 
desquels la constitution n'a pas pourvu. | 
q pss.P us que l'attachement à la terre de 


Dans le domaine scolaire, plus qu’en aucun autre, les idées | cette race féconde est une garan- | 
s'agitent. Actuellement le courant favorise les Grandes Uni-\tie d'avenir. Mais il déplore le! 
tés scolaires. Il re faudrait pas croire que, même si le projet déclin des naissances des races 
a subi une défaite dans le district de Roblin, il soit à tout ja- | d'origine britannique et surtout | 
mais mis de côté. Il reviendra à l’ordre du jour. Il faudra l’é- leur indifférence à l'égard de la! 


tudier, en voir les conséquences afin que s’il nous était impo- | 
sé, nous soyons en mesure d'en tirer le meilleur parti possible. 
Nous sera-t-il permis de corriger ici une opinion fausse que 
se font parfois certains de nos gens peu habitués à notre sys- 


ce française. “Il est temps que les 
| Britanniques du Canada prennent | 
|conscience de la situation”, con- | 
|clut-il. 


nifester par une déclaration publique son opposition à un pro- | de M. Chicanot n'est pas très en- | 
jet de loi pour qu il soit, de fait, mis de côté. Ce serait là une | courageante pour l'élément de ra- 
façon fort simpliste d'envisager nos problèmes et qui ne sau- ce britannique. Mais elle démon- 
rait produire rien de bon. tre par ailleurs d’une façon élo- 
Le succès du congrès de cette année dépendra des bonnes | uente les tristes effets du mé- 
dispositions que les délégués voudront y apporter. S'ils y!P'is des principes chrétiens dans 
viennent animés du désir de se renseigner, de porter à la con- 
naissance des dirigeants leurs difficultés, les solutions qu'ils lorsque le divorce, le “birth con- 
y ont apportées, si, à cela, ils ajoutent beaucoup de charité, les 4,61" les méthodes anticoncep- 
discussions se dérouleront dans une atmosphère de bienveil- | tionnelles, sont en vogue: lorsque 
lance et les résultats de cette prise de contact seront durables. | le mariage-plaisir remplace le 
On peut affirmer que le congrès sera fructueux si les! mariage-devoir. | 
gercles paroissiaux le préparent selon l'esprit de nos consti-| La raison de l'expansion de no- | 
tutions. Or, c'est par l'intermédiaire de leurs délégués que les| 7° race, comme l'indiquent les 
cercles paroissiaux participent à ces assises. De la qualité A Éenorraeae nn le ges de la 
ces représentants, de leur nombre, de leur fidélité à assister |" que notre peup'e gréras 24 
aux assemblées dépend le succès final du congrès. Toutes nos |" near gro bergerie 
+es dep Ingres. 1oules NS | is exemple qu'il a continuelle- | 
paroisses doivent donc non seulement y être représentées, | ment sous les veux. Son amour 
mais elles doivent y envoyer tous les délégués auxquels elles | traditionnel de la terre est une 
ont droit, Aucun motif d'abstention n'est valable. source #= vitalité. La paroisse 
D'après la constitution de l'Association, ç’est le deuxième  lUrale, qui initie nos jeunes au 
dimanche qui précède la tenue du congrès que doit se faire | Métier rude mais sain de l'agri- 
le choix des délégués. C'est donc le 23 juin que les cercles! ‘ulture, les protège contre l'ané- 
paroissiaux devront s'acquitter de cette tâche. Qu'ils le fas- ous D ronge mage As 
sent avec sérieux. Il ne se inuti ici A LL. meer gs 227 
ps avec & 1 ne s mble pas inutile de rappeler ici que que Dioël. Linlss Notié'rsck roi. 
Association d'Education n’est pas l'affaire de quelques-uns, |; tidël inoi 
} ne * : ons fidèles aux principes de la 
des membres de l'Exécutif, par exemple, mais qu’elle est es- | morale chrétienne, et à nos origi- 
sentieilement l'affaire de tous les Canadiens français du Ma- nes paysannes. 

nitoba. Donc, que chacun y joue son rôle. =——— 
En plus des representants de la province du Manitoba, 2,000 divorces par année 
nous aurons cette année au milieu de nous une imposante dé- | dans la région de Toronto 

légation des nôtres de la province de Québec. Raison de plus TORONTO — O d à 
ir n de 9 #4 LL | O — On s'atten à ce 
de fairé du congrès de 1946 un véritable succes. que 2,000 divorces soient consum- 
Aueun autre événement dépasse en importance la tenue | més, dans la région de Toronto 
du congrès de l'Association d'Education dans la vie du grou- | ceîte sen pi Ce nr art D 
: F é y hs ; F8 un record sans précédent. puis 
pe français du Manitoba. Apportons-y donc la préparation |je début de l'année. le nombre 
necessaire. ; ; des requêtes en divorce présen- 
Les délibérations se dérouleront en présence de S. Exc. rage à la Ye gs Ce gr a 
. À " ë "I a excece celui de u auire 
Mgr l'Archevêque coadjuteur qui a voulu, comme ses pré-| période correspondante précéden- 
décesseurs, témoigner sa sollicitude pour l'Association d'Edu- te, En mars, 221 demandes de di- 
cation en acce nt d'assister à to : à vorce ont été inscrites, compara- 
e ptant d'assister à toutes les séances du = ÂGE tvement à une moyenne 4 ds 

| suelle de trente, il y a dix ans, 


Ja vie conjugale. Comment es- | 
pérer la fécondité de la famille, | 


Les enfants polonais furent parmi ceux qui eurent le plus à souf- 
frir de la guerre. On se souvient qu'un grand nombre de ces enfants 
furent envoyés en Sibérie ex 1940, en Iran en 1942, en‘in aux Indes. |{jque nationale et internationale 


Billet du vendredi 


Forestiers et voyageurs du temps passé 


Cnllaborution spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


ressemblent que de loin à ceux 
d'autrefois. Par comparaison, les 
bûcherons y mènent une vie de 
luxe ou presque. Sans doute cou- 
chent-üs encore sur des bran- 
chettes de résineux ou sur un ma- 
telas de foin, enroulés dans une 


couverture de laine grise, mais ils 


ne manquent ni du téléphone ni 
de la radio, reçoivent leur cour- 
rier régulièrement, voyagent plus 
souvent qu'autrement en autobus 


lou en camion-automobile, s'atta- 


blent trois fois le jour devant un 
amoncellement indescriptible de 
nourritures, Si, comme leurs an- 
cêtres, ils chantent à l’occasion des 
couplets narquois sur la soupe 
aux pois ou le lard salé, cela 
tient à l'habitude, à la tradition, 
plus qu’à l'envie de protester con- 
tre un menu qui leur inspire 
dégoût et répulsion. Quand ils 
prenaient la direction de la forêt, 
les bücheux de jadis ne man- 
quaient pas d'entonner l'une ou 
l'autre de leurs chansons de mar- 
che: 


Voici l'hiver arrivé, 

Les rivières sont gelées, 

C'est ie temps d'aller au bois 

Manger du lard et des pois! 

Dans les chantiers nous hiverne- 
rons, 

Dans les chantiers nous hiverne- 
rons! 


De nos jours, ces naïfs ne corres- 


pondraient pas à la réalité. Les | 


bommes des bois l’admettraient 
volontiers, eux qui s’empiffrent 
régulièrement de viandes fraîches, 
des légumes que permet la saison, 


| fécondité de l'expansion de la ra- | de pâtisseries et sucreriés à vous | 


faire chavirer le coeur. Leur tra- 
vail s'est aussi modifié. Ils n'uti- 
lisent plus guère le godendard 


» 5 4h * * Sul let la hache, mais cette scie légère | 
tème de législation? Il ne suffit pas pour l'Association de ma-| Nous admettons que l'analyse | appelée scjote, qu'ils manient d'un | 


bras. Ils abattent surtout ‘du bois 
dit de pulpe, destiné aux usines 


à papier, et non du bois d'oeuvre, | 


dur et lourd, de maniement dif- 
ficile. Sauf dans les portages, tout 


transport se fait à l’aide de ca-| 


mions et de tracteurs mécani- 
ques. Sur lacs et rivières, l’usa- 


|ge de la ràme se perd aussi; on| 


la remplace par des puissants 

moteurs portatifs, à l'essence, fixés 

à l'arrière des barges de drave. 
* 

Le souvenir se perd donc des 
chantiers d'hier. Les derniers sur- 
vivants disparaissent peu à peu. 
on ne le retrouve que dans des 


ouvrages anciens, devenus d'ail-| 


leurs rarissimes. Aussi se doit-on 
réjouir de la réimpression à Mont- 
réal de celui de Joseph-Charles 
Taché: Forestiers et Voyageurs. 


(1), Avec maints détails savou-| 


reu*%, l’auteur y rappelle l'esprit, 


de 3.07. Il affirme que près de 5®! Les chantiers d'aujourd'hui ne {sauvage dans le corps. Non qu'il 


comptät des Indiens parmi ses an- 
cêtres, mais il y avait en lui de 
l'homme primitif, jamais plus 
heureux que dans la forêt, oc- 
cupé à pourchasser les bêtes ou 
à ruser avec le poisson. Il connut 
|ainsi de nombreux types des bois, 
| dont le mode de vie l’intéressait, 
et qui contaient à la veillée, leur 
|journée terminée, des histoires 
| vécues ou fantastiques, plus mer- 
| veilleuses les unes que les autres. 
* 


L'auteur raconte dans son livre 
|ses propres expériences de la fo- 
rêt, les scènes dont il y fut témoin, 
les choses qu'il y observa, les ré- 
cits qu'il y entendit. Son ouvrage 
| constitue une mine incomparable, 
sur la vie des chantiers d'autre- 
fois. Qu'il s'agisse de témoignage 
direct ou indirect, au camp ou 
dans les portages, il note tout avec 
attention et la curiosité éveillée 
du chercheur. Il enregistre jus- 
qu'aux tournures particulières de 
langage et aux canadianismes si 
expressifs, créés naturellement 
pour rendre certaines idées pro- 
pres à notre pays, auxquels le 
vocabulaire de France n'eût pas 
| songé. On peut dire de son livre 
| qu'il renseigne et enseigne. Taché 
létait frère de S. Exc. Mgr Ale- 
|xandre Taché, deuxième évêque 
let premier archevêque de St- 
| Boniface, au Manitoba, Il naquit 
à Kamouraska, le 24 décembre 
1820, fils de Charles Taché et 
de Louise-Henriette de Labroc- 
querie. Après ses études secon- 
| daires et universitaires à Québec, 
fil fut reçu.médecin en 1844, exer- 
ça sa profession à l'Hôpital de la 
Marine puis à Rimouski. Député 
ide 1847 à 1857, il représenta le 
{Canada à l'Exposition Universel- 
le de Paris en 1855, et publia 
alors une Esquisse sur le Canada, 
considéré au point de vue écono- 
mique. De retour à Québec en 
11857, il fonde avec Hector Lange- 


| 


|vin ie Courrier du Canada, En 
| 1864, il se transporte à Ottawa, 


|après sa nomination comme sous- 


| Statistiques. 11 y mourut en avril 
|1894, à l'Hospice des Soeurs Gri- 
ses, où il vivait retiré depuis 
1888» Il eut toujours le goût d'é- 
|crire, et on lui doit une bonne 
, douzaine d'ouvrages. Son meil- 
|leur est assurément celui que nous 
| présentons aujourd’hui. 

| L'ILLETTRE 

| (Reoroduction interdite) 


| (1) Editions Fides, Montréal. 


Reconnaissance 
française aux 


libérateurs canadiens 


LONDRES — A Courseulles et 
| Bernières, sur la côte normande, 


ministre de l'Agriculture et des | 


« « « « 


: Correspondance spéciole à 
Par André 


L'élection française x déclen- 


de la presse mondiale. Le succès 
du Mouvement Républicain Po- 
pulaire a réjoui les démocraties 


titude française une détermination 
raisonnable #de sortir du chaos 


et internationale de la France. 

Le “Times’écrit que la morale 
de l'élection c'est “qu'une ten- 
dance aventureuse et même ré- 
volutionnaire, née de la résistan- 
ce est sur le déclin et que la 
France veut un gouvernement 
stable capable de consacrer toutes 
ses énergies à la tâche de plus en 
plus urgente de définir la poli- 


u pays.” 

Le “Western Mail” y voit une 
évolution marquée de la gauche 
Ps le contre et un retour signi- 
| ficatif à une politique catholique. 
| Le “Daily Mail” juge que le rejet 
|de l'extrême gauche en France 
est symptomatique de ce qui se 
passe ailleurs en Europe car la 
| fuite loin du communisme est uni- 
verselle sauf dans les pays occu- 
pés par la Russie. 


demeure assez extraordinaire pour 
que l'on puisse s’en réjouir sans 
arrière-pensée. Un observateur 


blème écrivait à ce sujet dans 
“Notre Temps’: “Ce serait se 
tromper lourdement que de con- 
sidérer les résultats des dernières 
élections comme une défaite com- 
maniste, En gros les moscoutaires 
conservent leurs effectifs, ils les 
augmentent même et toute la su- 
périorité de leurs adversaires 
MR.P. tient simplement dans ce 
fait que le parti de Thorez ne 
peut plus prétendre être le plus 
grand des trois grands partis”. 
Et plus loin, l'auteur de cet in- 
téressant article conclut: “Rien 
n'est résolu. La France n'est pas 
sortie de ses difficultés, Si les 
communistes sont dans le gou- 
vernement, les loups sont dans 
la bergerie. S'ils sont dans l'op- 
position ils peuvent aisément È 
lancer dans des campagnes déma- 
gogiques, déclencher des grèves 
et affaiblir la production . Un 
gouvernement sans solidarité n'est 
qu'un gouvernement de néant et 
qui ne peut subsister qu'en accep- 
tant, consciemment ou incons- 
ciemment, soit de faire du na- 
tional.socialisme ou de laisser 
développer l'anarchie qui précè- 
de toujours les coups d'Etat”, 
L'éiection italienne 
L'Italie s'est prononcée pour la 


EE mms 


narchie. Le roi Humbert II doit 
partir incessamment pour un e- 
xil volontaire au Portugal où on 
lui a offert l'hospitalité. La se- 
maine à Naples a été marquée de 
protestations sanglantes de la part 
de milliers de royalistes. 

I1 y a eu en Italie 12,900,000 de 
votes enregistrés contre la Mai- 
son de Savoie et les partisans de 
la république ont une majorité 
de plus de 1,820,146 voix. C'est la 
première fois depuis 22 ans que 
les Italiens participent à une é- 
lection libre. Tout près de 200,- 
000 prêtres et religieuses ont dé- 
posé leurs votes, suivant en cela 
le désir du Pape qui dans une al- 
| locution au Collège des Cardinaux 
lavait élevé la voix contre “les 
|destructeurs de la civilisation 


chrétienne contre l'esprit de 
| domination de certains 
| veulent 


ques et qui considérent l'homme 
comme un rouage sans âme.” 
| En Italie comme en France le 
\résultat est concluant, Le com 
|munisme perd du terrain et l'opi 
Inion mondiale se stabilise en fa- 
| veur d’une liberté démocratique. 
La Russie devant l'opinion 
| mondiale 
| Un peu partout dans le monde 
es critiques s'élèvent de plus en 


La Chronique 


et d'établir une politique nationale 


| Le statut de l’école en Hollande 


En fait, la situation en France | 


français, très au courant du pro-| 


république et le rejet de la mo-| 


les façons de travailler, de s'amu- |les familles françaises se sont sou- | plus ouvertement contre les me- 
ser, de vivre, des diverses caté-| venues des Canadiens à l'occa- | nées soviétiques, sembiables sur 
gories de coureurs de bois, qui |S!0n du 2ème anniversaire du jour | bien des points à l'impérialisme 


| demandaient jadis leur subsistan- À Sa, 4e Frog euté où dir allemand. M. Bevin a résumé | 


|cé aux arbres qu'ils devaient tuer. | maire de la commune, les Fran- | cette opinion la semaine dernière 
|I1 y avait d'abord les forestiers, |Çais s? sont rendus aux plage#|en déclarant que pour les Rusies 
| ou bûcherons, qui se consacraient | d'invasion pour évoquer le sou- |“]a sécurité mondiale ne peut être | 
| exclusivement à !'abatage et au|vés À gp gs re 38 | maintenue que si tous les pays | 
flottage. Il y avait ceux qu'on | tumulte pour enfoncer la murail- | adoptent le système soviétique”. | 
appelait les voyageurs, aventu-|le allemande de l'Atlantique. |“C'est un de leurs plus grands) 
|riers plus fantaisistes et plus ver-| À 3 milles à l'intérieur, à Benÿ- | handicaps, a conclu M. Bevin et 
| satiles, qui parcourhient d'une | sur-Mer, il y eut une émouvante | and obstacle à la paix” 
| LATE .  |céréinonie lorsqu'on déposa des Yÿ : 
|extrémité à l'autre le pays, prêts | fleurs sur les tombes du grand ci- De son côté M. Churchill dans 
eux besognes les plus variées | metière canadien. lun débat à la Chambre anglaise 
et qui devenaient, selon les cir-| Dans les ruines de Caen. Bret- |sur la politique étrangère a dé- 
inoncé le communisme interna- 


|constances, pêcheurs ou chasseurs, | t*ville. Authié, Buron et Carpi- 
|tional comme une cinquième co- 


; . s uet, où des Canadiens ont com- 
| guides, explorateurs ou interprè- | A et sont morts, il y eut d’au- M 
| j |lonne. On s'étonne cependant que | 
On sait que le régiment de la les hommes d'Etat des pays dé-| 


tes, marins si nécessaire, hommes | tres manifestations. 
Chaudière s'est battu à Bernières, 


de guerre à l’occasion. Tachié vé- 
jeut avec des hommes de cette LT ir de Sherbrooke à 
[émet Buren et Villons-les- 
Eüissons. 


| trempe. A l'instar de tant de Ca- 
|nadiens il avait, comme on dit, du 


“Le Liberté et le Patriote" 
LAFLECHE 


niste, s'inquiètent si tardivement 
|du désastre actuel. 


ché des commentaires favorables! Il est question d'un nouveau | 


|projet anglais qui serait soumis 
[à la conférence de Paris le 15 
juin. 11 se peut que M. Bevin prie 


occidentales qui voient dans l'at- |les Etats-Unis, la France et la Rus- | 


sie de consentir à la fédération 
|germanique afin de tendre à la 
| centralisation administrative. 


| La Hollande est un pays épris 


| d'indépendance et de progrès, | 
| mais traditionnellement fort di-| 


| visé sur les questions religisuses. 
| La population, passée de 5,104,137 
| habitants en 1900 à plus de 9 mil- 
{ lions en 1943, comporte quelque 3 
{millions 300,000 catholiques con- 
tre un peu moins de 4 millions et 


| demi de protestants, relevant en | 


{majorité de l'Eglise réformée né- 
lerlandaise, et le reste d'une tren- 
| taine d'autres allégeances, une 
{centaine de mille juifs et plus d'un 
|million de citoyens déclarant ne 
professer aucune religion. ; 

Dans ce pays ainsi divisé, le 
| problème de l'école s'est posé dans 
toute son acuité au cours du XIX”° 
siècle, Après être passé, comme en 
|France, par le monopole de }'Etat 
établi en 1806 au moment où la 
| Hollande était sous la domination 
napoléonienne, le régime scolaire, 
|à la suite de la proclamation par 
la Constitution de 1848 du prin- 
| cipe de la liberté d'enseignement, 
avait reçu de la loi du 13 août 
1857 la physionomie d’une école 
primaire publique astreinte à la 
| neutralité, avec la possibilité pour 
|les familles que cette neutralité 
[ne satisfaisait point, d'ouvrir à 
leurs frais des écoles privées. 

(C'est essentiellement le régime 
français actuel). 

Les catholiques et une fraction 
de protestants calvinistes croyants 
et convaincus ne s’en étaient vas 
fait faute et avaient ouvert de 
nombreuses écoles libres. Mais, en 
raison des sacrifices considérables 
qu'ils s'imposaient pour la fonda- 
tion et l'entretien de leurs écoles, 
ils ressentirent bientôt de façon 
profonde et ils jugèrent insup- 
portable l'injustice qui leur était 
faite de les obliger de firancer 
eux-mêmes les dépenses de leurs 
écoles, alors que, comme contri- 
buables, ils étaient forcés déjà 
de payer celles des autres. 

Tous leurŸefforts tendirent par 
la suite, à obtenir la suppression 
de cette injustice, La lutte scolai- 
| re sur le terrain politique parvint, 
| grâce à l’union étroite, sur le ter- 


{rain de l’école, des partis “chré- 
|tiens” (catholiques et protestants 
|lanti-révolutionnaires) à un pre- 
|mier résultat en 1891, par le vo- 
|te aux Etats Généraux de Hollan- 
de de la “Loi de pacification,” qui 
reconnaissait aux écoles libres 
|remplissant les conditions de 
| “bon enseignement” fixées par la 
loi, le droit de recevoir des sub- 
ventions de l'Etat. 

Seulement, cette loi qui appor- 

tait l’apaisement dans les esprits, 
|était loin d’octroyer l'égalité aux 
écoles privées par rapport aux 
écoles publiques, car elle n'assu- 
rait que le paiement par l'Etat 
| des instituteurs et laissait à la 
|charge de l’école privée tous les 
autres frais, 

Ce re fut qu'en 1917 que l'éga- 
lité tutale fut proclamée par l'ar- 


| 
“Art. 195 (L. Const. du 29 no- 


vembre 1917. No 661). L'instruc- 
tion est l’objet de la sollicitude 
|du gouvernement. 
“L'enseignement est libre sauf 
la surveillance de l'autorité et 
sauf, en outre, en ce qui concerne 
l'enseignement de formation gé- 
nérale, lequel peut être moyen 
ou primaire, l'examen de Ja ca- 
pacité et de la moralité du person- 
nel enseignant, le tout à régler 
par la Loi. : 
“L'enseignement public sera ré- 
lé par la loi en respectant les 


“Dans chaque commune seràä 
donné de la part de Autorité, 
dans un nombre d'écoles suffisant, 
un enseignement primaire public 


tion que la loi veille à ce que les 
parents qui veulent pour leurs en- 
fants l'enseignement public trou- 
vent satisfaction. 


“Les conditions de valeur à im-| 


es (ou prenne | 


« 
+ 


unités fédéra- 
) égales, pour- 
wd'une large” autorité, admi- 
nistfative et culturelle, Mais un 


À er ÿ-wmpe central assurerait 
|Ve ronomique et financière, 
| wrt de l'Allemagne reste 
| d'importance capitale pour l'ave- 


inir du monde car il faut à tout 
|prix laisser vivre ce pays, même 


de J'ANemagne 


La situation en France n'est guère rassurante. — Le roi Hum vaincu. Il faut lui assurer un ma- 
bert 11 d'italie en exil au Portugal. 


ximum de justice et de charité 
tdans toutes les catégories de ré- 
parations dues aux pays vain- 
| queurs. 

CONTRE L'ENVOI D'UN 
DELEGUE AU VATICAN 


WASHINGTON — Onze chefs 
| des Eglises protestantes ont ex- 
horté ie président Truman à rom- 
pre toute relation diplomatiqie 
avec le Vatican. 


qui concerne l'enseignement pu- 
blic, de la liberté de direction. 

“Ces conditions pour l'enseigne- 

ment de formation générale seront 
réglées de façon à ce qué la va- 
leur de l'enseignement défrayé 
en tout ou en partie par le Trésor 
Public et celle de l'enseignement 
public soient également garanties, 
La réglementation respectera en 
particulier la liberté de l'ensei- 
gnement privé quant au choix des 
moyens d'enseignement et à la 
{nomination des instituteurs. 
| “Les frais de l'enseignement pri- 
|vé de formation générale qui sa- 
Itisfera aux conditions de la loi 
{seront supportés par le Trésor Pu: 
|{blic dans la même mesure que 
|ceux afférents à l'enseignement 
public. La loi fixera les conditions 
de l'octroi de subventions sur le 
Trésor Public à l’enseignement 
| secondaire général et à l'ensel- 
|gnement supérieur préparatoire.” 
Le système ainsi consacré d'une 
| façon solennelle par la Constitu- 
| tion hollandaise peut se résumer 
dans les points suivants dévelop- 
|pés par la loi organique du 9 oc- 
|tobre 1920: 
1. L'enseignement primaire est 
Lobligatoire, I1 l'est de 7 à 14 ans 
pour tous les enfants de Hollande, 
Mais sont affranchies de l'obliga- 
tion les familles ayant des griefs 
| considérables contre l'enseigne- 
ment tel qu'il est donné dans un 
rayon de 4 kilomètres de leur ré- 
sidence. C'est la clause de cons- 
cience de l’article 7 de la loi du 7 
juillet 1900. 

2. L'enseignement public est 
neutre, mais d'une neutralité re- 
lative, tenant compte des opinions 
des familles des élèves fréquen- 
tant l’école. De plus si, en princi- 
pe, il faut au moins une école pu- 
blique par commune, il peut être 
dérogé à cette règle quand il n'y 
a plus pour la fréquenter un nom- 
bre suffisant d'élèves, 

5. L'enseignement privé est J!- 
bre, Non seulement l'enseigne- 
ment familial peut être donné 
sans avoir à remplir aucune for- 
malité aux enfants de trois fa- 
milles au plus, mais des écoles 
peuvent être fondées librement 
par des particuliers en observant 
les règles posées pour l'hygiène 
des locaux et en n'engageant que 
des maîtres pourvus d'un certifi- 
cat Ge moralité et d'un diplôme 
d'aptitude pédagogique. 

4. Les écoles privées sont en 
toüt égales aux écoles publiques. 
Le traitement de leurs instituteurs 
est payé par l'Etat et ceux-ci sont 
admis aux mêmes pensions de re- 
traite que les instituteurs publics, 

Les communes sont tenues de 
fournir aux collectivités privées 
les bâtiments scolaires pour toute 
fondation nouvelle d'école dont la 
nécessité est démontrée par l'exis- 
tence en fait des conditions léga- 
|les, et elle doit en ouire financer 
{les dépenses d'entretien et le fonc 
|tionnement dans la même pro- 


états qui |ticle 195 de la Constitution revi- | portion que pour les écoles puhli- 
pour eux tous les contrô- |sée. Cet article cst trop important | ques. 
|les politiques, sociaux, économi- |bour ne pas le citer textuellement: | 


Par ailleurs, quand la commu 
{ne distribue des secours pour fa- 
| voriser la fréquentation scolaire, 
|la loi lui fait une obligation im- 
pérative de les répartir également 
entre tous les élèves, qu'ils ail- 
lent à l'enseignement officiel ou 
{à l'école privée. 

| Des dispositions analogues exis- 
|tent, quoique dans une mesure 
[moins complète, pour l’enseigne- 
ment moyen ou secondaire. 

Ce régime de liberté idéale et 
d'égalité parfaite a porté d'excel- 
lents fruits que tous les observa- 
|teurs impartiaux se sont plu à 


{sentiments religieux de chacun. | constater. La “lutte scolaire” très 


âpre qui avait sévi de 1857 à 1890 
s'est apaisée, ou plutôt s'est trans- 
formée en une émulation émi- 
nemment favorable au perfection- 


| de formation générale satisfaisan- nement des installations scolai- 
|te. Des exceptions à ce règlement res et des méthodes d'enseigne- 
* pourront être accordées à condi- 


ment. L'union des familles autour 
de l'école librement choisie a hau- 
tement favorisé la fréquéntation 
scolaire et amené la disparition 
presque complète des illettrés. 
C'est la preuve que la liberté de 


poser à l'enseignement qui sera | l'enseignement largement assurée 


| mocratiques, si aveugies durant | défrayé en tout ou en partie par est un principe dé progrès intel- 
la querre et en somme premiers | le Trésor Public, seront fixées par lectuel et social. 
artisans de la menace commu- | la loi, en tenant compte, pour ce} 


Pau] VERSCHAVE. 


A la cathédrale 
Mercredi, vendredi et samedi 
ront des jours de jeûne et d'absti- 


nence: Quatre-Tempa, 
Vente d' 


BONIFA 


LATE le congrès des 
4 et 4 juillet prochains. 
Jour 


memorable 
Dimanche prochain, à la messe | 


de 8 h. 30 aura lieu la première 
communion des enfants. Ïl impor- 


Le samedi 15 juin il y aura ven- | te que cet événement impression- 
te d'insignes au profit des camps|ne l'enfant, mais de telle sorte 
de la parôisse et des terrains de |cependant que tous les moyens ex- 
jeux. Vu l'achat d'un terrain à}térieurs que nous prendrons pour 


Albert Beach, l'an dernier, d'une 
maison, cette année, le fonds des 
oeuvres est en detté pour plu- 
sieurs milliers de piastres: 


l'e-plus, l'organisation de nos! 


importante 
Le lundi soir 17 juin, au Cer- 
cle Ouvrier, on tiendra une as- 
semblée des pères et mères de fa- 
mille pour procéder au choix d'un 
comité local de l'Association d'E- 


rehausser la féte, soient orientés 
vers la grande réalité intérieure, 
invisible mais réelle: la rév 
de Jésus, C'est pour faire plaisir 
à" Jésus, à l'occasion d'une pre- 


Dimanche dernier le 9 courant, 
jour de la Pentecôte a eu lieu la 
confirmation des enfants, admi- 
nistrée par S. Exc. Mgr G. Caba- 
na à la cérémonie de la soirée. 


CE , 


(23 


| ep 


PS ATe 


M. Bernard Potvin, de St-Boni- 
face, autrefois de Ponteix, Sask, 
vient d'entrer au poste CKSB 


ducation. On choisira également | pusieurs centaines d'enfants ont comme annonceur. 


odressez-vous à l'un des * 
Téléphoner è 23 789, (On parle 
français: . 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SILVERLINE, 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


Angis Taché et Notre-Dame 
St-Boniface 
On parle français 


Ouverturs du nouveou mogesin 


BOND WATCH CO. 
151, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 

Nous Avons les pièces de rechange 
voulues nour réparer tous les 
genres de montres. 
DUCHARME'S BARBER SHOP 


CATMEDRAL TAXI 


(Affilié au Veterans’ Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
158, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 
Téléphone 201 348 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti e satisfaction 


assur 
XL. ASSELIN, Prop. 
Tél.: 202 961 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
nt, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 2035 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. ” 
Ameuÿlements d'églises et Doiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


« 


\ 


4 Générations , 


\ de femmes nerveuses 
ont su faire 

disparaître facilement 

la FAIBLESSE 


cuté par les élèves de l'Institut 
collégial Saint-Joseph. 
M. J.-A. 

M. le curé a recommandé la 
ment en faveur de M. J.-A. Mes- 
rion. On sait les services émi- 
nents rendus par M. Marion à 
| toute notre ulation, et ce sera 
|là une manière de lui témoigner 
[an peu notre reconnaissance. 


Fin des cours 
d'art ménager à 
|Ste-Anne des Chênes 


| Cours d'art ménager 

Jeudi soir dernier le 6 juin s’est 
{terminé le cours d'art ménager 
là Ste-Anne-des-Chênes, En For 
| sence d'une salle comble, les deux 
institutrices, Miles Marcoux et 
Girard, Jeurs 21 élèves, les pa- 
rents et organisateurs ont reçu 
les félicitations et les compli- 
ments de la paroisse et des visi- 
|teurs venus de l’extérieur. L'ho- 
| morable J.-C. Dryden, ministre de 
{l'instruction Publique, l’honora- 
ble S. Marcoux, ministre dans le 
cabinet Garson, et Mme Mar- 
coux, M. l'abbé A. d'Eschambault 
let le R.P. Létourneau, curé de 
| Ste-Anne des Chênes ainsi qu’une 
très vaste foule de paroissiens é- 
taient présents. 

Les élèves du cours ont offert 
lune très belle séance aux audi- 
teurs. 


LA LIBRAIRIE 


CATHOLIQUE 


158, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 201 782 
invite tous les amateurs de 
bonne lecture à venir visiter ses 
rayons. On y trouvera des livres 
récents sur l'Education familiale, 
l'Aétion catholique, la Spiritua- 
lité, la Philosophie, le Catéchis- 
me, la Liturgie; aussi des livres 
de messe et de chant et de la 
papeterie de toutes sortes, 


ect —_—…., 


8 


# 


été confirmés. Le chant fut exé-! 


souscription qui se fait actuelle- | 


| . Desserte du 
| Précieux-Sang 


| soir nous avions l'insigne honneur 
| d'avoir au milieu de nous S. Exc. 
| Mgr G. Cabana, archevêque-coad- 


| juteur. Son Excellence avait choi- | 


: si cette date pour venir bénir so- 
| lennellement notre chapelle-école. 

Au cours des cérémonies il y eut 

également l'inauguration du che- 
{mir de Croix, don d'une dame 
|charitable de St-Boniface. Son 

Excellence encouragea fortement 
| les paroissiens à continuer la belle 
loeuvre commencée au milieu de 
| difficultés nombreuses. Aimons 


| donc notre église. Fréquentons-la | des Soeurs Missionnaires Oblates ! 


en faire 
d'aller ailleurs. 

Nous remercions donc Son Ex- 
| cellence, qui malgré ses nombreu- 
| ses occupations, a su réserver 
quelques moments pour venir 
nous prodiguer ses paternels en- 
couragements et sa précieuse bé- 
nédiction. 

Le dimahche de la Pentecôte vit 
s'approcher de la sainte table 
pour la première fois 14 de nos 
enfants. C’est toujours un sujet 
d’édification que de voir commu- 
nier ces enfants. Les heureux 
communiants furent: Ernest Gau- 
thier, Edouard De Gagné, Louis 
Harmel, Gérald Dureault, Geor- 
ges Boisonneault, Hubert Dac- 
quay, Richard Labelle, Marlene 
Gosselin, Denise Collette, Jean- 
nette Stragier, Irène Prescott, Cé- 
cile Faucher, Claudette André, 
Vivianne Tardif. 


Fut baptisé le 9 juin 1946, Ro- 
nald-Albert-Henri, fils d’Ernest 
Simard et de Laudina Huppé. 
Parrain, Joseph Huppé, représen- 
té par Eloi Simard; merraine, 
Annie Huppé. 


Dons reçus dernièrement au 
profit de la chapelle, une somme 
de $60.00, une autre de $20.00, une 
pièce de toile fine pour confection 
d'ornement d'église, une magni- 
fique plante qui orne maintenant 
le sanctuaire. A toutes ces per- 
sonnes dévouées, un profond mer- 
ci. 


Toutes les vérités se concilient 
en Dieu, même celles qui sont 
des contradictions apparentes, 
En ce sens, Dieu est la synthèse 
infinie, 


D'après Bossuet. 


Incendies 


Automobiles 
Effets personnels 


Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 


Tél.—Bureau: 95 184 - Rés.: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, Man, 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


S$ST-BONIFACE MAN. 
Téléphone 202 652 
Pour les mariages, un de nos pho- 
tographes se rendra à l'église et 
vous cOmpSEeES usqu'au lieu de 
a réception. 
Photos de bébés, de groupes de 
familles et portraits pris chez vous, 
si vous le désirez. 


QUI VEUT GAGNER UNE SUPERBE AUTOMOBILE? 


SOUSCRIPTION 


Pour l'achat des cloches de l'église St-Jacques d’Arvida 


UNE AUTOMOBILE PLYMOUTH, SEDAN SPECIAL DE LUXE 1946 
UNE LESSIVEUSE ZLECTRIQUE ABC NORTHERN ELECTRIC 1946 
UNE BALAYEUSr ELECTRIQUE “ELECTROLUX 

UN BICYCLE C.C.M. ‘POUR DAME OÙ MONSIEUR‘ 
UN PRIX EN ARGENT DE $25:00 

10 PRIX EN ARGENT DE $15.00 CHACUN 

10 PRIX EN ARGENT DE $10.00 CHACUN 

10 PRIX EN ARGENT DE $ 5.00 CHACUN 


ATTRIBUTION DES PRIX LE 15 AOÛT 1946 
Souscription 0.50 cts — 12 pour $5.00 


Comme la souscription va très bien, la f” 
Dnection du Tirage a décidé d'ajouter 
2C autres prix en orgent, soit $250., ce 


qui fait 35 prix en tout, Comme 


prix additionnels ne sont pes inserits sur 
les billets qui avaient ète imprimés ante- 
nous tenons à avertir Îles 
echeteurs que chaque billet leur donne 


rieurement, 


une chonce sur 35 prix. 


SOUSCRIVEZ TOUT DE SUITE 
FAITES SOUSCRIRE VOS AMIS 


N.5.—Un reçu officiel vous sera 


sur réception de votre souscription. 


COUPON DE 


#7 COMITE PAROISSI 


Veuillez trouver ci-joint 


FRE ADRESSE 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
L 


Les commandes pour les nouvelles 
Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et pour 
les Camions DODGE sont maintenant acceptées, 


L 


Case Postale 301, Arvida, Qué. 


souscriptions. 


AL, 


e la somme de $ 


dcdonlaidnnl its is al 


à 


SOUSCRIFTION 


Le vendredi 7 juin à 7 h. 45 du | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


cree 


| 

| Notre sera bénit diman- 
|ehe prochain le 16 juin, à 8 heu- 
res du soir durant “l'Heure Reli- 
gieuse”. Mgr W. Jubinville, VG., 
présidera cette cérémonie, qui se- 
ra décrite par l'un des apnon 

ceurs. À la suite de la bénéd 

tion il y aura “l'Heure Réligieu- 
se” régulière. 


M. René Dussault 


nommé directeur des program- 
mes pour la saison d'été. M. Dus- 


sault a obtenu permission des au- | 


Radio-Saint-Boniface 


doptera rapidement au travail 
qu'on lui a donné à CKSB. : 


M. Bertrand Potvin, annonceur 
Nous avons un nouvel annon- ! 
cœur et les radiophiles en sont 
très satisfaits. 11 s'agit de M. Ber- 
trand Potvin qui a été engagé 
r Radio-St-Boniface à la der- 
n réunion de l'exécutif. M.! 
Potvin est ertré en fonction la! 


| semaine dernière. 11 
M. René Dussauit vient d'être | 


Radio-Concours 
Un beau et grand concours! Le 
premier du genre à Radio-St-Bo- | 
niface, On présente comme objet | 


torités de l’Université de quitter! d'un tirage un magnifique ap- | 
son poste émet ces quelques se- | pareil- teur Phono, de. la Win. | 
maines afin de s'occuper de la} nipeg Electric, évalué à $70.00 et | 


radin. 11 vient à nous avec une 
expérience dans des domaines 
connexes, et il est clair qu'il s'a- 


À LA GROTTE DE 
N.-D. DE LOURDES 


Le dimanche 16 juin à 8 heures 
du soir aura lieu la procession 
mensuelle avec bénédiction à la 
| grotte de Notre-Dame de Lourdes, 
|à St-Boniface. 

Chaque dimanche des mois 
d'été, il y a la bénédiction à 7 h. 
30 du soir. 

Chaque samedi matin à 8 heures 
il y a grand’messe. 


| Chapelle Ste-Marie 


Les communions ont été nom- 
| breuses à la chapelle le diman- 
| che de la Pentecôte. La fête avait 
été préparée par une neuvaine au 
Saint-Esprit. 


Sur l'invitation de M. le des- 


} 5 


le-même la lecture des notes et 
a remarqué avec plaisir le bon 
esprit qui règne chez les élèves. 
La Rév. Mère a ensuite visité les 
| classes, elle les a trouvées spa- 
cieuses, propres et bien aména- 
gées. 


Les élèves de notre école étaient 
en liesse lundi dernier. C'était 
leur pique-nique annuel. Après 
la messe, ils se sont rendus, ac- 
compagnés de leurs institutrices, 
les RRSS. Achille de Rome et 
Gérard Majella, Oblates, à St- 
Norbert. Grâce à la bienveillance 
de M. l'abbé Bédard, le trajet 
s'est effectué par bateau. Une bel- 
le température les a favorisés et 
les élèves s’en sont donnés à coeur 
joie. 


La secrétaire. 


Petites Notes 


M. et Mme Joseph Guilbeault, 
accompagnés de leur petit fils, 
sont retournés à pe corn Ill, a- 
près avoir été les invités de leur 
soeur, Mme John Caswell Davis, 
de St-Boniface, et de Mmes Cos- 
tello et Kenniff, de Winnipeg. 


Naissance 

M. et Mme Antoine Landry 
(Lucienne Dussault) de Mariapo- 
lis, sont heureux d'annoncer à 
leurs parents et amis la naissance 
d’un fils à l'hôpital de St-Boni- 

| face, le jeudi 6 juin. Il fut bap- 
tisé le dimanche 9 juin, sous les 
noms de Maurice-Joseph. Furent 
parrain et inarraine, M. René Dus- 
sault et Mile Minnie Landry, on- 
cle et tante de l'enfant. 
La + . 

Mlles Flore et Carmelle Lan- 
thier, de St-Boniface, sont parties 
en vacances dars la province de 
Québec pour quelques semaines. 

L2 L . 


Mme Maurice Goulét, de Los 
Angeles, Calif, est actuellement 
en visite chez sa mère, Mme Loui- 
se Chérot, de St-Boniface. 

Mme Goulet retournera en Cali- 
fornie le mardi 18 juin. 

LL Li L 

Mme Etienne Couture, accom- 
pagnée de sa fillette, Jacqueline, 
de Fort Frances, Ont., est en visi- 
te chez son beau-frère et sa belle- 
soeur, M. et Mme Roland Coutu- 
re, pour une quinzaine de jours. 

D LA D 


Mme Georges Lévêque et Mile 
Lucille Lanthier, de St-Boniface, 
qui sont actuellement en visite 
chez M. et Mme Z.-J. Bourdon, de 
North Hollywood, Calif, furent 
les invitées d'honneur à une ré- 
ception au Théâtre Earl Carrol, à 
Hollywood, récemment. 

. L] 


Le docteur et Mme J.-N, Rous- 
seau, de l'avenue Provencher, qui 
mag une semaine furent les 
hôtes Ge M. et Mme Laflâmme, 
d'Ottawa, sont partis pour la vil- 

le de Québec et autres . villes de 
| l'Est où ils séjourneront une se- 
| maine également. 

| 1 Si 4 

| :Mme Georges Lévêque et sa 
| petite fille, Mlle Lucille Lanthier, 


servant, ia Rév. Mère Générale | 


douze disques de chansonnettes 
M. Leprohon a fait | 

lui-même le choix de l'appareil | 
et on peut croire qu'il y a mis 
tout le soin voulu. Le concours 
dure 10 jours, soit du 10 au 20! 
juin et est ouvert à tous les ra- 
diophiles qui peuvent même fai- 
re enir plus d'une lettre, s'ils 
le rent. Voici quelles sont les | 
conditions: faire tenir à Radio- | 
St-Boniface (St-Boniface, Mani- | 
toba) une lettre disant en dix 
mots “pourquoi Kadio-St-Bonifa- 
ce a été fondé”. En d’autres ter- | 
mes dire pourquoi on a cru bon | 
de fonder Radis-St-Boniface, On 
| peut encore une fois écrire autant 
{de lettres qu’on le voudra. | 
Le concours est ouvert à tous | 

| les radiophiles, excepté aux mem. | 
| bres du personnel et leur parenté | 


| immédiate. ! 


| Avdition de talents | 
| Vendredi dernier a eu lieu aux | 
| studios de CKSB une audition de | 
| talents locaux. Soixante-dix-sept | 
| personnes se sont présentées et | 
| on a pu en entendré une cinquañ- 

taine, On y voyait une vaste va- | 


let amenons ceux qui devraient | est venue visiter notre école la|ïiété de talents de toute espèce: | 
artie et qui continuent | semaine dernière, Elle a fait el-| Musique instrumentale, musique 


vocale, récitatif, déclamations, etc | 
On aura une autre soirée pour | 
| talents locaux d'ici quelques se- | 
maines. 

Cela promet. Grâce à cette va 
riété extrême de talents de toute 
espèce il sera possible d'organiser | 
des programmes spéciaux, des | 
programmes d'amateurs et M, Le- 
prohon le fera dès que cela sera 
possible. Entre-temps, on conserve 
tous les noms en filière et on es- 
père pouvoir se servir de tant de | 
jeunes dont l’habileté technique 
et le talent seront ainsi mis au 
service de leurs compatriotes, 


= 


Les abonnés qui reçoivent 
le journal en retard nous ren- 
dront service en nous avisant 
immédiatement par téléphone 
ou par lettre. 

Il arrive quelquefois que des 
exemplaires s'égarent dans le 
courrier et qu'ils sont expé- 
diés à un autre bureau de pos- 
te par erreur. Il est préférable, 


dans ces cas, que l’administra- 


tion de notre journal porte 
plainte auprès des autorités du 
service postal sans délai afin, 
si possible, que les exemplaires 
qui ont été mal expédiés puis- 
sent être retracés en cours de 
route pour être dirigés vers le 
destinataire dont le nom figure 
sur la bande d'adresse, 


Baptêmes 


Le 2 juin—Claudette-Louise- 
| Marie, née le 3 mai, fille de Jo- 
seph Turenne et d'Henriette Hé- 
brard. Parrain, Charles Turenne; 
marraine, Léontine Hébrard. 


Le 2  juin—Valérie-Lorraine, 
née le 8 mai, fille de Bruno Ver- 
mander et de Délina Melling. Par- 
rain et marraine, Joseph et Ca- 
therine Melling. 

Le 2 juin-Shirley-May-Marie, 

| née le 4 avrä, fille d'Adélard Sa- 
voie et de Marguerite Baines. 
Parrain marraine, M. et Mme 
Léonard Moore, 

Le 2 juin—Marie-Yvette, née 
le 30 mai, fille de Lucien Emond 
et de Noëlla Côté. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Georges Emond. 


Radio-Canada !'a 
un déficit de 
$35,000 cette année 


OTTAWA — M. Augustin Fri- 
gon, gérant général de Radio-Ca- 
nada, a déclaré que pour la pre- 
mière fois dans son histoire, la 
Société Radio-Canada enregistre 
un déficit cette année, Il sera de 
l'ordre de $35,000, 

Pour expliquer ce déficit, M. 
Frigon a fait une revue de la si- 
tuation financière de l’organis- 
me qu’il dirige et il a déclaré que 
le paiement des permis de radio 
n'a pas donné le rendement que 
l'on en attendait, Radio-Canada 
espérait recevoir $3,900,000 de cet- 
te source et il n’a reçu que $3,787,- 


| reviennent d'un long voyage à|000 


| North Hollywood. Elles étaient les 
| invitées de M. et Mme Zoël Bout- 
| don, de Californie, 


Habituellement, 


p 


F0 


Ë 
f 


Les revenus provenant des pro- 
grammes commandités n'ont pas, 
non plus, été ce que l’on attendait. 
Les estimés prévoyaient $1,800,000 
et l'on n’a encaissé que $1,692,000, 
soit une diminution de $108,000. 
M. Frigon a ajouté que les dépen- 
ses ont été fortement dimimuées, 
ce qui a prévenu “un déficit vrai- 
ment élevé.” 


Des aviateurs anglais 
viendront au pays | 


WASHINGTON. — Le ministre | 
de la Guerre a annoncé samedi | 
que dix-huit avions anglais arri- 
veront le mois prochain et tra- 
verseront le continent au cours | 
d'une envolée de bonne entente. | 
Ces avions seront conduits par 35 
: membres d'une escadrille de bom- 
bardiers, qui iront participer à la 
fête des forces aériennes de l'ar- | 
mée américaine à Los Angeles, le 
ler août, sur l'invitation du mi- 

nistère de la guerre. 


MOTORS 


f 


Deux missionnaires tués 
par les Russes 


LONDRES. — La radio du Va- 
tican a annoncé que deux mission- 
naires bénédictins ont été assas- 
sinés par les troupes soviétiques 
en Corée. L'annonceur a ajouté 
que “l’abbaye et l’église des mis- 
sionnaires ont été occupées par 
des troupes coréennes, qui sont 
encore plus terribles que les So- 
viets”, 


Le général Guillaume 
a été libéré 

PARIS. —— Le général Maurice 
Guillaume, ancien partisan du 
gouvernement de Vichy, et qui a 
été arrêté vendredi par la police 
de sécurité française sous l'accu- 
sation d'intelligence avec l’enne- 
mi, a été relâché samedi. Le mi- 
nistère de la guerre a annoncé 
dans un communiqué que le gé- 
néral avait réussi à prouver son 
innocence aux magistrats chargés 
de l'instruction. 


PAT LA | 
EN SURETE! 


Les voûtes d'entrepôt 
de PERTH 
pour votre 
manteau de fourrure 
et de drap 
Téléphone 37 261 


Votre manteau est assuré contre le 


PERTH'S 


| de leurs convictions communis- 


| bouteille de sirop “Norway Pine” du Dr Wood? 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


Angle St-Joseph et Provencher 


2 AC RTE 


Winnipeg, Men, 


14 juin 1946 


Toute la splendeur tropicale 
dans ces 


SACOCHES 
É 


Faites à la main par les indigènes 
d'Haïti de paille légère et fraiche, 
Modèles nouveaux et attrayants 
qu'il sera intéressant de porter ... 
genres avec courroie pour porter 
sur l'épaule, estafettes ou ceux 
avec la poignée de dessus qui con- 
tiennent tout. Chaque sacoche est 
doublée de tissus élégants; cer- 
taines ont plusieurs comparti- 
ments intérieurs . . . sacoches fai- 
tes de paille de couleur naturelle 
ou de plusieurs teintes. Faites vo- 
tre choix sans retarder. 


D'autres à 3.25; 4.35; 4.65; 5.50; 
5.98; 7.25 et 8.50. 


Section des sacoches, Rez-de-chaussée 


£ de loyauté envers une idéologie 
Les communistes dans étrangère qu'envers leur one 


les postes du fédéral \|»::” 
OTTAWA — Le gouvernement | 


canadien a congédié certains 
fonctionnaires fédéraux à cause 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
Tél: 201 864 


tes avant même que n'ait été dé- 
clenchée l'enquête sur l’espion- | 
nage soviétique au Canada, a dé- 
claré le ministre de la Reconstruc- 
tion, l'honorable C. Howe. 
Il a fait cette déclaration pour ré- 
pondre à Larry Skey, député pro- 
gressiste-conservateur de Toron- 
to-Trinity, qui soutient qu'il fau- 
drait scruter plus soigneusement 
les idéologies de certains fonc- 
tionnaires. Le gouvernement et 
les compagnies de la Couronne, 
dit le député, ont embauché des 
gens qui ‘ont une bien plus gran- 


26,Lyndale Drive 
Tout près du pont Nnrwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C’est une sorte de toux dont il est difficile de 
se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 
jour et vous tient éveillé la nuit. 

Pourquoi ne vous procurez-vous pas une 


Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 
soulagé de cette toux. 

11 agit promptement et effectivement, allant aux causes du mal, 
dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et 
stimulant les bronches. 

Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans. 

Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur “family” qui contient 
environ 3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens. 


a 
TOUF CT 


Téléphones 201 105-06 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


ST-BONIFACE 


Téléphone 203 955 


Le seul représentant canadien-français à Winnipeg et à 


St-Boniface, 


"1 


Winnipeg, Man., 


14 Juin 1946 CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: 
ré, appelé au chevet de son ne- 
veu, dut s'abstenir pour la pre- 
mière fois d'assister à noire dé- 
monstration. 


L'arrondissement ‘ scolaire 
de St-Norbert No 978 désire 
deux instituteurs ou institu- 


KT 


= 


È " Ras ep pour n grades 5, 6, 7 Ty ) à 4 

et pour l'ouverture des | Le 
ravers les Centres Français du Manitoba sesmecs |: 
Chênes minimum, $1,000.00. Adressez | js | “À 
vos demandes par écrit au Le ne FAIBLESSE, COURBATURES, 
«Des correspondants vpéciaux de “La Liberté ei le Patricte” Notre sours d'économie domes- || #eerétaire-tréserier. BL. Geo. NERVOSITÉ, EPUISEMCNT, ! 

tique s'est terminé dans la pa- | eus, Di-Norbert, Man. FATIQUE HABITUELLE, 

roisse le 6 juin. Le soir de la clô- | LS M 
|ture, il y cut exposition des tra-! ON DEMANDE MARQUE D'APPÉNT Ÿ 


vaux de couture et d'art rujinai- 
re, à la salle paroissiale, Les da- 
mes et demoiselles du cours a- 
vaiert préparé un beau petit pro- 
| gramme qui fut très goûté de tous 
les nombreux assistants parmi les- 
quels on remarquait: M. l'abbé A. | 
d'Eschambault, l'honorable JC, | 
Dryden, M. McPhearson, M. l'ab- | 
bé Senez, l'honorable Sauveur 


Lorette 


institutrice catholique 
le français et l'an- 


Une 
parlant 


Laurier | 


Les élèves des Cercles de Cou-| Shower 
ture “Merry Stitchers et Good- | 
will” remercient sincérement les] Le 19 mai eut lieu à la salle de 


personnes qui ont bien voulu |[orette un “shower” pour Mile 
encourager lours jeunes initiati-| Jacqueline Dugas à l'occasion de 


ves. LA partie de cartes et le! ‘ ; 
“Pie Social” furent un succés, |50n prochain mariage, Les orga- 


Congrès eucharistique régional à La Broquerie 


Cette année, le XIlème Congrès Eucharistique Régional 
aura lieu dans le doyenné de La Broquerie, qui comprend les 
paroisses de Ste-Anne des Chênes, Ste-Geneviève, Thibault- 
ville, Woodridge, Vassar et les missions. Ce Congrès aura lieu 
du 20 au 23 juin. | 


&lais, Salaire, $1,100, S'adres- 


ser à M. Nic Messner, secrétai- 
re-trésorier, Ecole Cléophas No 
1358, Somerset, Man. 

605-8P. 


> 
PILULES MORO 


Press 
Les, 


+ 


ON DEMANDE 


| nisatri r Léontine 
Parents et amis de l'Education nisstrices furent Miles 2e 


sont encore invités à assister au 
“Field Day” de l'école, le vendre- 
di 14 j s ouvtr 
ra ant de “O Canada” 
a 


avec le « 
10 h. 30° 
De midi à 1 à 
le diner champé 
Les écoles de 


30 


e 
hamplain, Pen 


aura lieu 


narun, Beaver Dam, Woodbend, 
Lecog (Ste-Amélie) St-Vincent 
de Paul (Ste-Amélie) et Bracken 


concourront avec l'école Laurier 


La Broquerie 
Naisssince 

M. et Mme Jacques Mireault 
ont le plaisir d'annoncer à leu 
parents et amis la naissance d'un 
fils, baptisé 25 mai 
noms de Joseph-Gérard-Paul Par 
rain et marraine, M. et Mme Ar- 
thur Mireault, grands-parents de 
l'enfant 


€ sous les 


fontaine 


Pharma 


| Agissait aussi comme 


| Geneviève 


Landry, Gertrude Desorcy, Eva 
Jeanson, de Lorette, et Alice Des- 
de Ste-Geneviève. L'hé- 
roîne de la fête reçut un magni- 
fique service de cuisine ainsi que 
plusieurs autres beaux cadeaux 
substantiels, Elle remercia les gé- 
nereuses donatrices en termes e- 
mus et appropries 


rosiers, 


Mariage 


Le samedi matin 25 mai, M. II- 
das Dugas conduisait sa fille ai- 
née, Jacqueline, à l'autel. Elle 
unissait sa destine à celle de M 
ile Jeanson, accompagné, lui 
de 


si, pour la cérémonie, son 
père, M. Octave Jeanson. La ma- 
riée portait une magnifique toi- 
lette en sheer blanc avec voile 
court et bouquet blanc, M. Noël 
Jeanson, frère du marié, était 
garcon d'honneur, accompagné de 
Mlle Gertrude Desorcy Mile 


soeur de la mariée, 
fils d'hon- 
neur: elle était accompagnée de 
M. Lucien Desrosiers, de Ste- 
Après la cérémonie, 


Jeanne Duga: 


Intentions du Congrès: intentions générales — le règne de 


Jésus-Christ dans les familles; l'attachement au sol 


tions particulières — l'introni 


Inten- 
sation du Sarré-Coeur dans 


les familles: l'adoration nocturne au foyer; la participation ac- 


tive à la messe; la communion 


fréquente. 


Le Congrès est sous la présidence honoraire de S. Exc. 


Mgr A. Béliveau, Archevêque de St-Boniface. 


Président titulaire: S. Exc 


. Mgr G, Cabana, archevêque- 


coadjuteur de St-Boniface; président actif: M. l'abbé J.-L. Roy, 


curé de la Broquerie; secrétaire 


, le R.P. G. Létourneau, CSSR., 


curé de Ste-Anne: président du comité d'ordonnance: le R.P. 
G. Blanchet, C.SS.R., de Ste-Anne. 


Dirigeants des comités paroissiaux: MM 


les abbés L.-J. 


Lafrenière, de Ste-Geneviève: F, Normandin, de Thibaultville; 
L. Morin, de Woodridge; L. Lahaie, de Vassar. 


Un triduum préparatoire aura lieu dans chacune des pa- 


roisses du doyenné les 20, 21 et 
aura lieu le dimanche 23 juin; 


22 juin. La clôture du Congrès 
ralliement des paroisses à Ste- 


Anne des Chênes, à 1 h. 30, PM. 


Saint-Claude | 


Nous allons encore cette année 
recueillir les vêtements usagés | 
pour le secours d'Europe, Comme 
| par le passé, M. Martin met son 


anne) 


Ste-Geneviève 


Baptème 
A l'hôpital de Steinbach, le 23 
mai, à M. et Mme Emilien Côté 
(Marie-Reine St-Laurent) est né 


Marcoux et son épouse, M. le mai- 
re John Benoît. 

Voici le programme exécuté: | 

1. Marche -—— “England's Tip- 
perary,” Mme Alice Langill. 
| 2. Adresse —— par les élèves du | 
cours; en français, par Lucienne | 
Desautels; en anglais, par Oriette | 
Hébert. | 

3. Chanson — “J'attendrai” de 
| Dino Olivieri, par Irène Tétreault 
| 4, Déclamation “Superwo- 
man,” interprétée par Yvonne 
Maurice, 

5. Chanson minée — “La gran- 
de demande”, par le groupe. Per- 
sonnayes: Mile Lucille, Kolande 
Gamelin; mère de Lucille. Thésè- 
se Charrière; M. Vaillancaurt, O- 
rietta Hébert 

6. Solo de piano — “Whisper- 
ing,” par Mme A. Langill. 

7. Souvenance Cette scène 
représentait un couple âgé, évo- 
quant leur temps passé en feuil- 
letant un album-souvenir, Cha- 
que chant mimé derrière le rideau 
représentait une étape de leur vie. 

8. Accordéon et piano -— “Red 
Wings.” Elsa Waltz et Thérèse 
Charrière, | 

Nous eûmes ensuite le plaisir | 


Institutrice qualifiée pour 
écule Lévis No 1005, Ste-Eli- 
sabeth, Man. Environ 20 élèves. 
Grades I à VIII. Salaire, $1,100, 
S'adresser à Mme Alfred Ri- 
vard, secrétaire, école Lévis, 
Ste-Elisabeth, Man. 

604-8C. 


L'école St-Victor, St-Nor- 
bert, Man., demande une insti- 
tutrice qualifiée. Salaire mini- 
mum, $1,000. S'adresser à G 
Cloutier, secrétaire-trésorier, 
St-Norbert, Man. 


608-8P. 


INSTITUTRICE DEMANDEE 

Ecole Chabot, paroisse St- 
Eustache. Salaire, $1,200, En- 
viron 25 élèves, tous de langue 
française. Grades I à VII. S'a- 
dresser au secrétaire-trésorier, 
M. Willie Girard, St-Eustache, 
Man, 


602-8C. 


St-Adolphe 
Coopérative 


Le 6 juin, la Coopérative de 
St-Adoiphe tenait son assemblée 
annuelle. M. François Legal, pré- 
sident, souhaita la bienvenue aux 
visiteurs. Il y eut lecture du rap- 
port de la dernière réunion, par 
M. le curé A. Hébert, secrétaire 
Mile Gabrielle Chaput présenta 
le rapport financier de l'année 
Tous ont pu constater les pro- 
grès qu'a faits la Coopérative du 
rant cette période. On ft 
aux élections avec le résultat sui 
vant: Mile Gabrielle Chaput fut 
réélue. au comité de surveillance 
M. Norbert Chaput remplace M 
Edmond Brodeur au même comi 
té. M. L.-G. Chaput fut réélu au 
bureau des directeurs, et M. Za 
charie Dufault remplace M. Pier- 
re Delorme sortant de charge 
Nous avions le plaisir d'avoir au 
milieu de nous pour cette occasion 
M. l'abbé Z. Garand, curé d'Au- 
bigny, accompagné de son vicaire, 
M. l'abbé A. Blais, ainsi que M 


| devant 


Poussins Taylor-Made 


Poussins XXX 1946, approuvés, qui 
rapportent des profits; Barred 
Rocks, #1675. Hampshires, 1875 
Rouges, 5 Minorcas, #17,75; 
Wyandotties, Rocks blancs 
$17.75, Orpingtons, #$1875: Sussex 
$1875; Leghorns, $1575 100% arri- 
vent en vie, garanti, Commandez 
MAINTENANT 


Alex. Taylor Hatcheries 


| 362, rue Furby Tél. 33 352 
* WINNIPEG 


| 
oc NS 


deuxième: anniversaire où il fut 
fait prisonnier avec sept camara- 
des, le 8 juin 1944, troisième jour 
de l'invasion de France. Traduits 
le général Kurt Muyer, 
qui avait ses quartiers généraux 
à l'Abbaye d'Ardennes, France, 
ils furent condamnés, après une 
interrogation, à être fusillés 
“Jamais nous ne t'oublierons, 
cher Roger.” 
(Inséré par sa famille à l'occasion 
du deuxième anniversaire de sa 


mort). 


| chères.” 
Mlle C. Johanneson, représen- | 
| tante du Département d'Agricul- 
| ture se dit très satisfaite et don- | 
{na la marque “Excellent” pour le| 
fini du travail. Parmi les élèves | 
de 3ème année, Mile Marie La-| 
rocque fut choisie pour la se- | 
maine d'excursion à Winnipeg.| 
| Mlle C. Johanneson emporta avec | 
elle des articles de couture ou! 
ide tricot de différentes élèves 
| pour le Festival qui aura lieu à 
St-Pierre au mois de juillet et oi 
se réuniront tous les cercles de 
| notre région. | 
M. C.-J. Campbell, bien connu 
pour ses-activités dans les “clubs 
de jeunes” rehaussa la fête de sa 
| présence et même eut la délicate 
pensée d'offrir un cadeau à la plus 
jeune élève de la première année 
qui avait obtenu les plus hauts} 
points. L'heureuse gagnante fut 
Mlle Carmelle Granger. | 
Les parenis et amis présents! 
| examinèérent les projets: coutu- 
re, tricots, et tous n'eurent quel! 
des éloges pour les membres du 
club: élèves des grades V, VI, VII 
et VIIL. { 
_ L'enthousiasme et la coopéra-| were marchand 
tien que montrent chaque année 
les concurrentes sont dus en gran- | GO00D FEAR 
de partic aux cadeaux offerts par | 
nos généreux bierfaiteurs. Aussi 
que ces derniers veuillent bien| 
trouver l'expression de notre pro-| 
fonde reconnaissance | 
| 
| 
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Le ‘’Moderne - 5553.00 


AETNA DISTRIBUTORS LTD. 


166, rue Osborne WINNIPEG Téléphone 42 847 
ARCEL LACERTE, président et gérant général 


modèle 
HATCHERIES 


858-860, avenue Logan 
WINNIPEG, MAN. 
2ème avenue, s.-0, 31-33, Sème rue 
Dauphin, Man. Brandon, Max. 


Le Poney 
de la Victoire 
| ou sa valeur en argent 


$500.00 


Cette souscription est pour l'agrandissement de 


La Villa Manrèse: Maison de retraites fermées 


VINGT-CINQ SOUS LE BILLET - UN DOLLAR LE LIVRET (de 5 billets) 
DIX PRIX supplémentaires de $10.00 chacun 


Le tirage aura lieu au début de septembre. 


FEUILLET DE COMMANDE à détacher et adresser au: 


[ comrre DE SOUSCRIPTION, 
100, Chemin Ste-Foy, Québec, P.Q. 


Ou dimanche 16 juin 
au dimanche 4 août 1946 


INTENTION PRINCIPALE: 


Les vacances de nos écoliers 


SAUVE UN JOUR DE 
TRAVAIL SUR 31X 


Les exercices des Sepi Dimanches en l'honneur de saint Joseph, | 
préparatoires au pèlerinage diocésain à St-Joseph d'Otterburne, 
comrenceront le dimanche 16 juin, 


Veuillez m'adresser billets livrets pour la somme de 


que vous trouverez ci-incluse 


NOM 


Ces exercices auront lieu à 3 heures de l'après-midi 


. à Rue 
(heure solaire} à l'Oratoire des pèlerinages. 1 


No 


Penner’s | 


Garage 
STEINBACH, MAN, . | 


Merci aussi à nos dévouées re- ADRESSE 
ligieuses qui préparent la jeu- 
| nesse féminine à reraplir honora- 
blement le rôle important qu'elle | 
sera appelée à jouer dans l'avenir. | 
Nous regretitons que M. le Cu-} 


Comté 


Ville ou village 


N.B.—-Nous odressons nos remerciements à Messieurs les Curés qui daigneront porter le pré- 
à la € de leurs porc 


Province 


sent communiqué mnoissonce 
DNA MP a S  RNOE SARA Ve 93 4 5 qu ——. mn un mn ot mme fé None me 


ssens 


LA LIBERTE ET LE 


PATR 


— ee 


IOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Willow-Bunch 


Baptéme 
Le dimanci: 9 juin, Achille- 
Laurent MeGiïllis, fils de Jacques 
McGillis et de Bianche Baril. Par- 
‘ain et marraine, M. et Mme U1- 


téric Bégin. 
Congrès de AC FC, 


Le Comité paroissiai eut une 
assemblée le mervredi 5 juin, pré- 
paratoire au Congrés qui aura 
leu les 8, 9 et 1 uillet, On rédi 
gea quelques résolutions qui se- 
ont discutées aux assises du Con- 
grès, On désigna aussi ceux des 
nôtres qui devront y participer 
Nous en donne*ons les noms sous 
peu 


Avez-vous Vu Ca? On an- 
once la venue de 25 délégués de 
Est à notre Congrès! Pour cette 


raison fuUNnYy en avait pas 
tres | Yaudra la peine d'é 
à. On va y étre aussi! N'est- 


ce pas, compatriotes? 
Cinéma 
Arsenice and Old Lace” — II 
Va-et-vient 

M. et Mme Shaw. chez leur fil- 
le, Mrne Francis Bellefleur. 

Mme Gérard Fafard, chez sa 
mère, Mme W, Winglow. 

Mme Alphonse Durand, égale- 
nent chez sa mière, Mme Em 
Bruneau. 


Saint-Hubert 
Concert-Ciréma 

Le programmane fut d'emblée le 
plus beau jusqu'ici. “Les Cloi- 
trées.”" Soeurs du Bon Pasteur 
d'Angers, France, Film essentiel- 
ement religieux et qui, partout 
où il passe, fait les délices des ca- 
tholiques, et au moins l'admiration 

beaucoup de protestants 
C'est la famille R, Istace qui a 
donné le concert, le 19 mai der- 
nier 


de 


Henry Aldrich'' a soulevé l'en- 

ousiasme de assistants, Con- 
cert de chant et de musique, don- 
né par les enfants de M. Lucien 
Jeannot, le 2 juin. 


Les 26, et 28 mai, c'étaient 
les Quarante Heures de la parois- 
se. Toutes les cérémonies ont été 
bien suivies; les confessions et les 
communions ont été fort nom- 


27 


Pour être de son 
temps il faut lire 


‘““NOTRE 
TEMPS” 


l'hebdomadaire culturel et 
social dont tout le Canada 
français souhaitait la fonda- 
tion depuis longtemps. 


Directeur: 
Léopeld RICHER 


NOTRE TEMPS groupe plus 
belle équipe d'écrivains canediens- 
français. || aborde toutes les ques- 
tions d'intérêt nat 
msiste particulièrement 
problèmes d'ordre 


ot, 


le 


mais il 
sur les 
et so- 


onal, 


culturel 


ABONNEMENT : 
53.50 par année 
$1.50 par semestre 


NOTRE TEMPS. 


438, rue Saint-François-Xavier 
MONTREAL 


"SOUSCRIPTION" 


POUR LES OEUVRES PAROISSIALES DE 


STE-GERMAINE (du Lac Etchemin) Co. DORCHESTER 


ORCANISEE PAR LES CHEVALIERS DE COLOMB 
(DE STE-CERMAINE) 


CHEVROLET "1946" SEDAN, 4 PORTES 


ou la valeur équivalente en argent $1,383.00 


Aussi 5 PRIX de CONSOLATION en ARGENT 


letl 


Vous n'avez jamais rien 


votre chance 


ATTRIBUTION DES P 


Communiquez avec 


Comité des Chevaliers de Colomb 


Ste-Cermaine, Co. 


ouscrivez de suite — Un reçu vous sera envoyé 


25c1 UE À 


breuses. Les instructions ont été 


données par MM. les sbbés FJ. À la réunion des Anciens du Collège de 


Schachtel, curé, doyen de Wind- 
thorst, GF, O'Donneil, curé de 
St Andrews, et D. Lucey, curé de 
Broadview, 


Visiteurs 
M. et Mme Ernest Gatin, de Ré- 
gina, avec une partie de leur fa- 
mille, étaient ici le dimanche 28 


mai. 


M Mn Grimaud, du Lac 
Rond, avec plusieurs de leurs pa- 
rents et amis, les uns de Meiville, 


les autres de Maillardville, C.-B. 


: : 
et e 


Le Comité paro 
FC. réuni au presbytère 
juin, a d 
éricuses 


le 2 


entre autres celle d'en- 
voyer forte délégation à la 
convention de Régina 


une 


10 juiliet préchains 
Dames de l'Autel 

Le 2 juin eut leu une reunion 
générale de la Société des Dames 
de l'Autei, Ont été éiues conseil- 
ères: Mmes M. Boutin, O. Smeets, 
J. Dartige, E. Gatin, E. Payot, A. 
Dunand et L. Jeannot. Les autres 

ombres du comité sont: presi- 
dente, pour 1946, Mme E. Gatin; 
secrétaire-trésorière, Mlle Anne- 
Marie Gatin vice-présidente, 
Mme L. Jeannot 


Val Marie 
Mariage 

Le lundi matin 3 juin, à 9 heu- 
res, M. le Curé bénit Je mariage 
| de Mile Thérèse Facette, fille de 
M, et Mmie Jean-Baptiste Facet- 
te, décédés, et autrefois de Val 
Marie, avec M. Noël Nadeau, fils 
de M. et Mme Joseph Nadeau, de 
Val Marie 

Le choeur de chant, sous l’habi- 
le direction de la Rév. Sr St-Jean 
;du Divin Coeur, rendit de magnifi- 
ques chants en parties durant la 
grand'messe Les enfants de 
choeur étaient René Perreault, 
never de la mariée, Guy Dunand, 
René et Raymond Pinel 
était toute décorée pour la circons- 


tance. Accompagnée de son frè- 
re, M. Théodore Facette, la ma- 
riée portait une robe en satin 
blanc ornée d'un empiècement 


ssial de l'AC.-! 


cuté plusieurs questions | 


les 9, 9 et? 


L'église | 


de soie et un magnifique voile or. | 


né de roses, M. Joseph Nadeau 
servait de témoin à son fils 
M. et Mme Nadeau sont partis, 
après la cérémonie, pour un voya- 
ge à Winnipeg. Ils demeureront 
|à Val Marie. 
Baptême 


Joseph-Renald-Philippe, fils de | 


M. et Mme Louis-Philippe Bleau, 
{né le.30 mai, et baptisé le 2 juin, 
{Parrain et marraine, Gérard Bleau 
let Lucille Bleau, oncle et tante 
de l'enfant, 


Va-et-vient 
Mme J. Laverdière, de Vancou- 
ver, est en visite chez sa soeur, 
Mme Jean-Baptiste Bleau, 


M. et Mme Maurice Masse et 
leurs deux enfants sont en visite 
à Horse Creek pour quelques 
jours. 


Arthur Wanlin, fils de M. et 
Mme Constant Wanlin, est reve- 
nu dans sa famille la semaine der- 
nière. Il faisait partie de l’armée 
d'occupation en Allemagne. 


Denis Brodeur, du Collège de 
St-Boniface, est revenu dans sa 
famille pour ses vacances, 


Jour de l’Ascension 

Une trentaine d'enfants de la 
paroisse ont fait leur première 
communion à la messe de 8 heu- 
res, le jour'de l’Ascension. Ils fu- 
|rent aussi reçus du scapulaire le 
même soir, après le salut du 
iSaint Sacrement, 


gagné? C'est maintenant 
RIX ‘EN SEPTEMBRE" 


guuers pour $ Ÿ 90 


Dorchester, P. Q. 


Gravelbourg 


Première rangée: R.P. W. Piédalue, M. l'abbé R, Tremblay , F. Larochelle, O. Gauthier, R.P, A. Li- 


zée, M. l'abbé À. Moquin, C, Piché, M, Verhelst, P, Lafrance, R.P, J. Magnan, E. Dumont, R. Béchard, R. | 
Taillon, R.P. Massé, R. Massé, À. Levasseur, R. Morin, R, Tremblay, V. Godin; 2ème rangée: R. Châte- 


lain, R.P. E. Maurice, J. Carrière, 
Piché, Y. de Margerie, L' L'Heure 
C. Brulé, RP, I. Tourigny, 

L'Heureux, M. l'abbé F. Ducharn 


1e, E 


M 
ix, R 


Re » r r | 


Le dimanche 2 juin, avait lieu 


au Collège de Gravelbourg la ré- 


union annuelie de l'Amicale des Anciens du Collège Mathieu. Une 


cinquantaine d'Anciens, venus de tous les coins de la province, se fai- 
saient une joie et un devoir de venir revoir leur Alma Mater pour 
lui témoigner tout leur attachement et leur gratitude. Pouvaient-ils 


également trouver meilleure 00cm 


casion de rencontrer leurs anciens 
compagnons de collège que cer- 
tains n'avaient pas revus depuis 
plusieurs années. Les cris de joie, 
les chaleureuses poignées de 
mains ne sont que l'écho des pro- 
fonds sentiments que leur coeur 
ressent, 


Banquet 


A midi, tous descendent à la 
salle de récréation où le banquet 
doit avoir lieu. Les benjamins a- 
vaient magnifiquement décoré et 
apprêté leur säille de récréation 
pour le banquet. Les cent cinquan- 
te couverts préparés pour l'oc- 


casion furent vite occupés par les | 


nombreux convives, L'orchestre 
du Collège, sous la direction du 
R.P. A. Lacerte, jette une note 
gaie pendant tout le repas. 

Un tel banquet ne peut se ter- 
miner sans que les Anciens et 
les benjamins n'expriment tous 
les sentiments qu'ils ressentent à 
cette occasion, Tout d'abord, le 


[R.P. J. Magnan, recteur du Col- 
| lège, est heureux de souhaiter à 
| tous les Anciens la plus chaleu- 


reuse bienvenue. Il résume en 
quelques mots le magnifique tra- 
vail de formation religieuse et 
française que leur Alma Mater a 
fait pendant vingt-huit ans d'exis- 
tence. Puis il leur rappelle le but 
de l’Amicale des Anciens et com- 
ment celle-ci réalise sa devise: 
“Amicitia fidelis, protectio for- 


tis” 
M. Louis St-Arnaud, un: des fi- 
nissants de cette année, se fait! 


l'interprète de tous les élèves ac- 
tuels pour offrir aux Anciens les| 
hommages les plus sincères et leur | 
dire toute l'admiration et l'atta- 


| chement qu'ils ont pour la magni 


fique association des Anciens. 
Puis le banquet se termine par 
l'éloquent discours du Vice-pré- 
sident, M. Pierre Lafrance, qui se 
fait un plaisir de remplacer le 
dévoué président, Albert Forcier, 
absent pour des raisons majeures. 


Assemblée plénière 


A 3 heures a lieu la réunion 
de l'assemblée plérière à la sal- 
le d'étude. Le rapport de cette 
réynion sera publié plus tard dans 
“La Liberté et le Patriote”, ex- 
posant toutes les intéressantes 
questions discutées au cours de la 
réunion. Nous tenons cependant 
à publier dès maintenant les ré- 
sultats des élections qui ont eu lieu 
lors de cette réunion. 


Membres du bureau de direction 


M. Pierre Lafrance, président; 
M. l'abbé Arthur Moquin, vice- 
président; C. Piché, L. Beaure- 
gard, Albert Forcier, R. Béchard, 
G. Tourigny, Laurent Mondor, 
R.P. H. Desrochers, M. l'abbé G 
Couture, J. Carrière, Omer Gau- 
thier, L. Tremblay, L. Juneau 

Membres de l'exécutif 

Pierre Lafrance: M. l'abbé Ar- 
thur Moquin, vice-président; C 
Piché, Omer Gauthier, A. Forcier, 
conseillers. 

Distribution des prix 

A 8 heures, les Ancier 
nissent de nouveau pour 
à la distributior 
fare, « rchestre, cr 


s se re 
assiste! 


Fan- 


t et opé- 
rette rendent cette irée des plus 
intéressantes. 

Programme 


r'1x Ex« el- 
Application 
Louis St-Ar- 


lence, Conduite et 
3. Solo de violon 
naud, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


Ches tous les épiciers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


FASK. 


4. Distribution des prix: de mé- 
rites 

5. Déclamation: Marcel Lizée. 

6. Opérette: “Quand on conspi- 
re ! !” (La scène se passe en Rus- 
sie sous je règne de la grande 
Catherine). Personnages de l’opé- 
rette: Comte Bibinoff, Gérard 
Audette: Ivan, son domestique, R. 
Gervais; Dimitri, maître de police, 
A. Guinette, 

7. Chorale: “Prends ma jeunes- 
se”, les Philosophes. 

8. Orchestre: Flying Ace, Za- 
mecnick; Love and Roses, Czibul- 
ka; The Manekins, A. Gray. 

9. Allocution du R. P. Recteur. 


O Canada 


| quoi 


l'abbé R. Larivière, L, Beauregard, L. St-Arnaud, L. Leblanc, R. 
roy, M. Tremblay, Dr ©. Milette, R. Prince; 3ème rangée: RP 
G. Tourigny, R.P. Ncgue, Dr R. Morin, L. Tremblay, M. l'abbé A. Chabot, L. 
Beauregard, L. O’Reilly et H. Millette, 


des Anciens du Collège Mathieu | 


Saskatoon 


Assiduité 
Avec la fin de l'année scolaire 
présente, une agréable remarque 
s'impose: jamais peut-être les étu- 
diants et étudiantes de langue 
française n'ont autant encoura- 
gé notre paroisse des Saints Mar- 
tyrs Canadiens. Et cela un peu 
dans tous les domaines: en nom- 
bre à nos offices du dimanche, et 
du jeudi soir, les uns mettant 
leurs talents à rehausser le chant 
religieux, les autres en contri-| 
buant aux organisations de la 
Société des Daines, mais c'est sur- 
tout aux réunions du club des 
jeunes que leur apport a été par- 
ticulièrement apprécié. Trouver le 


{chemin de la paroisse française 


en arrivant à Saskatoon est déjà 
la marque d’un noble sentiment; 
s'y attacher est plus difficile, car 
tout favorise  l’éparpillement: | 
beauté des grandes églises, ma- 
jesté des services religieux, at- 
trait des grandes foules, clergé 
varié, distances, etc. C'est pour- 
nos paroissiens sont dou- 


blement encouragés en voyant 


{toute cette intéressante jeunesse 


Messé solennelle pour les défunts | 


Le lendemain 3 juin, la réunion | 


{des Anciens se termine par une 


messe solennelle dans la chapelle 
du Collège pour le repos de l'âme 
de tous les Anciens élèves et pro- 
fesseurs défunts. Le R.P. A. Lizée, | 
célébrant, est assisté du R.P. P. de 
Moissac, diacre, et du R.P. Ed, 
Maurice, sous-diacre, 


Dernièrement est décédé à Ste- 
Agathe-des-Monts, PQ, M. cC. 
Forget, âgé de 73 ans. Il laisse dans 
le deuil: M. l'abbé L. Forget, no- 
tre curé; Paul, opticien de Mon- 
tréal; Yvan, mécanicien; Gérard, 
électricien, ces deux derniers de 
Ste-Agathe-des-Monts, PQ. 

A la famille de notre curé, nos 
sincères sympathies, 


Ferland 


M. l'abbé Gérard Couture, étu- 
diant à la faculté de Droit Cano- 
nique à l’Université Laval, est de 
retour parmi nous. Les journaux 
nous apprennent que M, Coutu- 
re a obtenu sa licence en Droit 
Canonique avec très grande dis- 


{tinction. De plus, il à obtenu le 


prix de S, Raymond Pennafort, 
à la suite d'un concours spécial 
sur le droit canonique. Nos féli- 
citations à M. l’&bbé Couture; Fer- 
land est fier de ses succès. 


Va-et-vient- 

M. l'abbé Adrien Chabot, curé 
de Masefield, était de passage 
chez ses parents la semaine der- 
nière, 


M. et Mme Léon L'Heureux, 
d'Ottawa, étaient en visite chez M. 
Alphonse Dion, la semaine der- | 
nière, 


MM. et Mmes Léo Fauchon et 
Noé Chabot assistérent à la dis- 
tribution des prix au Collège, le 
2 juin dernier. 


MM. Aimé Brisebois, Raoul Mo- 
rin et Raymond Massé se sont ren- 
dus à Gravelbourg, à l'occasion 
de la réunion des Anciens du Col- 
lège, 


M. le suré. Brouillard, les reli- 
gieusez; et quelques paroissiens 
le 


sistèrent au concert à Ponteix, 
30 mai dernier, 


Milé Louise Couture, de Wil- 
low-Bunch, est en visite chez sa 
Mme Armand Laberge. 


soeur, 


M. et Mme Pierre Larose et 
leurs enfants rendirent visite à 
filles, Mmes Ernest et Ro- 
à Ponteix et à Dol- 

. 


leur 
bert Desautels 
lard. 


M. et Mme Aristide Fournier é- 
taient à Régina, la semaine der- 
nière, à l'occasion de la conven 
tion d'Etat des Chevaliers de Co- 


M. Lucien Beaudoin était à As- 
siniboia pour affaires, la semaine 
aermere, 


Mlle Rolande Couture, institu- 
ice à Ponteix, est venue passer 
la fin de semaine chez ses parents 


M. et Mme Arthur Dion, de Qué- 
bec, sont en visite chez leurs nom- 
breux parents, 


s Toronto, Ont. 


Mme Louis Fournier, de New 
Liskeard, Ont., a passé deux se- 
ùr chez sa soeur, Mme (Lea- 
et chez ses filles, Miles Délia, 
Alice et Hélène, de Toronto, 


ry 


| tait revêtue d’une toilette blan- 


assidue et anxieuse de donner son 
appui moral à notre petit groupe. | 
Mariage | 

Un des plus beaux mariages 
béni dans notre église, fut celui 
de M. Armand Vandal avec Mlle 
Renée Longtin, Notre église é- 
tait toute fraîche d'une toilette gé- | 
nérale à peine terminée. Artiste- 
ment décorés, les autels offraient | 
le plus bel aspect. Accompagnée: 
de son père, la jeune fiancée é- 


che, M. William Vandal était le 
témoin de son fils. La bénédic- 
tion du mariage fut faite par M. 
le curé Lucien Demers, qui célé- | 
bra ensuite la messe nuptiale.| 
Mme Alphonse Saucier avait 
préparé pour la circonstance 
un beau programme musical, Il 
débuta par “La Bénédiction Nup- 
tiale” chantée par Thérèse Mas- 
son. La chorale de la messe de 
9 heures sous la direction de 
Rose Aubin. exécuta un joli can-! 
tique à la sainte Vierge. M. Al-| 
phonse Saucier chanta un “Pa- | 
nis Angelicus”. “L’Ave Maria” de| 
Schubert avec obligato pour vio- | 
lon, fut ensuite rendu par Thé-| 
rèse Masson. | 

Etaient au déjeuner qui suivit la 
cérémonie religieuse: M. et Mme 
Anatole Longtin, M. et Mme Wil-| 
liam Vandal, M. et Mme Béchard, 
M. et Mme Oscar ? oiselle, M. et| 
Mme Adrien Legars, M. et Mme! 
Gédéon Masson, M. et Mme Ar- 
thur Couture, M et Mme Al- 


! phonse Saucier, M. et Mme Roger | 


Dupuis, Mme L. Quinney, M. et| 
Mme Aimé Loiselle, M. et Mme! 
J.-D. Rainville, M. et Mme J.-E.| 
Brault, M. et Mme J.-H. Fleury, 
M. et Mme S.-H. Porter, et plu- 
sieurs jeunes. | 

Roger Dupuis agissait comme 
maître de cérémonies. Il invita 
Thérèse Masson qui chanta “Le 
mariage des roses” puis Alphonse 
Saucier, Mme J.-E. Brault, Mme 
Béchard et autres composèrent 
les différents numéros d'un véri- 
table régal artistique. Trois 
sélections de Sheila Cronin pour 
violon furent très bien rendues. | 
Mme Saucier et Mile Lucille St- 
Arnaud étaient au piano. 

M. le curé Lucien Demers offrit | 


plutôt silencieux et retiré 


compagnaient lJl’heureux 
qui partait en voyage. | 
La St-Jean-Baptiste 

De grandes préparations sont 
en cours en vue de notre fête na- 
tionale qui aura lieu cètte année 
à la maison de campagne de M 
B.-A. Aubert, à u 
de la ville. Ce sera le dimanche 
23 juin que la grande journée na- 
tionale aura lieu. 


Toute l'après-midi du diman- 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modirés. 


MORGAN'S 


| Avenue Centrales FPrinee-Albert | 


n quart de mille! 


Journée de 
l'A.C.F.C. 


Debden, Sask. 


Contribution globale: $75.00 
White Star, Sask. 
Contribution globale: $18.25 


North Battleford, Sask. | 


Contribution globale: 


che un programme varié se dé- 
roulera. Souper aux fèves, et dans 
la soirée on fera revivre la vieille 
tradition cansdienne-française du 
feu de la St-Jean, avec pièces 
pyrotechniques et danse aux flam- 
beaux. Cinq comités travaillent 
ferme pour faire de cette journée 
la plus belle fête à date. Des dé- 
marches se font actuellement pour 
assurer un orateur de marque 
dont le seul nom devrait attirer 
des foules à Saskatoon pour no- 
tre St-Jean-Baptiste. Un service 
de transport partira d'en face de 
notre église à toutes les heures 
à partir de 2 h. p.m. 

En foule à Saskatoon le diman- 
che 23 juin! 


Storthoaks 


Retraite 
Nous avons été favorisés cette 
année d'une retraite, qui eut lieu 
du 26 mai au ler juin. Elle fut 
prêchée par le R.P. Héon, Ré- 
demptoriste Nous sommes cer- 
tains que ses bons sermons ont été 
très profitables à tous les parois- 
siens. Le bon Père termina la re- 
traite par la bénédiction papale 

De retour d'outre-mer 

Les soldats André et Maurice 
Chicoine et Aimé Gauthier sont 
de retour d'uñ séjour de plusieurs 
mois outre-mer, André et Mauri- 
ce demeurent chez leurs parents, 
t Aimé a repris son emploi de 
barbier et salle de billard qu'il 

avait avant la guerre. 


Ici et Jà 

M. et Mme Gilbert Paradis sont 
revenus parmi nous après avoir 
passé quelques mois à Moose Jaw 
Gilbert vient de terminer un cours 
d'électricien. 

M. Emile Toupin, étudiant à 
l’Université du Manitoba, et Mille 
Henriette Paradis sont de retour 
chez leurs parents. 


Mlle Suzanne Lemieux, de Win- 
nipeg, et M, et Mme Peter Sobry, 
de Carroll, sont en visite chez 
leurs parents, 


Nous'souhæeitons la bienvenue 
à M. et Mme Léo Sylvestre et à 
leur fillette, de Montréal, qui sont 
venus prendre possession d'une 
ferme parmi nous. | 


MM, Léon Gôfflat et Henri Car- | 
rière, et Mme Perricard sont des 
nouveaux venus au village de- 
puis le printemps. 


Le village devient prospère car | 
il y a plusieurs maisons en voie | 
de construction, | 


Un pionnier de la paroisse, M. | 
Alfred Bourget, et sa famille nous 
ont quittés pour prendre posses- 
sion d'un magasin à St-Norbert, 
Man, 


Jackf£fish 


Nos malades 
M. Georges L'Heureux a été 
foudroyé d'une attaque de para- 
lysie lorsqu'il revenait de visiter 


[son épouse, qui venait de subir 


une grave opération à l'hôpital 
de North Battleford, Il est encore 
assez gravement malade à l'hô- 
pital. | 

M. Joseph Dion est actuelle- | 
ment sous les soins du médecin | 
à l'hôpital, - 

M. Elphège Carignan suit des 
traitements depuis une quinzaine, 
à Meadow Lake, 

Mariage 

Le lundi 3 juin, M. Elmer Dal- 
laires, fils de M. et Mme Archie; 
Dallaires, de Delmas, épousait 
Mlle Juliette Dion, fille de M. et 
Mme David Dion, de cette parois- 
se. 


Ici et là 
Mme Amédée Lavigne est en 
visite chez sa fille, à Rosetown. | 


Mlle Lorraine L'Heureux est | 
à Edmonton pour quelques jours. 


M. Wilfrid L'Heureux s'est a- |! 


cheté un tracteur, | 
| 
M. le Curé nous annonce qu'une | 


Grandement 
somnie, 


chronique et 
système nerveux. 


GO cts Format d 


POUR 


retraite aura lieu 
juillet. 


du ler au 7 


Naissances 
A M. et Mme Jean Nolin (A- 
gnès Ducharme), une fille, Ma- 
rie-Christine-Mildred. 


A M. et Mme Emmanuel De- | 
lisie (Aldina Nolin), un fils. | 


A M. et Mme Hector Duhaine 
(Aurore Dussault), une fille, | 


Vonda 
Le lundi mai, M. Michael 


Bratzer conduisait à l'autel Mlle 
Annie Powluck, de Mossbank. Les 


o" 
#1 


filles et garçons d'honneur fu 
rent: Mile Jean Powluck, soeur 
de la mariée, M. Frank Bratzer, 
frère du marié, M. John Powluk, 


frère de la mariée, et Mille Made- 
leine Ehman. | 


M. l'abbé Alphonse Dufort, cu- 
ré de St-Vital, Man. était en vi- 
site chez sa soeur, Mme Victor 
Detillieux. | 


Il y «x quelques semaines, Mile 
Agnès Dufayilt, aide-secrétaire à | 
l'A.C.F.C., récevait la visite de sa | 
mère et de sa soeur, de St-Boni- | 

1 
1 
| 


face, S 


M. Armand Caillé, de Windsor, 
est revenu à Vonda pour y visi- 
ter ses nombreux parents. 


Plusieurs collégiens sont reve- 
nus en vacances, à savoir: MM. Y- 
ves et Jean de Margerie, Raymond | 
Beaulieu et Louis Goddard, 


1 
Mlle Lucille Beaulieu est par- | 


— — — enr ees | 


ON DEMANDE 

Une institutrice catholique 
de première classe pour l'école 
Argonne, capable d'enseigner || 
le français et le catéchisme, || 
Grades I à IX. Environ 25 élè- || 
ves. Salaire, $1,100, S'adresser || 
à Lionel Gaudét, secrétaire, 


Hoey, Sask, 


606-9P., 


ON DEMANDE 

Pour l'école du village de ||! 
Forget No 1320, une institutri- 
ce parlant le françäis et l’an- 
£lais, Grades I à X, Salaire 
payé par les Grandes Unités. 
Les demandes seront reçues 
jusqu'au 10 juillet. S'adresser 
à M. E.-J, Guillemin, Forget, 
Sask, | 


ON DEMANDE 

Instituteur ou institutrice bi- 
lingue, ayant diplôme perma- 
nent de première classe, pour 
l'école Carlton Siding, au vil- 
lage de Carlton. Environ 30 
élèves; une école chaude et 
moderne; salaire $1,300. Ou- 
verture des classes, le 26 août, 
S'adresser à M. M. À. Robin, 
secrétaire, Carlton, Sask. 


L'école Upper Wakefield No 
1618 demande deux institutri- 
ces catholiques de langue fran- 
çaise, qualifiées pour la Sas- 
katchewan. Salaire, $1,200. Ré- 
sidence fournie, Ouverture le 
2 septembre, S'adresser à Re- 
gis Ferraton, secrétaire, Mont- 
martre, Sask, 

607-8C. 


L'école La Marseillaise no 
3327 demande instituteur ou 
institutrice bilingue qualifiée 
pour la Saskatchewan, Salai- 
re, $1,200.00. Résidence four- 
nie. Ouverture le ler août, 
S'adresser à L.-P., Hudon, se- 
crétaire - trésorier, Zenon 
Park, Sask. 


 Démangeaison, brûlure, irritation, 
eczémé ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le “Salt rneum'”, comme on 


l'appelle communément, est une 
de peau les plus douloureuses. 


Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
un toast au nouveau couple. La | font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 
réponse du marié, visiblement é-|]a partie affectée est exposée à la chaleur, ou 
mu, fit une petite surprise, il se | que les mains sont mises dans l'eäu, tout ceci est intolérable et le | 
révéla orateur, on le connaissait | soulagement est toujours bienvenu. | 
Le remède offert par ‘‘Burdock Blood Bitters” est basé sur la! 

Les meilleurs voeux de tous ac-| connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles | 
couple de la peau, sont causées par l'impureté du sang. | 
| Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui! 


aidera à éliminer les impuretés d 


Demandez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie. 


Ja bouteille. 


DE 


Sodalité 
Dépt. C, 82, 


The T. Milburn Co. Limited, Tofonto, Ont. | 


des maladies 


u sang. | 
Prix, $1.00 | 


DES MILLIONS | 
PETITS AFRICAINS | 


demandent ardemment 
LE SAINT BAPTEME! 


Votre offrande de cinq dollars subviendra 
aux frais d'entretien d'un négrillon à la mis- 
sion, durant le temps de sa préparation au 
baptéme et vous conférera le privilège de 
choisir le nom de l'enfant. 
offrande charitable à la 


Envoyez votre 


de St-Pierre Claver 
rue St-Alban, Toronto 5. Qnt, 


Elle vous fait Ressentir un 


Si Grand Bien-Ëtre 


Tonique à Vitamine B+ 
en 
combattre le mal 
l'indigestion 
l'irritabilité, l'anémie, la fatigue 
l'épuisement 


‘économie, $1.50 


Nourriture du Dr C 


LES NERFS ‘ 


a 


Winnipeg, Mon 


usage pour 
de tête Lin 
nerveuse, 


du 


hase 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 
PRINCE ALERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE. ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHA 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Dunean 


réléphone 2170 Résidence 5556 
PRINCE-ALBERT, SASK 


mm = mena 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRES 
Suite à, Kéifice imperial Bank 
PRINCR-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de is vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphane 2039 


PRINCE-ALBERT. SASK. 
na vanne TG 


tie pour Waihwright, Alta. où de. 
meure grand-mère, Mme Cas 
ron, et où elle compte rester plu- 
sieurs semaines. 


me 


sd 


M. Georges Rousson, de Prud's« 
homme, était en promenade chez 
M. Albert LePage récemment, 


_ St-Victor 


M. l'abbé Rousseau, de Cadillac 
nous a prêché une retraite de 
jours. 

Mme’ Edward Terrien, de Pone 


| teix, est en visite chez sa cousine, 


Mme Josaphat Coutu. 


Mgr J.-H. Brodeur 
décédé subitement 


SAINT-HYACINTHE Mgr 
J.-Hormidas Brodeur, P,A., an 
cien vicaire-général du diocèse de 
Prince-Albert, Sask. est décédé 
subitement à Central Falls, R. 1, 
en revenant de Floride, Il était 
âgé de 69 ans et 4 mois. 


The 

It's 
It's 
it 


fish 
“Beach 


are 
‘Jumpin’ ”! 
Wéather’’! “Holiday 
And be 
long until the “Shootin 


Time’! won't 


Season’! After many vears 
of 


Américan 


wär restrictions, our 


friends will] 
Tourists 
Saskatchewan food 
Saskatchewan 


Make our good 


again visit us. 
eat 
They 


products 


buy 


be cour 
If they 


you they'Il-côme back 


friends welcome 
teous and helpful 
like 


to visit their friend in 


Saskatchewan again and 
’ 


again 
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Winnipeg, Man., 14 juin 1946 


LA LIBERTE ET. 


aussi 


2 eq 


ui sont appelés par Dieu menace la santé 


Les évêques du Québec lancent une 


| d'accorder ses principes et sa vie! membres du Christ pour en faire 
On prétend que la me dl 
uniquement affaire de lais- Loin 
vo- ue 


sée du reste, au caprice de la 
lonté de chacun. Et satan est heu- 


frir le Corps et le Sang de 


membres d'une prostituée? : pour 
sacrifice de là mes- 


de là! Ne savez-vous pas )Jésus au saint 


q 
l'est un seul esprit avec lui. 


celui qui s'unit au Seigneur ! se doivent être plus purs que les, 
uyez | autres, complètement purs, et pra- 


reux d'endormir de la sorte ceux | l'impudicité 


tiquer avec amour le renoncement | 


démie qui 

blique, de protéger la 

des citoyens contre le vol, il n'est 
que plus indiqué que l'Etat ra- 
mène à l'ordre les ennemis de la 
santé morale et les voleurs de 


total aux plaisirs même légitimes | consciences, eux qui n'écoutent ni 
en un æutre état de vie. La la voix de la nm ni la voix 


croisade pour la pureté des moeurs 


ces richesses que le divin Maître | a&&raver encore le mal, on aurait! vous n'êtes plus à vous-mêmes.| Coeur de Jésus, et voilè pourquoi |vent encore comprendre les consé- 
à 1 


F : 
Le mal de l'immoralité est grand; il menace de plus en plus. Les principales & à dec servir même osé affirmer (14) “qu'il! Car vous avez été racketés à prix. | toute immoralité lui est en hor- ae d'une mesure de police. 
manifestations du vice de lim 3 sur ce an- ” l'huma- | n'existe pas de normes du bien et! Giorifiez donc Dieu dans votre|reur. | sont un danger pour le bien 
les intérêts supérieurs de | - : 
"” nité” | du mal”, que “l'idée du bien et!corps”. (17). La morale doit l'emporter ublic, à l'Etat d'aider à les met- 
goissent. Quelques moyens pour résister au courant. js | du mal est un mythe”, que “c'est | Dignité du chrétien 42. Tel est done le jugement du | tre à la raison. 


| Chrétien sur ce problème angois- 


noble 
aller | vite familiarité déplacée, et, les) 21. Les responsables du l'immoralité B.—Moyens surnaturels 
| 
: 


Laisser 
Lettre pastorale cnllective de! 
son Eminence le Cardinal arche- | en” général moe de Mo Mente de 


pureté de. parties de ski ou de avr Etage 
£ l'exercice du patin sous toutes | aux soutces 


| de 1 3 in-!, 36. Rachetés par le d'un|sant de moderne. 
-|tre, du cinéma et de la radio ont Te qui est suooosé & | Dieu, temple du Saint-eprit,|eent de, de sa dignité de 46. Cette action extérieure des 
membre du Christ. possédant la!et de chrétien, conscient des fu-} autorités civiles, pour louable 
qu'elle soit, ne peut cependant 


pas suffire à opérer le redresse- 


si belle mission à 3. A Où 

lle bien et le mal.” Et voila où nous Û 
“ramener le public, par | * : ivie de la grâce, l'homme jouit ñ , # 
du drame et du style, | conduit le matérialisme, voilà à | d'une dignité incomparable: en Eee grd ve ter æ L agree 


- , uelles aberrations on peut ar-| : | 
il doit s'abreu- | un moride tree enclin de chrétien. Renoncera-t-il à cette | civile, il estime à un haut 


sont 


ues de la pro-! ber - 
vince 0 + , à river dans : L ix la, ment moral qui s'impose, Comme 
de DE à | modes qu VOL ph ss eye mener us 4 o K, rm À ie "gr" ” qu À XI | à négliger les valeurs supérieures annees Lit | belle vertu de pureté et il la pra- | la pige a, Fe Le à mA pa 
Croisade pureté encore, deviennen irectemen goù édu- | a, | #i ences | mie ence oi, 
constituent parfois une provoca-| indirectement des occasions de! cation et les habitudes du peuple” | d® 14 morale et dé la foi pour s'a Eéfnte pour se livrer à satan ©t à| dt pe 4 ÿ er enr ne | faut avant tout une action qui 


| fautes d'autant plus alléchantes | “sauver le public et l'élever vers | ‘°nner plus librement ei sans en- | 


Nous, par la grâce de Dieu ét \{j6n directe au mal. ° È | , 
du A , archevé- ! FR TES | través au plaisir que recherchent | la Chair corruptible? Et pourtant. | orale est supérieure au plaisir | s'exerce sur les Ames, qui attéigne 
ver, Aponioi 1 province | Votoments immedesten Edrer évenement de “T|Ee y Lg omguars g er? re ei | ses sens. £ el |g'est bien là la gare de | et à la mode, qu'il est des limites |les consciences, qui enseigne la 
e Québec. | 10. Grâce à Dieu, les femmes) gitime | timents et LE À gg + Tableau exact l'impureté gare Rd MU | qu'il n'est jamais permis de fran-| vertu et donne les moyens de la 
Au clergé séculier et régulier, | “hrétiennes de nos milieux ne pa- | *Aéiétiis dotés PR 2 e DORE 28. Nos très chers frères, le ta- Dieu défend aux hommes de s'Y|<hir sans faire injure à sa con. | pratiquer. Or, c'est à l'Église qu'il 


. livrer ou de s'y exposer, si légère- | Sicnce et à sa foi. Pour lui, la! révient d'opérer ces bienfaits dans 
|bleau que Nous venons de mettre | ;.ent que ce soit. | moralité, et spécialement la pu- | les âmes. 


| sous 1- | 
pcs Pam pe 5 28 4 % Le salut | reté, sont des trésors qu'il importe | Trois manières 


cmdroaeert | 37. Le salut de l'âme est à ce de protéger contre toute violation.| 47, L'Eglise agit ici de trois ma- 
écrit! En les protégeant, par tous les | nières. D'abord elle met en garde, 
fices nécessuires, il à la joie | elle dénonce les dangers, elle pro- 


e 
aux Communautés religieuses et | 72} à l'église et, générale. | 
à tous les fidèles de Nos diocèses, D. gr les assemblées publi- 
Salut et Bénédiction en Notre- | 1U®5. 
Seigneur | même 


ER ti 
a e dures attein ans ce | 

à pen y Pi De |euen ot cesveu Ceppaier les| 22. Les léctures et les illustrés 
3 | que la plupart des fe vont | eg Ep 2 v dans | otre ours be pour la sd ST a ve vérité de prix. “Car sachez-le bien 

reg porn | | ? e 3 : , | 

Nos très chers frères, | sur la rue convenablement mises. | les vontres aux clu , aux rétienne. On sait l'in- | faire le fute-vert on pe ed la | encore YA e des nations, au- | sacri 


1. De tout temps, l'Eglise à ma-! Mais que sera-ce demain, si l'on 
nifesté son zêle pour la pureté des | songe à la vogue croissante de 
moeurs. À la suite de Notre Su-|"ces vêtements # exigus ou tels 
préme Pasteur, Nous avons nous- semblent faits plutôt pour met- 
mêmes, à différentes reprises, soit tre davantage en relief ce qu'ils 
individuellement, soit collective- | devraient voiler”, comme l'obser- 
ment, élevé la voix pour vous! ve Pie XII. (5). Trop de jeunes 
rappeler que la moralité publique | filles acceptent 1acilemer 
et privée est un trésor dont la|raecourcis indécents, parfois pro- 
violation entraîne la perte des à- | vocateurs, les décolletés audacieux 
mes, la désagrégation de la fa-' Où elles ont parfois l'impudence 
mille et la décadence âv la société | de placer la crôix de Notre-Sei- 
civile. gneur, Maître de pureté! Trop 

Occasions d'entre elles s'exhibent en 

2. La séparation des familles | “shorts”, encore timidement sur 
que la guerre a provoquée, lalla rue, mais avec sans-gêne au 
prospérité matérielle dont le con- | jeu! Souvent elles réduisent en- 
flit a été l'occasion, la soif de Core 
liberté qui a suivi cette période modestes de leur nature même, 
de contrainte et de restrictions, ces vêtements dcivent être 
se sont unies aux tendances de! nis de nos moeurs, mème dans 
l'homme charnel pour accroître les sports. (6). Notons de plus 
en nos milieux le naturalisme | que le port du pantalon sous le 
jouisseur et pour accentuer le re- | moindre prétexte, ou, ce qui est 
tour aux moeurs paiennes, La pire. dans le but de s'exhiber en 
poussée formidable du vice de! publie, n'est pas digne d'une vraie 
l'impureté rend vos pasteurs in- | Chréti” ine. 
quiets, de plus en plus inquiets. } 

Autorité civile | 

3. L'inquiétude gagne les auto- 
rités civiles, alarmées des ravages 
causés par les maladies honteu- 
ses, frappées de la criminalité 


Au foyer 
11, Au déshabillé et au laisser- 


joute l'usage déplorable et trop 
répandu chez des chrétiennes mé- 
me pratiquantes de circuler à 


ban- ! 


aller de la vie en plein air s'a-! 


qui est la conséquence inévita- 
ble du laisser-aller des moeurs. 
Les pouvoirs publics ont pris ou 


l'intérieur de leur foyer dans le 
plus léger accoutrement. Comme | 


lon est loin des délicatesses de)! 
|nos mères chrétiennes d'autrefois! 


| ques. L'usage des boissons eni- 
| vrantes, même chez les femmes, 
ouvre Ja porte à tous les excès 
On y offense Dieu par la pratique 
de ces danses modernes que l'on 
{a justement flétries du nom de 


ment les | luxure déguisée. Même le jour du | fort appel à l'instinct sexuel, qui 


| Seigneur est témoin de ces réu- 
|nions où, il n'est pas exagéré de 
le dire, d’authentiques païens se 
trouveraient mal à l'aise, tant la 


morale, même naturelle, y est im-| 
| pudemment oubliée et battue en) 


| brèche. 
| Fréquentations 
| 17. Elle est bien affligeanté aus- 


| de ces jeunes filles, qui se blot- 
tissent dans la partie retirée de 
|nos parcs ou aux Coins les moins 
| fréquentés de nos plages, ou qui 
| s'entassent pêle-mêie dans les au- 
|tos, sans autre surveillance que 
{celle du démon, sans autre gui- 
de que celui de leurs passions, et 
| cela à longueur de nuit ou le di- 
| manche. On sait aussi les dangers 
| de ces fréquentations en chambre; 
de jeunes ouvrières, bonnes jus- 


ites, y ont trouvé l'occasion de 
chutes lamentables, Les fréquen- 
| tations, malgré les dangers qu'el- 


|grills et dans les salles publi-|ralité ch 


fluence qu'exercent sur les esprits 
et les coeurs les journaux sans 
principes sérieux, qui étalent le 
| crime et les désordres de famille, 
qui annoncent des marchandises 
| où des films par des images qui 
| publient côte à côte, comme pour ! 
|les mettre sur le même pied, une) 
{actrice légèrement vêtue et un 
personnage religieux ou laïc. 
Publications populaires | 
23. On sait aussi le mal produit | 
| chez la jeunesse par certaines pu- 
blications populaires à bon mar- 
| ché: revues, magazines, romans et 


leur costume de plages. Im-| si ]a conduite de ces jeunes gens, | feuilletons, qui préchent à plaisir | 


le crime et l'immoralité. Les unes 
| montrent lgur perversion par des 
{titres et des dessins provocateurs:; | 
! les autres cachent leur venin sous | 
|des déssins et des titres anodins. | 
| Toujours la jeunesse y trouve un! 
| poison mortel. | 


Panneaux-réclames | 
24. Panneaux-réclames, calen- 
driers, buvards, etc, faciles! 


la vente de certains produits en 
| dégradant la femme qu'ils met-| 
tent complètement à nu ou qu'ils 
voilent à peine, ou encore qu'ils 


très grande majorité de notre 
peuple est saine et morale. On ne 
pourra nier cependant que, vu les 
facilités modernes de dissémina- 
tion du mal, le danger d'une im- 
moralité plus répandue, et sur- 
tout la plaie de l'immodestie exis- 
tent partout et au fond des cam- 
pagnes et au coeur des villes, 
bien qu'à des degrés divers, selon 
les lieux et selon les personnes. 
Que ce danger prenne ici tel as- 
pect, là tel autre, le mal toutefois 
se répand, et il est urgent de fai- 
re app2l à la conscience chrétien- 
ne pour l'enrayer sans délai. 
Enseignements divins 

29. Fermons l'oreille aux pré- 
textes; n'écoutons pas les dis- 
cours audacieux qui endorment les 


mondains. Ouvrons plutôt nos es- | 
prits st nos coeurs de croyants | 


aux enseignements divins. La fa- 
con dont Dieu juge l’immoralité 
et l'immodestie sera la nôtre. 
Commandements 
30. Or l’enseignement divin se 


moyens de publicité, parce qu'ils | résume en quatre lignes que nous | {4 
ic ) l'en appellent aux yeux, favorisent  révétons chaque jour depuis notre ensemble. 
que là, mais naïves et impruden- | 


enfance: 
“Impudique point ne seras 
de corps ni de consentement”. 
“L'oeuvre de chair ne désire- 


\cun impudique, aucun impur,. | d'accroître la gloire de l'Eglise 
n'a d'héritage dans le royaume sa Mère et la satisfaction d'aider 
du Christ et eh rc oc ses frères. 

de nouveau en écrivant aux Co- 

fhmiones 4 | Comment résister à ce courant 
rinthiens: “Ne vous y trompez d'impureté 


point: ni les impudiques, ni les k : 
idolâtres, ni les efféminés, ni les! 43. Saint Paul souhaitait aux 
infâmes, ne posséderont le roy-! Galates “grâce et paix de la part 
aume de Dieu. Voilà pourtant ce | de Dieu le Père et de Notre-Sei- 
que vous étiez, continue-t-il, du | gneur Jésus-Christ, qui s'est don- 
moins quelques-uns d'entre vous; | né lui-même pour nos péchés, afin 
mais vous avez été lavés, mais|de nous arracher à la corruption 
vous avez été sanctifiés, mais vous | du siècle présent”. (23) C'est l'ob- 
l'avez été justifiés au nom du Sei-|jet de Nos ardentes prières pour 
gneur Jésus-Christ et par l'Es-| vous, Nos très chers frères, que 
prit de nôtre Dieu” (19). Celui qui | vous jouissiez en sécurité de cette 
méprise sa valeur de racheté pour | grâce et de cette paix. Et pour 
|idolâtrer sa chair, celui-là ne peut ! hâter la réalisation de Nos voeux, 
avoir de part avec le Fils de Dieu | nous nous demanderons mainte- 
dans l'héritage de notre Père qui | nant: Que faire pour arrêter ce 
est aux cieux. Que d'âmes se per- fléau désastreux de l'immoralité 
dent, hélas! par l'impureté! Quel- | et pour faire disparaître cette flé- 
le arme puissante entre les mains | trissure honteuse? Dans cette lut- 
du démon que la corruption des!te contre le mal chaque fidèle 
âmes par le péché impur! Saint | doit prendre sa place de combat: 
| Alphonse, sur la fin de sa vie, dé- | toutes les bonnes volontés doivent 
|clarait que plus d'âmes étaient |s’unir dans un effort puissant pour 
perdues par les péchés d’impure- | le bien. 
que par tous les autres réunis A.—Moyens naturels 
44. Nous faisons appel en pre- 


Conséquences de l'immoralité Imier lieu aux autorités ‘civiles: 
“38. Le chrétien juge aussi l'im- | S°uVernement canadien, gouver- 


|{hibe les amusements, les denses, 
|les lectures et autres choses qui 
| peuvent être des occasions de pé- 
ché. C'est une mère qui prend 
soin de ses enfants. Elle n'a en 
| vue que la protection surnatu- 
| relle des siens. Rien d'autre ne la 
| pousse à agir. Ecoutons-la, Nos 
| très chers frères, avec respect et 
soumission. 
Guérison par le dedans 


48. Ensuite et surtout, l'Eglise 
| vise à guérir les plaies morales 
par le dedans. Elle sait que, pour 
être efficace et de bonne durée, 
son action doit être surtout posi- 
tive. Aussi elle inculque les prin- 
| cipes chrétiens dans l'esprit de ses 
|enfants; elle prêche la nécessité 
de l’état de grâce comme condi- 
| tion obligatoire et normale pour 
{tout chrétien; elle fait voir aux 
| yeux de l'homme d'honneur et du 
chrétien convaincu la nécessité 
| d'être conséquent avec lui-même, 
de vivre en intimité avéc la Tri- 
| nité qui habite en l'âme, En con- 
| séquence, ses fidèles sont dispo- 
|sés à se refuser toute complai- 
[tance et tout risque qui pour- 
raient faire perdre l'amitié de 
Dieu. En un mot, c'est par la pré- 


les présentent, sont nécessaires, | représentent dans des poses pro- 
mais la loi chrétienne réprouvé | vocantes. La femme doit rougir 
certaines formes de fréquentation. | de honte et crier son indignation, 


|moralité par ses conréquehces dés- 


ras 


qu'en mariage seulement” |ciété. Le désordre introduit chez 


| l'homme par l’impureté a ses ré- 


| astreuses sur la famille et Ja so-, 


nement de Québec, conseils mu-|dication des richesses de la vie 
nicipaux des villes, des villages et | divine, c'est par la distribution de 
| des paroisses. Elles ont déjà pris|ces richesses au moyen des se- 
lici et là des dispositions d'ordre | crements, que l'Eglise détourne 


projettent de prendre des mesu- Rte des des 


res qui pourront concourir à endi- 
guer les débordements de l'im- 
moralité, I1 Nous fait d'autant 
plus plaisir de le souligner que 
leurs soucis s'étendent mainte- 
nant à l'ordre moral et social. 
Cri d'alarme 

4 Récemment, et d'un peu par- 
tout, des personnalités religieuses 
et laïques (2), ne partageant pas 
toujours notre foi, ont jeté le cri 
d'alarme et tenté de réveiller l'at- 
tention publique. L'Action catho- 
lique, toujours au service de l'E- 
glise et de sa morale, entreprend 
actuellement une croisade pour 
la pureté des moeurs. Le de 
l'immoralité est grand; il menace 
de plus en plus. 

Campagne officielle 
5. Nous voulons donc 


appuyer 
ici, de toute Natre autnrité, les | 


louables efforts accomplis jusqu'à 
date, Nous entendons même don- 
ner un caractère général et officiel 
à cette croisade nouvelle “contre 


les périls que créent aux bonnes 
moeurs les flots puissants de l'im- | 


moralité qui débouchent dans 

toutes les rues et envahissent tou- 
tes les classes sociales” (3) 
Divisions de cette Ilcttre 

8. A cet effet, Nous rappellerons 

d'abord les principales manifesta- 

tions du vice de l'impureté et du 


luisser-aller de l'immodestie (1).! 


A la lumière de la foi, Nous juge- 
rons ensuite ce problème ois- 
sant (11); enfin 1 
quelques moyens de résister à ce 
courant impur qui voudrait tout 
emporter sur son passage (III). 
Nous avons confiance e Notre 
parole ralliera toutes les forces 
catholiques et toutes les bonnes 
volontés pour livrer une lutte sans 
merci aux ennemis de la morale 
catholique qui sont forts de la 
puissance de satan et aussi de no- 
tre faiblesse. Courage, Nos 
chers frères, Dieu est avec nous, 
nous aurons la victoire, 


Les principales manifestations du 
vice de l'impureté et de 
l'immodestie 

7. L'immoralité est un mal de 
tous les temps, parce qu'elle trou- 
ve chez l'homme le complice d'u- 
ne nature äffaiblie par le péché 
criginel et toujours prête à entrer 
én révolte contre læ raison et la 
loi morale. Et cette révolte de- 
vient un fait de plus en plus fré- 
quent, si la faiblesse humaine 
v'est pas aidée, si plutôt elle est 
favorisée par l'ambiance immora- 
le dans laquelle se déroule la vie 
quotidienne. De nos jours surtout, 
limmoralité pénètre en l'homme 

r ses cinq sens; elle dispose 

e puissants moyens de dissémi- 


nation. 
Artifices 

ë, Les artifices qui excitent les 
passions, remarque Pie XII, ont 
extraordinairement augmenté, a- 
lors qu'en d'autres temps ils é- 
taient confinés dars des cercles 
restreints: le progrès de la presse, 
les éditions à bon marché comme 
celles de luxe, les photographies, 
les illustrations, les reproductions 


artistiques de toute forme et cou- | 


leur et de tout prix, les cinéma- 
tographes, les spectacles de va- 
riétés et cent autres moyens pro- 
pagent les appêts du mal et les 
mettent dans les moins de tous, 
grands et petits, femrmes et filles.” 
(4). 

i, Dr Bates, directeur de la Li- 
gue canadienne de santé. —Le De- 
Voir, 19 janvier 1946. 

2 Mgr Albert Valois, PA, V. 
G.: Ii doit y avoir des limites — 
Le Devoir, 17 janvier1946; Mgr 
Hormisdas Trudel, vicaire <capi- 


ous indiqu rons | 


12. On plaindrait les femmes de 
moeurs douteuses qui accepte- 
|raient ces raccourcis, ces décol- 
|letés, ces déshabillés. Mais qu'u- 
ine chrétienne, une épouse, une 
| mère, une jeune fille, loin de réa- 
gir contre ces courants pervers, 


| s'y engagent trop souvent à coeur | 


| joie, ar a vin peu à peu la 
modestie, l'ignorent, la méprisent, 
comment ne pas en être stupéfié 
et attristé jusqu'aux larmes! 
L'homme 

13. L'homme lui-même n'échap- 
pe pas au goût de l’exhibition de 
sa chair: on va le torse nu en pu- 
blic, on porte un pantalon ou un 
maillot collant trop abrégé. On 
commet par là des infractions à 
\la vertu de modestie, quand on 
In'est pas occasion de péché, en 
pensée ou en désir, pour le pro- 


chain. 
Les fillettes 

14, Ce qui nous paraît plus gra- 
ve encore, non certes comme pro- 
vocation au mal, mais plutôt com- 
|me habitude néfaste et pouvant 
conduire très loin, c'est, dans le 
costume des fillettes, la robe trop 
écourtée, la nudité complète des 
bras et des jambes, quand cela ne 
va pas jusqu'à celle du torse. Sans 
le savoir, ces pauvres enfants) 
scandalisent ainsi, et souvent, ! 
leurs petits frères, Comment une | 


mère chrétienne peut-elle l'ou-! 
blier? Si ces enfants aperçoivent | 
dans la rue quelque soutane, si- 
gne du gardien de la modestie 
et de la morale, elles se hâtent| 
de tirer ce qui leur reste de vé-| 
|tement pour se couvrir. Ces fil- 
|lettes vieilliront. Pour être mo-| 
| destes, et souvent pour être pu- 
res, elles devront remonter tout 
un courant qui les a ertrainées 
jusque là. Le pourront-elles vrai- 
ment? Pauvres mères, vous violez, 
sachez-le, vos graves devoirs d'é- 
ducatrices. 
La mode 

15. L'immoralité se sert donc de 
la mode pour corrompre les âmes: 
elle utilise aussi le sport, pour- 
| tant si utile et si nécessaire pour 
{la santé du corps. C'est une ruse 
| de satan de détourner de leur fin 
| des ieux, des plaisirs, des diver- 
| tissements, des amusements dont 
{le but premier est de reposer le 
|corps en rendant plus agréable 
|la vie en société, Satan se réjouit 
| de ces “parties de sport qui se 
déploient dans des conditions de 


| 


| Toujours, il est du devoir des pa- 
| rénts et des personnes qui en tien- 
\nent lieu d'exercer une discrète, 
| mais efficace surveillance sur les 
| jeunes qui leur sont confiés. Man- 
| quer à ce devoir, c'est enfreindre 
| gravement ses obligations, 
L'usine 
18. Les développements de l'in- 
dustrie ont entrainé vers l'usine 
un trop grand nombre de femmes, 
|et surtout de mères. En ces der- 
|nières années particulièrement, 
le travail mixte a présenté un tris- 
te bilan de misères et d'abus: les 
changements d'habit à la vue de 
tous, le déshabillé habituel de cer- 
tains travailleurs, les blasphèmes, 
les conversations louches, les scan- 
dales qu'on colporte, les licences 
| de toutes sortes, mêmes très gra- 
| ves, la diffusion de livres séduc- 
teurs, d'images ou photographies 
scandaleuses, voilà autant de cau- 
ses de perversion morale. Il an- 
partient aux employeurs conscien- 
Icieux, aux ouvriers respectueux 
| d'eux-mêmes et de leur prochain 
de purifier l'atmosphère morale 
de l'usine, en avisant aux moyens 
\de suppprimer® totalement des 
| désordres si funestes. “Ouvriers, 


| en voyant des annonces sans con- 
| science se servir ainsi d'elle com- | 
|me d’un vulgaire moyen de pu- 
blicité malsaine. Que nous som- 
mes loin de ce temps où le pro- 
phète Isaïe, voulant menacer les 
[fermes israélites du pire cçhà-| 
{timent, leur prédisait que léurs 
| corps seraient mis à nu! “Le Sei- 
gneur rendra chauve le crâne des 
{filles de Sion et Yahweh décou- 
| vrira leur nudité”. (10) Mais au | 
|fait, n'y aurait-il pas là, même 
aujourd'hui, un châtiment el 


ble? 
Bandes comiques HT 

25. La moralité baisse encore | 
par l'action de ces bandes comi- 
ques que dévorent les enfants, 
| jeunes et vieux. Ces bandes et ces | 
| feuilles comiques jouissent d'une | 
faveur que l’on ne saurait més-| 
estimer, d'autant plus qu’au juge- | 
| ment d'enquêteurs récents, la plu- 
| part des ‘comiques’ sont mauvais: 
| soit qu'ils décrivent des voies de 
| fait. des délits ou des crimes, soit | 
|qu'ils montrent des cas de mau-| 
| vaise conduite, soit qu'ils aient 
| une tendance sensuelle et sugges- | 
tive. On les a même dénoncés 
| comme une des principales causes | 


Double défense 


percussions, en effet, sur la fa-| 


tenez la place des parents et veil-| de la délinquence juvénile. (11). 
a eue la pudeur des rm pro-|  Dignité du mariage rabaissée 
égez leur innocence et leur pu-}. 28 Quand le désir mauvais pé- 
reté, quand les nécessités de fa- |, 5{re ainsi par tous les sens, quand 
milles les forcent à s'éloigner de j'a bpât sexuel guette l'homme à! 
l'oeil aimant de leurs parents. | {LS les instants et partout où il 
Que la jeunesse, continue Pie Le quand la vie devient un! 
XI, (8) mer Pr Éd GP appel constant au plaisir des sens | 
saine ou queïe se dégrade Cans {à la glorification de la chair, | 
l'inconduite et compromette par Gevons-nous être surpris si les 
là la santé des générations futures, | devoirs sacrés du mariage ne sont | 
cela dépend de l'exemple des an- 

ciens et de la discipline qu’'im- 
| posent les chefs des usines et des! 


les lois de la nature par toutes! 
sortes de moyens qui se perfec- |! 


| ateliers. Ne proférez aucune pa-|{ijnnent de jour en jour. En face | 


| role, ne racontez aucune plaisan- 
terie, ne tenez aucun propos qui 
puisse blesser les jeunes qui vous 
écoutent . Que les ouvriers ne 
cessent jamais de se témoigner 
| affection et respect les uns aux 
autres, qu'ils se donnent mutuel- 
lement le bon exemple et s'en- 
:tr'aident toujours.” 
| Les spectacles 

19. Le théâtre, le cinéma, les 


d'époux, très nombreux encore, 


| grâce à Dieu, qui gardent le sens | du plaisir de Dieu a attaché à 


! de leurs responsabilités, qui com- 
| prennent la dignité sacramentelle 
| du mariage et les fins élevées 
| de leur union, combien hélas! con- 

sidèrent l'enfant comme un obsta- 
| cle à la vie libre et égoïste qu'ils 
| ont rêvée dans leur jeunesse, sous 
| l'influence du cinéma, de la ra- 
| dio et des lectures. En conséquen- 


31. Le vice de l'impureté est} ;;ille et la société. Esclaves de 
donc défendu par deux comman- | jeur chair égoïstes, 
dements de Dieu, le sixième qui | ramener à eux, l'immoral et l'im- 
défend les actes impurs de toutes" pudique n'ont plus la force de 
sortes et tout ce qui y conduit; le | rendre vivante la cellule pre- 
neuvième qui défend les désirs | mière de la société qu'est la fa- 
et les pensées contre la pureté et ;rille. Le contrôle immoral des 
tout ce qui peut les causer ou naissances, les séparations, voilà 
les occasionner, des maux qui font de la famille 

Lois de la nature une cellule morte, parce qu'on 

32, Eu défendant l'impureté et a essayé de la changer en lieu 

l'immoralité, le bon Dieu ne se de plaisir. 


propose pas autre chose que de, La société civile minée 
i 1 
nous aider à respecter les lois de ‘24: Hu mes 1 à dhle: 


la nature et l'ordre établi par 3 , 
lui: il veut nous aider à conserver | Moralité détruit, par le fait mé- 


| d'endiguer le flot envahisseur de 


| de mentionner, entre autres me- 
|sures de protection, certains ar- 
| ticles. du Code criminel, la loi 

rohibant l'entrée au cinéma pu- 
| lic ou payant des enfants de 
{moins de seize ans, la censure 
| provinciale des films, les règle- 
ments concernant les plages et 


| certains costumes immodestes, 


l'interdiction de quelques publica- | 


tions dangereuses. 


En même temps que Nous féli-| (24 


citons les autorités concernées des 
mesures déjà prises, Nous leur 


| législatif ou administratif en vue | ses enfants de l'immoralité. 


| Atmosphère saine 


voulant tout | l'immoralité. 11 Nous est agréable. 49. L'Eglise, enfin, convoque ses 
e 


| fidèles, elle rallie autour d'elle 
toutes les bonnes volontés, catho- 
liques ou non, afin de créer en 
{ce monde un climat moral sain, 
“pour que le combat spirituel né- 
|cessaire ne soit pas rendu aux 
jimes plus difficile, plus périlleux 
par les circonstances extérieures, 
par l'atmosphère où les coeurs 
qui en souffrent les assauts doi- 
vent le soutenir et le poursuivre”, 


Collaboration 
50. Dans cette croisäde de 


notre dignité de chrétien et nous | Me, les bases de la société civile. | demandons de poursuivre leurs! reté à l'action de l'Etat et de Pr. 


inviter à la pratique d'une vertu | Notre Saint-Père le Pape ne cesse 
toute belle, la vertu de pureté. | de le répéter. “Il'n'y a rien de 
Prenons garde de voir dans les! Plus puissant, dit-il aux évêques 
défenses divines seulement un as-| des Etats-Unis, pour détruire les 
pect négatif. Ces défenses sont | familles et briser la force des 
en même temps des enseigne- | Etats que la corruption des 
ments. Elles visent avant tout le! moeurs”. ‘Comment, en effet, 
progrès naturel et surnaturel de! Pourraient bien trouver une ga- 
l'homme. Regardons d'abord cet |'antie de stabilité le bien public 
aspect positif. Eu la or de la ps ms 
A | lorsque les droits sont renversés 

Demeins du Créateur . let que les vertus sont méprisées 

33. En premier lieu, le chrétien | ei ridiculisées. Mais, de même que 


| juge que i'impureté et l'immorali-| Dieu est la source du droit, il est 


té sont détestées de Dieu, parce aussi l'inspirateur et la récom- 
qu'elles s'opposent à ses desseins | pense de la vertu: personne n 


composé d’un corps et d'une ame. Telle est, au témoignage de tous 


| L'âme, spirituelle et immortelle, | Jes hommes de bon sens, la ra- 


en ne pre raie dés pat 
de la terre à laquelle finalement | Majesté, l'oubli des lois morales 
il devra retourner. C'est donc l'à-| d'origine céleste ou une détesta- 
me qui, dans les desseins de Dieu, | ble inconstance qui fait balancer 
doit gouverner le corps dans tou- |entre le licite et l'illicite, entre 
tes ses opérations humaines, puis- | ]a justice et l'iniquité. De là dé- 


plus respectés, si l’on contrecarre | Qu'il appartiant au supérieur de | coulent l'égoïsme aveugle et ef-| 


commander à l’inférieur. C'est l'â-| fréné, la soif des plaisirs, l'alco- 
me ou la raisoh qui doit régler | olisme, limmodestie, la crimi- 
et modérer l'usage des puissances | nalité, qui n'est pas rare, même 


efforts, de rendre la législation 
plus clair 

cas, de l’appuyer de senc- 
tions | ae sévères, Pourquoi, tout 
spécialement, ne pas interdire aux 
femmes et aux jeunes filles ces 
endroits où se consomment des 
liqueurs alcooliques en dehors des 
heures de repas? On sait en effet 
les dangers et les suites fâcheuses 
des rencontres faites en ces lieux 
appelés “grills”. Nous avons con- 
fiance, qu'en des circonsta si 
graves, les juges ssollaostiie la 
loi avec rigueur, sans se laisser 


et plus explicite en cer- | 


glise se joindront les efforts de 
chacun, hommes et re ve 
|nes gens et jeunés filles, Person- 
ne ne voudra oublier que “la 
pureté des âmes vivant de la 
grâce surnaturelle, ne se con- 
servera jamais sans combat.” La 
grâce purifiante et sanctifiante, 
qui nous a réconciliés avec Dieu 
comme fils d'adoption et héritiers 
du ciel, « effacé dans notre âme 
le péché originel; mais le désé- 
quilibre intérieur, la lutte entre 
la chair et l'esprit, conséquence 
du péché d'Adam, demeure en 


d'agir de l'homme, l'usage aussi 


| chez les mineurs, la soif du pou- 
voir, l’incurie à l'égard des pau- 


de Créateur. Il a créé l'homme | l'égale parmi les législateurs. (205 | difficut op facilement par ces chacun de nous. L'Apôtre, “tout 


| difficultés d'ordre technique qui | en prenant plaisir à Ja loi de 
{ne servent, trop souvent, que les| Dieu selon l'homme intérieur, 
forces du mal. D'ailleurs, Nous voyait dans ses membres une au- 
avons des preuves récentes et|tre loi du péché: loi des passions 
combien consolantes de leur plei-! et des inclinations désordonnées 
ne collaboration à la croisade de qui ne se laissent jamais pleine- 
moralité. |ment dompter ” (25) : N'est-ce 
Le pouvoir civil | pas l'expérience de toute vie hu- 
45. L'action du pouvoir civil est | maine? 
légitime et nécessaire en cette ma- Lutte inévitable 
|tière. Le bien temporel, dont le! 51. La lutte est donc inévitable, 
| pouvoir séculier a le soin, ne dé- Vous l'accepterez courageuse- 
|pend-il pas, dans une large me- | ment, et pour en sortir victorieux, 
|sure du niveau moral des citoyens, | vous surveillerez les occasions de 
donc de la vertu qui doit diriger péché, vous les éviterez avec la 


spectacles, les émissions radiopho- | ce, trop de foyers sont devenus 
|niques accumulent à leur tour les à peu près infécond:, délibéré- 
| périls les plus graves. Le cinéma ment. En notre province, person- 
et la radio, merveilleux miroir|ne n'aurait l'audace de célébrer | 
[et réclame puissante des riches-|]e jubilé d'argent de la Fédéra- 
|ses déposées par Dieu dans la na-| tion américaine du contrôle des 
|ture, devraient tourner à la gloire | naissances: (12) non, nous n’en 


certaines actions, afin de faciliter 
à l’homme l’accomplissement de 
son devoir. le manque de préparation au ma- 
Ordre établi par Dieu riage, les divorces, la désagréga- 

34. Si l'homme recherche leltion des familles, le re ‘roidisse- 
plaisir de la chair uniquement | ment du mutuel amour entre pa- 
pour le plaisir, s'il détourne de|ïents et enfant, la limitation des 
leur fin des opérations destinées | naissances, l'affaiblissement de la 
à conserver l'espèce humaine, il! race, le fléchissèment du respect 
détruit l'ordre établi par Dieu, il! dû à l'autorité, le servilisme, ls 
va contre la volonté du Créateur | rébellion, l'abandon des devoirs 
qui fait l'homme et la femme pour !|envers la patrie et l'humanité”, 
se compléter l’un l'autre, dans | Cette imposante énumération, 
une union permanente et stable, faite par le Pape lui-même, (21) 
et qui leur a donné l'ordre for-| suffit à prouver le mal que cause 
mel: “Soyez féconds, multipliez-|aUx pays la corruption des 


vres, les désirs d'iniques riches- 
ses, la désertion des campagnes, 


: , n Lei : à L 1! hd M À 
vêtements, d'exhibitions et de ca- |du Créateur en procurant à l’hom-| sommes pas encore là: mais des! vous, remplissez la terre et sou-| moeurs. 


maraderie inconciliables avec la| Mme un délassement sain et une! pratiques criminelles sont en vo-| mettez-la ” 


modestie même la moins exigean- 
te”. (7). De fait, on met tant de 
soin à créer pour le sport Je vé- 
tement qui déshabille ou qui sé- 
duit, et, à la vérité, sous les plus 
fallacieux prétextes: on partici- 
| pe avec tant de sans-gêne à ces 
parties de plaisir qui font des 
jeunes gens et des jeunes filles 
des compagnons de vie d’un jour, 
loin des yeux et des regards pro- 
tecteurs: la camaraderie devient 


| 5. Pie XII, la mode, discours du 
| 22 mai 1941, E.S.P. 

6. Synode de Québec (1940) dé- 
| eret 102, note: Que si l'én deman- 


de en quoi consiste un habit mo-! 


deste el décent pour une chrétien- 


ine, on comprendra que c’est celui | 


qui couvre la poitrine et les bras 
d'étoffes non transparentes, qui 


descend au moins à mi-jambe, et} 
; dont la coupe d'une ampleur con- ! 


|wenable protège la pudeur en 


| dissimulant les lignes du corps, | 


(cardinal Rouleau, 8 décembre 
1930 Mandements des évêques de 
| Québec, vol.XIII, supplément 45). 
|—S, ÆE le cardinal Villeneuve. 
| Communication de l'archevêché 


tulaire des Trois-Rivières — Ac- [ee Québec contre les modes paien- 


tion catholique, 10 décembre 1945; 
La moralité publique, RP. J.-Pa- 


[nes, 27 juin 1945, Semaine reli- 
| gieuse de Québec, 57e année. nc 


| éducation sérieuse. Que de bien- | gue, et nous devons constater la 
| faits on pourrait en tirer, vu l’in- baisse continue de la natalité, sur- 
|fluence profonde qu'ils exercent | tout dans les villes. (13) C’est un 
par les exemples qu'ils mettent fait que nous enregistrons avec | 
sous les yeux! Pourtant l'expé- | douleur, car c'est l'Eglise que l'on 
|rience est décevante: les produc-| prive d'enfants qu'elle voudrait 
[teurs de films spéculent trop sou- | surnaturaliser et conduire à Dieu: 
vent sur les bas instincts de l’hu- c’est notre patrie à qui l'on sous- | 
manité; le cinéma inculque ordi- | trait des citoyens qui assureraient 
| nairement une notion inexacte du 


(15) Quand l’hom-| Beauté de la pureté 

me viole les ordres divins, ce n'est! 49, Le chrétien juge enfin que 
plus sa raison qui le conduit, c'est|]1a pureté est une vertu toute 
son corps qui devient maître: il! belle, L'équilibre qu'elle établit 


entraine l'âme vers les bas-fonds | entre les sens et la raison, la mai- | 


et la pousse à se vautrer avec lui! trise qu'elle assure 


à e V sur le corps, 
au niveau de l'animal, 


quand ce |]a partie la moins nobie de notre 


n'est pas encore plus bas. L'hom-| être, lui font à bon’ droit décer- | 
ner le titre spécial de “belle ver- | 


me n'est plus maître de lui-même: 


il s'est fait l'esclave de ses sens et | tu" 


l'homme dans l'usage des biens 
matériels? Cette vertu est:même 
l'élément principal du bien com- 
mun temporel. De là découlent, 
non seulement le droit, mais aussi 
le devoir du pouvoir civil en ma- 
tière de moralité publique. Si 
l'on s'empresse d’enrayer une épi- 


23. Gal, I, 4. 


drez pas de pensées mauvaises, 
vous ne réchaufferez aucun désir 
inavouable, vous fuirez les mau- 
| (Suite à la dixième page) 


| 24. Pie XII, la mode, discours 
| du 22 mai 1941, ESP. 
25. Pie XII, la mode, discours 
du 22 mai 1941, ESP. 


grâce de Dieu: vous n'entretien- 


| devoir et des obligations morales: 
| il donne de la vie une image qui 
ne cadre pas avec les grands prin- 
cipes de la morale et de la foi: 
les déshabillés y abondent: on y 
montre généralement l'odieuse 
caricature de l'amour et du ma- 
riage. Pourquoi faut-il que le ci- 
néma devienne si souvent cor- 
rupteur et intolérable à la con- 
iscience qui se resnecte? 
Je La radio 

20. Il faut de même déplorer 
l'usage mauvais que l'on fait de la 
radio: chansons légéères et à sous- 
entendus malpropres succèdent 
aux comédies immorales et aux 
sketches douteux, où les devoirs 
sacrés du mariage sont indigne- 
ment bafoués. Et même si le nom- 
bre des programmes sérieux aug- 
| mente de nos jours, malheureuse- 
| ment leur influence est largement 
diminuée par le ton commercial 


pin Arghambauit, SJ. ESP. no! ET juillet 1945, p. 690.— S. E.|ou léger d'émissions radiophoni- 


383, décembre 1945. 


3. Pie 

mai 1941, ESP 
+4. Pie XIL la 
22 mai, 1941, ESP. 


XIL, la mode, discours du, 


le, discours du ! 
. b 1 


Arthur Douville, Mande- 
ments des es de Saint-Hya- 
cinthe, vol. XXI, p. 354 

7. Pie XII, la mode, discours du 
22 rai 194i, ESP, 


{ques plus nombreuses encore. 
[re détourner de leur fin 


| 8. Pie XII discours aux ou- 


ivriers, Pentecôte 1943, ES.P. 


normalement sa force et sa pros- | de sa chair. En conséquence, Dieu 


périté. 
Fallacieux prétextes 
27. Si au moins on n'essayait 


pas de légitimer ce laisser-aller! | 


Si on n'allait pas jusqu'à trouver 
de fallacieux prétextes à cette 
immodestie! Mais le monde tente 


9. Pie XII, discours aux gens de 
théâtre, 27 août, 1945. 

10, Isaïe, III, 17. 
{ 11. Chantiers (II, 5) Montréal, 
15 novembre 1945. 


12. The Brooklyn Tablet, 26! 


janvier 1946, Birth Controllers no- 
te 25 years of sabotage, par le 
Rev. Edgar Schmiedeler, direc- 
teur de Family Life Bureau, de la 
N.C.WC. Washington. L'article 
porte sur la 25e réunion annuel- 
le de la Birth Control Federation 
of America. 

13. Le Devoir, 16 novembre 
1945. Taux de natalité des ré- 


! défend l'impureté pour conserver 
à l’homme sa dignité d'être libre 
let raisonnable. 
| Ordre surnaturel 
| 35. Le chrétien juge surtout que 
| l'immoralité s'oppose à ses titres 
‘de chrétien et ‘de fils de Dieu. 
| Nous avons été élevés à l’ordre 
| surnaturel, rendus participants de 
| la nature même de Dieu.(16) Dieu 
|est notre Père. Comment un fils 
| peut-il, mépriser les lois de son 
| père? Comment l'homme peut-il 
oublier qu'il est le temple du 
Saint-Esprit? “Le corps n'est pas 
pour l'impudicité, écrit saint Paul 
| aux (Corinthiens: il est pour le 


Seigneur, et le Seigneur pour le; 
Ne savez-vous pas que! 
vos corps sont les membres du 


| corps 


Christ? donc les 


|” 14 Major-général Chisholm, 
sous-ministre canadien de la San- 


Prendrai-je 


Belle aux yeux de Dieu 


41. Elle est belle aussi, parce | 
| qu'elle est particulièrement esti- | 
mée {: divin Maître. “Bienheu- 


lreux es coeurs purs, car 1ls ver- 
ront Dieu”. (22) Voilà son ensei- 
gnement. Notre-Seigneur s'est plu 
! à s'entourer de pureté: il a voulu 
{que sa Mère fut l’Immaculée: il 


| aima d'un amour de prédilection ! 
|l'apôtre saint Jean. Bien plus,! 


| Dieu n'a jamais permis que son 
| divin Fils puisse être, durant sa 
vie mortelle, accusé d'impureté: 
|on l'a traité d'imposteur et de pos- 
| sédé du démon: mais jamais ses 
ipires ennemis n'ont pu laisser 
| planer un doute sur sa pureté 
sans tache. Ceux-là enfin qui de- 
sirent se conformer davantage 
aux exemples du Christ, ceux-là 


| 17. 1 Cor. VI, 13-20. 
18. Eph., MI, 5. 


| 
. 


| gions rurales: 28.6. Taux de na-|té et du Bien-Etre social. Le Front! 19. 1 Cor. VI. 8-11. 


telité des agglomérations urbai- 


Ines: 257. Québec 283. Montréal catholique, 21 novembre 1945 et} 21. Sertum Laetitiae, 
219, Chicoutimi 67.0, Sorel, 426. | 


Saint-Hyacinthe 
138.6, ete. 


25.1, Granby, 


| ouvrier, 17 novembre 1945. Action 


11. 
{| 15. Genèse, I, 28. 
1 16. II Pierre, 1, 4 


20. Job, XXXVI, 32. 
| 1 nov. 
| 1939, Ocuvre des tracts, no 246 
| p. 10 et pp. 7-8. 

Ü 22. Mt. V. & 
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Pour Vous, Mesdames 


BIN 


Un, deux, trois autobus se 
succèdent et déversent à l'ar- 
rêt, près du pont, un flot con- 
tinu de passagers. Intriguée 
por ce manège qui se répète 
deux ou trois soirs par semai- 
ne, et par l'allure affairée de 
cette foule se dirigeant sur un 
même point, je fais quelques 
pos du même côté, croyant 
qu'il doit s'y passer quelque 
événement intéressant 


Mois, qu'est-ce que je vois? 
On s'engouffre dans une salle 
où sont alignés et tossés les 
uns sur les autres tables et 
bancs de bois: on s'installe de- 
vant des petits carrés de chif- 


GO! | 


obtenir quoi? la maigre somme 


ide dix ou douze doilors, sou- 


vent moins. Encore est-ce un 
appôt fort illusoire, car sur 
deux ou trois cents personnes 
qui jouent, une seule gagne 

Le sort, ou la chance, en fa- 
vorisera sept ou huit dans une 
soirée, selon le nombre de 
parties, et c'est tout. Malgré 
cela, ces femmes assistent a- 
vec une assiduité exemplaire à 
chacune des séances, et dé-|! 
pensent une couple de dollars 
choque semaine à cet amuse 

ment. J'en connais pour qui 
le Bingo est une véritable pas- 
sion. }l n'y à rien qui pourra 
les empêcher d'y assister: pas 


Ne laissez pas de déchets 


L'été est l'époque des piques-ni- 
ques, dans les bois verts et sur le 
hord des ruisseaux jaseurs. Y a-t- 
il quelque chose de plus attrayant 


que de préparer des pâtisseries, | 


des sandwiches que vous mange- 
rez'ensuite en plein air? 

C'est l'occasion de mettré en 
pratique les bonnes habitudes que 
vous prenez à la maison, Parce 
que vous faites quelque chose de 
différent dans une localité étran- 


gère ne veut pas dire que vous de- | 


vez oublier ce que vos parents 
vous ont enseigné. 

Enlevez tous les rebuts du ter- 
rain dont vous vous ètes servi 
pour votre pique-nique, Cela ne 


prendra que quelques minutes, et | 
non seulement vous acquerrez de | 


la sorte de bonnes habitudes, mais 


vous ferez en même temps une fa- | 


veur à la nature. Le plus bel en- 
droit perd son charme quand il 


CA LIBERTE ET 


de Secours à la France | 


Etant donné que votre cercle 


Rapport de l’Oeuvre | 


LE PATRIOTE 


| 


Les cercles donateurs peuvent 


—+ Elections en France 


RP ae ns 
COLLECTE NATIONALE DE VÊTEMENTS 


Envoyez re que vous pouvez 


et en Italie 


To e 
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d'idéologies différentes. Aussi, 
est-ce encore une fois le parti 


#° 
FA 
$ 


* 


Winnipeg, Men., 14 Juin 1946 


à. N 


a bien voulu recueillir et nous | se tenir au courant par les com- Ep ge qui tient à vraie Lg" L au bureau de la Collecte de votre localité 
expédier des vêtements et chaus- | muniqués hebdomadaires qui pa-| lance du pouvoir. Comme 1 à | D AE ” + # 
| sures, etc. ou dons en espèces, il|raissent dans “La Liberté et le! (Oujours refusé de s'entendre ” Du 17 au 27 juin 7 Ce, 


| n'est que juste que les personnes | 


| qui se dévouent à la cause fran- 
|çaise sachent dans quelles circons- 
| tances fonctionne notre ceuvre. 
Fonctionnement de l'Osuvre 
Le Gouvernement d'Ottawa 
nous autorise à recevoir des dons 
Len nature et en 
|au soulagement de la misère en 
France. 
| a) Tous les envois sont faits au 
| Comité des Relations Canada- 
| France qui, par l'intermédiaire de 
| la Croix-Rouge Canadienne, s'oc- 
| cupe de les faire parvenir à la 
| Croix-Rouge Française. Ceci im- 
| plique que les envois individuels 
| sont interdits. 
b) Le maximum des dépenses 
l'est fixé à 25% des recettes. De- 
| puis le commencement de février, 
{nous avons en plus un permis 


spécial qui nous autorise l'achat | 


| de vêtements neufs. 

Préparation des Envois 
Lors de l'arrivée des effets usa- 
| gés, ils doivent être triés soigneu- 
sement et assortis par catégories; 
seulement ce qui est immédiate- 
|ment utilisable est expédié. Les 


espèces destinés | 


Patriote.” 
Débuts de l'Oeuvre | 
L'Oeuvre fut fondée en. mars 
1940 par M. H. Bougearel, consul 
de France à Winnipeg, sous le | 
Haut Patronage de la Légation de | 
France à Ottawa, avéc Mme J.-A.- | 
| M. de la Giclais comme présiden- | 
te. Mme Robert Déprés devint pré- | 
sdente en octobre, 1940, et les 
“Oeuvres de Guerre” s'affilièrent | 
au “Comité d'Entr'aide Française | 
de Secours aux Réfugiés fran- | 
£ais en Angleterre”, en décembre ! 
1940. A. R. Princesse Alice | 
voulut bien les honorer en les 
prenant sous son Haut Patronage. | 
En décembre 1944, pour se ren- | 
dre au désire de M. le Délégué 
de France à Ottawa, le Comman- 
| dant Gabriel Bonneau, il a été| 
décidé de faire - fusionner “Les 
Oeuvres de Guerre des Français | 
de la . Prairie” avec la France | 
Combattante. Ce geste, symbole | 
| d'union de tous les Français, per- | 
mettait de coordonner les efforts | 
de chacun en centralisant les en- 
vois et en simplifiant les expé- | 
ditions. 


o. 


avec les communistes, il faut 
croire qu'il ne favoriserait pas 
des idées extrémistes Même 
dans ce cas, cependant, il ne 
laissérait pas au M.R.P. la liber- 
té qu'on aurait désiré pour Jui. 

Comme il est normal que le 
MR.P. prepose au moins la po- 
litique de la coalition présente 
(qui peut durer pour un temps 
surtout en raison de l'accord tri- 
partite sur la politique extérieu- 
re), on doit mentionner les deux 
points essentiels de son pro- 
gramme: d'abord l'élaboration 
d'une Constitution digne et ac- 
ceptable par tous, qui garantis- 
se l'indépendance nationale et 
les droits de l’homme par l'har- 
monie des pouvoirs et la sépara- 
tion des fonctions. Ensuite, l’u- 
nion de tous les démocrates au- 
tour du grand message de conci- 
liation entre la liberté politique 
et la justice sociale. En atten- 
dant la réunion de la nouvelle 
vhambre le 11 juin et la fin des 
maärchandages privés entre les 
partis, il serait difficile de dé- 
term ner le caractère et le pro- 


— L'éducation in L 


catholique respecte 
| la véritable liberté 


(Suite de la première page) 


| 


|teurs mêmes. Voilà le genre de 

| liberté qui est conforme à l'esprit 

démocratique, dit Son. Eminénce, 

Let il ajouta: ! 
| Liberté dénaturée | 
| “Mais que 

disant 
les catholiques n'ont pas le pri- 
vilège de posséder leurs propres 


r de la soi- | 
‘liberte’ selon laquelle | 


Rôle du catholicisme 
“Le cardinal Mindszenty ex- 
prime ainsi sa confiance en l'a- 
venir: “Nous voyons poindre 
un nouvel avenir, F1 nous fait 
entrevoir une renaissance du 
catholicisme qui déploie ses ai- 
les au dessus de l'univers en- 
tier et qui aura comme résultat 
de renouveler la face de ‘a ter- 
re au nom de la justice, de la 
paix et de l'amour de l'huma- 
nité et de la liberté par le moyen 
de l'éducation catholique de la 
jeunesse.” 


fres, et durant des heures et de. He L'on sthé : o ité, dè 6 « . hai rer | ê 

dE ee : de mari, pas d'enfants qui les!est couvert de sacs de papier et | articles qui le requièrent sont en- Son, comité, dès les débuts n'a! gramme du prochain gouverne- | écoles: des pays où seules les Y at-il un homme cultivé, bien 

sh : P 1 s bit n p 

@e. hANSS, HMS Une. cime retiennent, Dès sept heures, le | de boites vides voyés au nettoyage, payé par! °% AUuR souci, qu'une ambition:| ment sur la seule base des pro- | écoles étatisées sont tolérées, | conscient de lui-même, qui oserait 

phère alourdie et enfumée, on $ , id "5 La prochaine fois que vous i-|J'Oeuvre. 11 est bon de remar- cat à ph autant me la! grammes politiques connus. | et dent le système permet aux [s'approcher du Christ. et là, bien 

” souper à ine terminé, lais-l,e en piaue- 1e ; - misè e nos compatriotes, par- e é ; | À pet x |! ele 28 

écoute avec un religieux silen- # 4 de pl gp aan A Pope le quer que, par exemple, un par}; ut ot t + 1 + _! L'Italie devient une République | partis dominants, même s'ils |en face, je ne dis pas L'insulter, 
» voi | | der sant les petits à lo garde de terrain avec soin, vous vous sen- | dessus nettoyé au coût de $1.25 | “ut OÙ nous, pouvions es attein : Nr. t inorité, d'i la question ne se pose point, mais 

a dr #9 vi réd : 2. + n'importe qui, elles partent, |tirez bien plus contents que si vébatait en Trance, au change dre, et par toutes les voies dis- | De l'autre côté des Alpes, un pres sr euh d pe. md lui 2e: Tu.n! F . 4 mais 

haut-parleur: “Sous le 5 ' ‘ !|'vous l'aviez laissé eh dé : Pie mr He r oni i autre peuple latin a fait connai- eurs vues au su es enfan > 1es quun homme 
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sous le B, 3.” 


Il faut é‘udier l'expression 


jeu. Qu'en retirent-elles, 
vous le demande? 


je 


La charité c'est agréable 


I1 y a donc tout intérêt à le faire. 
Les chaussures qui ont besoin 


plus sûres. 
Depuis sa fondation, de 19,000 | 
à 20,000 livres de vêements ont | 


ire sa volonté souveraine. Pour 
les Italiens, il s'agissait non 
seulement d'élire une nouvelle 


| 
| Cela n'est pas la démocratie; ce 
| m'est même pas la liberté, 
1! 


| est encore à naître 


Sertillanges. 


S é meet { | de réparations sont envoyées à | ;,: ais | =. a A 

de tous ces yens, dont la gran-| Ce soir-là, en particulier, je! p, rentrant. le soir, de son tra-l un. cordonnier qui les remet à|£t*,.©:Pédiées, sans compter! Chambre; mais encore de se Noë pas la charité [a _— 
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citation, on >:ent dans toute] 
leur attitude l'ambition et la 
fièvre du jeu qui les animent, 
l'enthousiasme et l'espoir qui 
les soûlèvent, Dès que vous 
observez un peu, vous consta 


femmes sensées qui, 5e repo- 
sant du travail et de la cha- 
leur, jouissent dans le calme 
et l'air pur des splendeurs 
d'une belle soirée d'été, Au- 


femme a donnée au pauvre diable 
affamé. 

11 fronce les sourcils et dit à 
son épuse: 

Ecoute, ma chérie, tu es vrai- 
ment trop charitable, Il ne me 


établies, article par article, pour 


nom des donateurs. Reste à em- 
| baller le tout dans des caisses en 
| bois de 25x121:x38 pouces, cer- 
clées de feuillard et clouées. Les 
listes des articles expédiés sont 


être inscrits dans nes livres au! 


couf, dons de colis de Noël aux 
élèves-pilotes français dans l'Ou- 
| est, etc., etc. 

|  L'Oeuvre n’a pas la prétention 
|de vêtir toute la France, mais dans | 
|la mesure de ses moyens, elle ‘a | 
| conscience d'avoir accompli $a be- | 


rable, Alors qué le sud du pays | 


était favorable au maintien de 
la monarchie, le nord industriel 
et plus avancé d'idées avait pré- 
féré la république. Une campa- 
gne électorale mouvementée a 
donné raison à ce dernier, Après 


nationale, l'impôt, nous répon- 
| dons: le support accordé à nos é- 
coles catholiques n'est pas un don 
de charité, mais il constitue une 
partie des taxes payées par les 
| parents catholiques. Dans certains 
|pays européens, réellement dé- 
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vant elle un éléphant d'ivoire, 
telle autre ne joue qu'avec des 
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Elles sont ambitieuses, pour ! 


qui ne les empêchera pas de 
recommencer deux jours plus 


Alyne AUCLAIR, 
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Q—J'aimerais connaître l'é- 


fleur, il n'y a pas de régie à ce | 


invités à leur siège au fur et à me- | 


1 


et lui répond d'un air un peu iro- 
nique 
Je suis tout à fait de cet a- 


| voir un homme manger ma cuisi- 


La Mode Pratique 


deuil n’est pas seulement une af- 


| sont inscrits sur ces listes ainsi 
| que le poids et la valeur approxi- 


|le mérite d'être gratis. 


Le Comité des Relations Cana 


par exemple: 

| Boîte No 60 —Envoi de l'Oeuvre 
| de Secours à la France, 
Winnipeg, Canada. 
Canada-France Relations Com- 


de nous faire connaître la date du 
départ et le nom du bateau, ainsi 
que sa destination en France. Ces 
envois par la Croix-Rouge nous 
donnent le privilège du chemin 


| absolument indispensables qui 


| soulagement de quelque misère. | 
| En effet, aucun membre de notre | 


|les $17.00 de dépenses nécessaires | 


quê le Gouvernement nous per- 
{met par la “Loi des Oeuvres de 
| Guerre” à dépenser 25% pour 
frais d'adminisration. 

Centres qui ont contribué aux 


| Anne-des-Chênes, St-Lazare, La | 
| Broquerie, Norwood, Selkirk, So- 
|merset, Aubigny, Sanford, Fan- 
nystelle, St-Laurent, Haywood, 
Grande Clairière, Dunrea, Manito- 


| qu'un jour (prochain à Dieu plai- 


toute la péninsule depuis l'uni- 
fication de la péninsule; à moins 


en république Difficile de le 


scrutin et garde le pouvoir, en 
fait il ne peut gouverner que par 
des autres partis qui sont loin 
de partager ses idées, Venant 
à peine de sortir d'une guerre 


serait le maintien de la monar- 
chie. Dans les conditions ac- 
tuelles, il faudra beaucoup de 
diplomatie et de décision à M. 
De Gasparri pour permettre à 


encore, 


ques au moyen de taxes. Par con- 
séquent, si l'Etat de Hongrie main- 
tient les écoles au moyen de ta- 


xes payées par les catholiques. 


avec un 


CHARIS! 


Elles ont déjà fait leurs preuves, Même 
support ferme... confort... et élégance 
que vous avez toujours trouvés dans 
Îles corsets Charis. Si vous voulez une 
démonstration spéciale faite chez vous 


Afin de bien paraître 


mage râpé 
2 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 
(Lorsqu'à moitié cuite, placez un 
carré de frrmage, sur la brioche 
pour ylus de saveur) 


Tamisez ensemble les ingrédients 


nc 
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mittee, envois’ jusqu'à présent désastreuse et de l'oppression N'allez pas perdre | secs et incorporez le shortening. 
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Lorsque nos envois partent pour | Dame de Lourdes, Lorette, Nires- fallait peut être une transition . ment des corsets Broches. Ces à four 2) | 
la France le Comité des Relations |te, Kergwenan, Matlock, St-Eus-| dans le calme de la tradition; Charis Pie sont SERA 15 minutes, Donne. 1 
Canada-France a la bienveillance | tache, McCreary, St-Lupicin, Ste-| et «’est pourquoi l'Eglise favori- 4h er de :$ : 


tiquette au sujet des fleurs pour |sure qu'ils arrivent. Les amis de | Re ES Pot Fran En Onistlo: StBrie sk éri cl perd é véorie |par la corsetière Charis, écrivez ou'té- | LA 
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qui il faut les envoyer, ete.— | droite ortante, à part la rédaction des | Meskanaw, Gravelbourg, Willow-| plonger dans un malaise per- ASSURE 
FIANCEE bé | j e listes, nous incombe: les accusés | Bunch, Régina, Wauchope, Dom-| manent. fi . 
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R.—-C'est le marié qui achète A pui permis, étant en | mandes de renseignements, com-| Vonda, Lebret, Forget, Victoire,| tin italien du 2 juin est une CUISSON 
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qu'il consulte auparavant sa fu-| SCances, cinémas, showers, etc.? | |livres, tout cela doit se faire à | rot River, Hoeÿ, Meyronne, Prud-| lui jaisse le régime d'occupation Hd , , prop. RFAITE 3 
turé pour-connaitre ce qu'elle pré- | Une QPermanente est-elle en | temps. |homme, Lacordaire, St-Hubert| des Alliés. On voudrait pouvoir | Représentant de la Compagnie Charis j 
fère. Il envoie des fleurs à la ma-| deuil? —UNE ABONNEE, | Dons en espèces Mission, Ferland, Saskatchewan,| en dire autant pour d'autres à Winnipeg. | 
riée, à la mère de celle-ci, ainsi R- Quand on est en grand Ces sommes sont intégralement et Edmonton, Alberta. parties de l'Europe, où tout le |211, édifice Paris Winnipeg | 
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sujet. Si la mariée est en blanc, | 
elle porte ordinairement des lis, | 
ou du muguet, ou un bouquet de | 
petites fleurs printanières, Quel- 
ques-unes préfèrent substituer un 
livre d'heures, orné de longs ru- 
bans fleuris en guise de signets. 
Si la jeunc fille se marie en sim- | 
ple robe d'après-midi, elle ne pot- | 
tera qu'un simple bouquet de cor- 
sage, fixé à l'épaule, Les demoi- 


#1 +. COUPON DE VIANDE M41 Vaiobles | envois venant de l'étranger vers font qu'aggraver le mal et bles- CR PESTE 
| 3, FERA les régions les plus sinistrées et enr: a membräne délicate :de Sbes vue loué d'inadones à 
7 SUCRE-CONSERVES S1S, 516 | iles plus nécessiteuses. Nous a-|}iiestin, et sont souvent la poétpr 
Es rs dl n, 0 THOMAS J. LIPTON LIMITED, B.P. 400, Toronto, Canada 
16 | 18 COUPON DE BEURRE R12 21 22 nero À. sx ges ones 1e cause d hémorroïdes. Toutes les formules pour le conrours de cette semaine doivent 


faire de vêtements, mais aussi de 
convenances: lorsqu'on est sup- 
posé avoir une grosse peine, on 
n'a pas le coeur aux réjouissances, 
Quant à la permanente, la maniè- 

re de se coiffer n'a pas grand rap- 
port avec la question. | 
, | 

Q.—Dans un ménage sans en- 

fants, l'homme venant à mourir 


ee 


COUPON DE BEURRE RI 


COUPON DE VIANDE M42 Volables 


1 


| comprennent: frais de nettoyage, 
raccommodage de chaussures, a- 
chats de laines et tissus, camion- 
nage, etc. Toute la confection et 


| 


| les tricots sont faits sans rénumé- | 


ration par des personnes de bonne 
| volonté. . 
| Valeur moyenne des caisses 


Pendant l’année 


Don à l'Oeuvre de Secours à la 
France, Recettes de fêtes et 
Réunions sociales, soirées, par- 

| ties de cartes, etc., etc. … $996.74 

| Distribution des vêtements en 


| çaise, Un comité spécial en Fran- 


| ce s'occupe de faire diriger les 


ques, que les caisses sont parve- 
nues er Bretagne, en Normandie, 
en Alsace, et dans le Nord de la 
France; en somme, dans les ré- 
gions où le besoin était le plus 


lburn's Laxa-Liver” et vous ob- 


| 
| se) l'économie française soit plei- | 
|nement rétablie. Alors, et seule- | 
| ment alors, nous rentrerons paisi- 
blement chacune chez soi. | 
Nous espérons, au nom de la 
France souffrante, que les cer-| 
cles et les personnes qui ont ali- 
|menté notre Oeuvre voudront bien 
| continuer leurs nobles efforts et, 
| au nom de la Patrie, accepter no- 
|tre sincère gratitude. 


Ceux qui gardent une masse | 
d'impuretés dans leur corps, jour 
: après jour, au lieu de l’éliminer | 
comme la nature le demande, 


L'usage de laxatifs bon mar- 
|ché et rudes ne vous donnera 
aucun bon résultat, car ils pe 


Si vous souffrez de constipa- 
tion, prenez des pilules ‘“Mil- 


tiendrez une évacuation naturel- 
le de l'intestin. Ces pilules ne 


Thomas GREENWOOD. 


5. La. décision des juges sera finale, 
On n'entretiendra aucune correspon- 
dance à 
6. Le concours de poèmes Lipton n'est 
ouvert qu'eux personnes résidant au 


ce sujet, 


Chaque participant recevra une jet- 
tre dans laquelle on accuséra réception 
de sa participation au concours 


choisissez ce qu'il y a de misux. 


Nous voici rendus à la mi-chemin avec le concours Lipton 


GAGNER 100°° 


peut recevoir $25 00. 


L 


Son fiston va d'ailleurs à l'université 
Du thé Lipton elle rafoïle 
Et dit de sa vivacité: 


T{Complétez) Pen 
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da soins de la Croix-Rouge Fran L Si vous ajoutez le bout d'une enveloppe d'un pâquet de thé 


Lipton, veuillez donner le nom et l'adresse du marchand de qui 
le thé a été acheté, Si vous êtes le gagnant, votre fournisseur 


étre mises à la poste au plus tard à minuit le 17 juin. On annon- 
cera le nom du gagnant durant la semaine du 23 juin. 
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| pressant et la misère plus grande. | dcnnent de coliques, n’af- 
Seules, les autorités sur lace, | faiblissent pas et ne rendent pas 
l'Entr'aide et la (Croix-Rouge malade comme les laxatifs Île) 
| Françaises, offrant toutes garan-)font. Prix, 25s la fiole. | 


lien, sont en mesure d'en décider, / The Z. Mia Æe. Léd, Tarots, Ont | 
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Winnipeg, Mon., 14 juin 1946 


Les morts ‘rivants 


La lèpre, qui au mo;en âge , plétement. Quant au doyen des 
exerça de si terribles ravages, est | malades, fl est ägé de 87 ans, ce 
rèstée une des plus effroyables | qui prouve au moins que la lépre 
maladies qui existent. Ft la mé- | n'empêche pas de vivre mieux 
decine moderne, malgré ses pro-| Le seul reméde connu jusqu'ici 
grès et ses dévouvertes, n'a pas | pour retarder les sinistres progrés 
pu encore en découvrir ni l'origi- | de cette maladie est l'emploi de 
ne, ni le traitement La lépre est | compresses au bichlorure de mer - 


Le 


: 


em 


RAX D! 


Directrice: 


= 


demgurée un mystère. 
Msreusanent pour nous, 

mal est presqu'inconnu en Agié- 

risque, et en Europe les cas de le- 


cure, Les bonnes petites religieu- 


ce | ses qui prennent soin dcs malades 


| méritent les plus grands éloges 


Elles sont constamment exposées 
pre sont très rares, Æussi, l'anti- ; à contracter la lèpre, car il faut 


que léproserie de San Lazaro, près | vous dire que cette maladie est 
æ EL Le mg: mtftme 45 une | trés contagieuse. 

des curiosi le l'Éspagrit, mais | : + 

une curiosité sinistre et macabre. S'ACRERES nee Le gg promet 
Cette léproserie qui date de l'an {sont plus terribles encore que 
1503, comporte un très grand édi- | ceux de “Molakhai” puisqu'ils ne 
fice badigeonné de jaune et per-|jeur permettent pas de recevoir 
cé à l'extérieur de rares fenêtres: |de visites 

en somme, le tout donne un as-| Jjs sont là, tels des morts vi- 
pect triste et sombre, Là sont ré- | vante. Mais, chose encore plus 
unis tous les lépreux d'Espagne. | triste à vous dire, leurs familles 
Si vous me le perméttez, je Vais | ont.été les premières à les aban- 
vous conduire à l'intérieur de ces | donner 

murs dont l'accès est ordinaire- Comme vous le constatez, 
ment interdit, et vous faire con- 
naître un peu cet endr it miséra- 
ble, ; 

La jléproserie est divisée en 
deux parties absolument séparées. 
L'une est réservée aux h:mmes, 
l'autre aux femmes, Dans les sal- | 
les, vous voyez les infortunés lé- 
preux, les uns assis sur leurs lits, | 
les autres, plus gravement at-! 
teints, couchés. | 

1 m'est impossible de vouf dé- 
crire les horribles ravages de la | 
lépre qui pourrit les membres, les 
fait dessécher et après queique | 
temps, les fait tomber. Vous de- | 
vinerez sans peine, que le visage 
du lépreux devient bientôt un 
pectacle horrible et effrayant à 
voir 

La vie de ces malheureux, qui 
se savent condamnés, et dont l'es- 
pérance de guérison est impossi- 
ble, s'écoule tranquillement dans ! 
ce pénible refuge. Ils ne souffrent 
pas physiquement, car la lèpre 
n'est pas une maladie dculoureuse. 
La plupart sont de parwres gers; 


| existe de plus malheureux et de 

| plus infortunés que rous, et c'est 
là une chose qu'il faut reconnaitre: 
la santé et le bien-être dont la} 

| Providence nous a 


St-François-Xavier, 
| Chère Mère-Grand, 

11 y a déjà deux jours que no- | 
|tre maîtresse nous parle de vous | 
écrire, Enfin, nous nous sommes | 


Man. | 


| Locutions amusantes 


| Un saint homme de cha: un hy- 
|pocrite — Courir comme un chat 
|maigre: courir vite et beaucoup 
| Avoir un chat dans la gorge: a- 
| voir la voix voilée, éraillée — Un | 
| oeil à la poêle, l'autre au chat: 
s'occuper de deux choses en mé- 
me temps — Griffonner comme 


L'élève qui avait les meilleurs | 
points gagnait un coeur de choco- | 


lat avec des chocolats dedans. 
C'est moi qui ai gagné le prix. 
J'étais très content parce que j'a- 


f 
| 
| 


Etes-vous bon en Histoire Sainte? Voici d'abord une listé de | 
|noms que vous avez rencontrés souvent dans la Bible ou l'Evangi- 
| le. Choisissez dans la seconde liste, l'expression qui convient à cha- 


| mCASSE-TÈTE si 


Mère-Grand 


| 
| 


un gr ge Lg _— ms ef | cun. 
me un chat grillé: chétif, malin- | à 
gre — C'est une musique de chat: | 4 D Un Re 1. qe, er, + 4 force 
discordante — Etre comme Saint} David Ar Te ii £. Ava a0 LA ed 
Roch et son chien: très bons amis À L PS OT AC PRET À Coll Fu à he 
|— Entre chien et loup: au moment!  £ vd ” HAE 2 0 ET es 5 H ecteur 4 
du crépuscule, lorsqu'il est facile!  &” De Lt RS ONE 6 Tes Ga À art n 
de prendre un loup pour an chien! :” No D en: SE 1. Monts aiel 
|. Il ne vaut pas les quatre fers T7 D cu Hi ms - v- e 
il | d'un chien: Îine vautrien— Trop! % Salomon + + - - s a pu se 3 lions 
| de chiens après l'os: trop de per- | à Job 2 Re Re RT 10: Disel: le re à ? 
sonnes qui s'ocçupent d'une af-| 10. Jean - - - - 11. BAUt le $$ me 
faire — Recevoir quelqu'un com-| 11 re A RTE pi À Ds 
me un chien dans un jeu de quil- … un * r # & 4 13. Médcein mere ts 
gratifiés. |les: la recevoir très mal. L'URSS à. race 14. Celui qui a douté 
15. Thomas di ST 15, Tua Abel 
16. Matthieu - - - - 16. Première femme 
7. Etienne PES DRE CE 17. Premier homme 
0 © "NON ONE De ou 18. Compagnon de Saint Paul 
19. Barnabé M Te 19, Le traître 
SOLUTION DU CASSE-TETE 
1, — 19 6, — 3 11 — rs 18, — 4 
2. — 1 7. — 11 12. — 17 17. — a 
3, — 6 8, — 12 13. — 16 18, — 7 
4, — 13 3, — 5 14. — 15 19, — 18 
5. — 8 10, — 10 15. — 14 


jeunes gens. ; 
L'aviron est, en effet, le roi des 


| sports. C’est un sport complet, qui 


aussi apprécient-ils même le pe- 
tit confort de leur asile, 

Chose étrange, presque tous 
jouissent d'une excellente santé, 
comme si l'affreuse lèpre voulait 
être seule à ronger leurs corps. 

Les uns s'adonnent au jardina- 
ge, d'autres élèvent ‘es poules et 
des animaux domestiques. Inuti- 
e de vous dire que le produit de 
leurs travaux ne sort pas de la 
léproserie. Les différends et les 
disputes sont très rares parmi les 
lépreux. Ces infortunés vivent en 


parfait accord comme si la mala- | 
die les avait rendus plus charita- | 


bles, les uns envers les autres, Ce- 
pendant, l'on a remarqué qu'ils 
nourrissaient une sorte de haine 
contre tous ceux qui n'étaient pas 
atteints de leur mal. 

Le plus ancien pensionnaire de 
cette maison est un vieillard de 
70 ans qui y est enfermé depuis 
vingt-sept ans. 

. Où, comment, 
contracté la lèpre? 


SAVEZ-YVOUS 


ourquoi a-t-il 
1 l'ignore com- 


Quelle est la durée du: a) cy- 
cle lunaire? b) cycle solaire? 
R-a) 19 années; b) 28 années. 


Qu'entendez-vous par la céra- 
mique? 

R.—L'art de fabriquer des va- 
ses, objets, en terre cuite 

Qu'est-ce qu'une rouelle? 

R.—Une tranche coupée en 
rond, soit de citron, saucisson, etc. 

Qui a inventé la pile électrique? 

R.—Volta. (1754-1827), 

Comment appelez-vous le bruit 
du pas du cheval? 

R.-—-Battue 


TRANGE 


! décidés. Le 30 mai nous avons eu 
l'un récital de musique et de chant. 
| Ca fait deux ans et demi que j'ap- 
|prends la musique, et j'aime bien 
ça. La soeur qui nous enseigne la 
musique est Sr Supérieure. Papa 
a acheté un orgue pour que je 
| pratique à la maison. Le morceau 
| que j'ai joué le 30 mai est “The 
| Joly Roger;” plusieurs ont joué 
| aussi. 
Une petite fille du coin, 
Alice MOUSSEAU. 


0 A | 


St-François-Xavier, Man. 
| Chère Mère-Grand, 

Oh! que je suis contente de vous 
écrire afin de vous parler du beau 
dimanche que j'ai passé à St- 
Charles, Ce dimanche était pour 
montrer aux personnes ce que les 
élèves de ce couvent avaient fait 
durant leur année. C'était vrai- 
ment beau: il y avait des tabliers, 

| des petites robes, et toutes sortes 

Asa nr — \nages. Il y avait 
aussi des grosses boîtes de surpri- 
ses. 

Cette exposition eut lieu dans 
la grande salle de récréation. Il 
y avait tellement de monde que 
la salle était remplie complète- 
ment. 

Après avoir acheté quelques 
morceaux, j'ai rencontré ma pe- 
tite cousine Lorraine Laflèche. 
| Enfin à quatre heures, plusieurs 
{personnes s'en allèrent. Deux fem- 
{mes firent tirez des paniers de 
feuits et des coussins, J'ai acheté 
jun petit päânier dans lequel j'ai 
| déposé des fruits pour donner à 
ma mère, 
| À cinq heures, j'ai pris l'auto- 
| bus pour me rendre chez moi, très 
{contente d’avoir été à cette ex- 
| position. 

! Gisèle REGNIER. 
* k * 


St-François-Xavier, Man. 
| Chère Mère-Grand, 

| Je vous aime beaucoup chère 
|Mère-Grand, et j'aime à vous écri- 
re, J'aime aussi ma bonne maman 
| parce qu'elle a soin de moi. Le 12 
mai, c'était la fête des mamans et 
|aussi la mienne, On les a célé- 
|brées ensemble, joyeusement et 
| gaiement. Maman m'a donné plu- 
sieurs cadeaux et j'avais rien à 
lui donner pour sa fête. Vendre- 
| di, la Soeur a fait un concours 
len français pour toute la classe. 


MAIS REE 


| 


Faits peu connus des catholiques 


Par M. J, MURRAY 


Service de nouvelles N.C.WC, 


| fait travailler tous les muscles, le 


FOR THE SICK POOR, &° 
| SUFFERED ALL HIS 


100:000 PILGRIMS CLIMB 

1 THE MOUNTAIN SHRINE OF re, 

OUR LADY OF FATIMA, PORTUGAL. 
ON THE 137% OF EACH MONTH. 


|vais maintenant quelque chose à 
|donner à ma chère maman qui 
est si bonne pour moi. Je le lui 
ai donné avec le coeur gai et plein 
de joie, 

æ Hervé CARRIERE. 

rx * 
St-Francois-Xavier, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Depuis longtemps je ne vous 
ai pas écrit. J'étais contente ce 
matin lorsque notre maîtresse a 
dit de vous écrire. 

Maintenant que les beaux jours 
d'été sont arrivés, nous jouons 
|toutes sortes de jeux, A la mi- 
juin, nous allons avoir un pique- 
nique au “City Park.” Cela nous 
réjouit beaucoup, car nous ren- 
controns bien des amis et nous | 
voyons tant de belles choses. Les 
élèves de huit écoles formeront 
le groupe. Si vous avez le temps 
de venir nous voir, vous viendrez. 
Ce sera le 13 juin, toute la jour- 
née. Nous serons si fiers de vous 
voir! 

Les jours d'école uchèvent et 
nous travaillons beaucoup. Nous 
nous dépêchons pour finir tous 
nos livres avant la fin de l’an- 


née. 
Fernande RICHARD. 
*k k * 


St-François-Xavier, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Nous sommes déménagés de 
Vautre côté Ge la rivière. Je suis 
toujours pensionnaire à St-Fran- 
çois avec mes deux petites soeurs. 
Maman a dit que je resterais ici 
jusqu'à mon grade XIL Je suis 
dans le grade II, Gabriel est dans 
le grade IV; il va faire un petit 
discours à Stonewall. 

Je vous aime bien gros. 

Stella GIRARD. 
| 428 M | 
St-François-Xavier, Man. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai déjà fait deux cages d'oi- 
seaux. Elles sont rouges et blan- 
ches. J'ai hâte que les petits oi- | 
seaux viennent y faire leur nid. | 
J'en ai mis une dans l'arbre et | 
l'autre sur la clôture Maintenant | 
je suis à faire une pêtite voiture 


pour moi. Je la prêterai quelques | | 


fois à René et à Jeannette. Il ne 
faudra pas qu'ils la brisent. 
J'aime çà vous écrire, Mère- 
Grand. J'aurai d'autre chose à 
| vous dire la prochaine fois. 
Marcel REGNIER. 
| AT 2$ : 


St-Norbert, Man. 
Chère Mère-Grand, | 

Tous les jouis je pensais à vous 
écrire. mais j'attendais que les 
lexamens français soient passés. 
J'ai beaucoup de nouvelles à vous 
|apprendre et je commence tout 
de suite, car je sais que vous a- 
vez hâte de les connaître. 
| Nous nous sommes préparées 
pour nos examens de français que 
[nous avons écrits le 18 mai, et aus- 
si des examens de catéchisme sa- 
|medi dernier; nous espérons tou- 
|tes avoir nos diplômes. 

Avec quel bonheur on voit ar- 
{river le printemps avec le soleil, 
| la fraîche verdure et les petits oi- 

seaux, Nous avons un canari dans 
notre classe et il chante à la jour- ! 
née. On peut croire qu'il fait son | 
gros possible pour nous égayer. | 
{ Nous voulons faire comme lui'et 
{chanter toujours, au moins dans 
| notre coeur, 

Le 3 juin était l'anniversaire de 
| l’ordination de M. le curé Ulysse 
| Forest. Les paroissiens et les Da- 
Imes de Ste-Anne lui ont offert 
| leurs voeux par la radio, nous les 
|avons entendus pendant la classe. 

Nous avons un radio dans notre | 
classe et quand rous avons bien | 
travaillé, notre maitresse nous | 
permet parfois de l'écouter quel- 
|ques minutes pendant l: classe. | 
| Que pensez-vous de notre beau | 
|poste CKSB? Zmaginez-vous que 
les anglaises dans notre classe | 
nous ont avoué que notre poste 
| était plus beau que les postes an- | 
glais — rien de surprenant, Peut- | 
il y avoir quelque chose de plus 
beau que notre beau et bon poste 
CKSB? 

Nous achevons une autre année 
scolaire, et ce qui nous inquiète 
le plus c'est de savoir si nous al- 


eme 


e Au Moyen-Age, plusieurs Papes onf;truite en bois et recouverte de plomb, | ons changer de grade; tous, nous | 


exercé leur pouvoir de laire abdiquer | 
des gouvernants, sur une raison : 
t leurs sujets de 


dure depuis 600 ans 
© Saint Camille, le secoureur infatiga- 


p \naiqus. en Re P / À ble des pauvres et des-malades, a sout- | 
F surment de FKi ù ue #\ fert toute &a vie de douloureux uicé- 
s été mis er 1iique depuis res aux -ds | 
nees p+ © À chaque treisième jour du mois 

0e La fameuse tour e l'é-} 100.000 pélerins môntent au sanctuaire 


en spiralé d 
glse Chesterdield LAngeterre), cons) de Notre-Dame de Fatima, au Portugal ! 


| le souhaitons. | 
Je vous quitte chère Mère- | 
srand en vous embrassant bien | 


fort, si vous me le permettez, bien 
entendu. 
Jeannine TOURIN |! 


coeur inclus. 

D'après un ouvrage récemment 
publié par un médecin d'Oxford, 
le coeur d’un rameur profession- 
ne] diffère de celui d'un homme 
ordinaire en ce sens qu'il doit at- 
teindre un volume beaucoup plus 
grand afin de pouvoir fournir 
l'effort considérable nu’exigent, 
par exemple, vingt minutes de 
“nage” intensive dans une course. 


Tandis qu'un homme rame, ses | 


muscles travaiilent à plein rende- 
ment. Ses poumons réclament de 


l'air, encore de l'air, et le coeur | 


éprouve de grandes difficultés à 
pousser le sang dans la poitrine et 
aux extrémités des membres. 

C'est pourquoi les champions 
d’aviron doivent être jeunes, si- 
non ils useront leurs artères et 
ne tarderont pas à s’épuiser 

Chaque âge a ses plaisirs , ,. 
et chaque âge a ses sports. 


J'ai les dents mille fois plus du- 
res que celles des lions, des ti- 
gres et des ours; on me place en 
un lieu qui n'est fait que pour 
moi; avec moi l'on repose en tou- 
te sûreté; et sans trop Vous van- 
ter mon zèle, ce que je garde est 
mieux gardé que par le chien le 
plus fidèle. 
Solution: Une clé. 


. 


+ 


La 
Nouvelle 


Guerre 
Mondiale 


Chocs 
en 


x. 


. Correspondants 


| 

St-Francois-Xavier: Irène, Fer- 
|nande et Estelle Richard: Antoi- 
inette Caron; Hervé et Laurent 
Carrière; Raymonde, Arpen et Ro- 
|ger McCaughan; Claire Préfon- 
|taine; Juliette, Aline et Alice 
| Mousseau; Stella, Rolande et Pau- 
Iline Girard; Gisèle, Paul, Louis, 
| Marcel, Anita et Denise Régnier. 
| St-Norbert: Jeannine Toupin, Flo- 
[rence Verscheure et Thérèse 
| Beaulieu, 


ENIGME 


{Je flatte mon premier, 
Adverbe est mon second, 

Je ris avec mon dernier 

Et je passe l'été à mon entier. 


Rép, Châteauguay (chat-tôt-gai) 


Si vous voulez bien 
m'excuser, je vais aller 
me coucher -- dois 
travailler demain, 


PASSE EN REVUE LES TROUPES ANGLAISES » 


— UN NOUVEAU FRONT 


L'AFRIQUE DU NORD ENVAHIE 


Le 8 novembre 1942, à l'aube, nouveau et for- 


MARISE DUULAU et sa famille 


oin des Jeunes 


Aiguille gentille 


Aiguille gentille, 

Va, viens, voltige et cours; 
| Quand pleure la famille, 

| Ta douce lueur brille 

| Sur ses tristes jours. 

| Active, polie et rapide, 

Ayant pour guide un joli doigt, 
| Au long de l'ourlet qu'elle ride, 
| L'aignille suit son chemin droit; 
| Au dé soumise, elle travaille, 

| Nul effort ne peut la lasser; 
|Comme dans l'eau bleue une é- 
| caille, 

des à peine la voit glisser. 
| Aiguille gentille, 

Va, viens, voltige et cours; 
Quand pleure la farnille, 
Ta douce lueur brille 

Sur ses tristes jours, 


Comme la lame d'une épée, 

| Faite de l'acier le plus pur, 

Elle est fourbie, elle est trempée: 
On la connaît à son azur. 
Voyez! à peine il est visible, 

Le trou par où passe le fil; 

| La guépe, en son courroux terri- 


ble, 
{N'a pas l'aiguillon plus subtil. 


| 
| Aiguille gentille, 
| Va, viens, voltige et cours; 
| Quand pleure la famille, 
Ta douce lueur brille 
Sur ses tristes jours. 
| Pierre DUPONT. 


| Rossini et le pianiste 
| Voulez-vous. maestro, que je 
vous joue une de mes dernières 
compositions? 

Rossini de s’en défenère, mais 
le virtuose insiste, s’installe et le 
voilà qui fait courir ses doigts sur 
le clavier avec une ardeur ‘ié- 
vreuse, avec déiire, avec fureur. 

Après une demi-heure d’oura- 
gan, il se lève pâle et inondé de 
sueur. 

Eh bien? maestro, comment 
trouvez-vous cela? dit-il en se- 
couant sa crinière. 

—Je trouve, répondit Rossini a- 
vec sa railleuse bonhomie, je trou- 
ve cela étonnant. Vous êtes plus 
fort que Dieu; Dieu a fait le MON- 
DE; et vous, vous venez de faire 
le CHAOS, 


7 + 
Faisons quel- 
aue chose, 


XI, — REPERCUSSION EN 
En France s'élablii la famine; 


| Apprenez 
le sauvetage 


Tous les petits garçons et tou- 
tes les pcites og À org ap- 
| prendre à nager ue c'est 
{le sport le plus profitable à la san- 
|té, et surtout pa que vous ne 
savez jamais quahd cette connais- 
sance sera pour vous où pour un 
autre une question de vie ou de 
mort 

Mais savoir nager n'est pas suf- 
fisant. Tous ceux qui vont sur le 
| bord de l’eau devraient apprendre 
les meilleures méthodes de se por- 
[ter au secours et de ranimer les 
| personnes qui ont failli se noyer. 
| Ces connaissances peuvent s'ac- 
quérir en faisant partie d'une ban- 
ide d'Eclaireurs ou bien encore, 
|procurez-vous un livret de la 
| Croix-Rouge. Si vous avez un de 
ices livres, vous devrez l’étudier 
| attentivement et pratiquer avant 
| de pouvoir maîtriser le secret d'o- 
| pérer un sauvetage. 

Pour être en sécurité dans l’eau, 
il vous faut encore autre chose, 
let c'est du gros bon sens. Peu im- 
| porte que vous soyez un excellent 
|nageur, vous ne devez jamais vous 
permettre de prendre une chan- 
|ce. Ce sont les imprudences qui 
|sont causes de la plupart des 
| novades. 
| Apprenez de façon que la pro- 
chaine saison soit sans danger 
pour vous et pour vos compa- 
| gnons ou compagnes. 


Insectes meublant 
leur logis 


Les insectes agencent souvent 
lavec beaucoup de soin leurs de- 
meures, Chacun sait, par exemple, 
(les merveilles d'architecture que 
l'on découvre dans une ruche 
Mais il ne suffit pas de construire 
la maison, il faut la meubier. 

Un moustique, l'Agenie, garnit 
| ses armoires d’un service complet 
| de vaisselle, composé de mignons 
{pots d'argile vernissés à l'inté- 
rieur, dont le plus gros a la tail- 


PAGE NEUF 


porte-pièce, Tous ces ingénieux 
ustensiles en miniature sont des- 
tinés à recueillir les provisions: 
&ibier microscopique ou miel, a- 
massés en vuc de la progéniture 
à venir. 


14 juin 
Jeanne Dubois, St-Malo 
Germain Trudeau, Ste-Anne 
| James George, Woodrirge. 

15 juin 
Georges Bruneau, St-J.-Baptiste. 
Céline Tougas, Ste-Anne. 
Rita Boulet, Dunrea. 
Raymonde Saurette, Letellier, 
Juliette Deaust, Laflèche, Sask. 


16 juin 
Neil MacDonald, St-J.-Baptiste, 
Lina Balcaen, La Broquerie. 
| Susumu Murakami, Letellier 
| Yves Julien, N.-D, de Lourdes, 


| 17 juin 

| Agathe Sabourin, St-J.-Baptiste. 
Cécile Espenel, St-Lupicin. 
Jeanne Labossière, Ste-Rose. 
Aimée Lévêque, Vassar. 

| Georges Damphousse, St-Joseph. 

{Maurice Dooley, Grande Clairière, 

Louis Tougas, Ste-Anne. 

Emilien Alarie, Ste-Agathe, 

Aurèle Carrière, Ste-Claire 

Joseph Sutherland, St-Joseph. 

| Rose Blain, Mattes, Sask. 


18 juin 

Laurette Vermette, St-Jean-Bap- 
tiste. 

|Irène Dusablon, Ste-Anne 
Phoenix Dodds, St-Lupicin. 
| Rose-Marie Tétreault, Ste-Anne, 
Cécile Pattyn, Ste-Anne 
Céline Lemire, St-Pierre 
; Gilbert Vrignon, Woodridge 
19 juin 
| Jeannette Bottomley, Lorette, 
Léo Marion, St-J.-Baptiste. 
Marie Delorme, St-Joseph. 
Irma Nauît, Thibaultville. 


le d'un noyau de cerise, et qui rap- 


finies les impor- 
tations du blé, de l'hv.le, du vin d'Afrique et tout 


{pelle la jarre antique, étroite 
!de la base, pansue du haut. 

La Mégachille, parente de l'a- 
beille, et ouvrière experte en 
sparterie, trouvant la vaisselle 
trop fragile, préfère se fabriquer 
avec de menus fragments tailiés 
sur les feuilles des lilas et des ro- 
siers, de ravissantes petites cor- 
beilles. Elle les coiffe ensuite d’un 
couvercle, disque à la régularité 
si géométrique, aux bords si nets, 
qu'on le croirait découpé à l'em- 


Allons ! 


s N'y mn 
des 0] 
nuit en ville ? 


à 


encore assez 
n pour cela, 
chérie. 


FRANCE 


Par McEvoy et Striebel 


Ulysse Proulx, Thibaultville, 
Annette Dupas, Thibaultville. 
Lucille Comeau, La Salle. 
Emile Labossière, St-Boniface, 
Alice De Rocquigny, St-Claude 


20 juin 

Emile Sabourin, St-J.-Baptiste, 
Mie-Ange Vincent, St-Georges, 
Norbert Hébert, Silver Plains 

Elisabeth Lafantaisie, St-Malo 
Germaine Guénette, Letellier., 
Charles Darvault, Woodridge. 

Tessie Muskuski, St-Claude 


—_—_—_—_——.—..———n 


C'est bon, 


TRI? 
put jai 
ÉTRIPOLITAI 


æ Ühäriane 


NE 


XH. — L'AXE QUITTE L'AFRIQUE 


Décidément on est arrivé à un tournant de la 
guerre. La victoire a changé de camp . .. 


Com- 


retour 


le poëte la dh 
vers immortels, 


à qu’ «a impe 
sées à l: Création. con- 
damne et punit l'ambi. 
tion  monstrueuse des 
conquérants. 


Et nous allons assister 
aux tables chocs 


nazis contenait en puis- 
sance et ne pouvait man- 
quer de susciter, 


“Ces images existent 
en vues de projec- 
tion pour écoles, 
chez Maro 33, Bou- 
levard Saint-Martin, 
Paris”, 


mideble coup de tonnerre, 

La côte d'Afrique est attaquée en plusieurs 
pcints: des unités navales se présentent cevant 
Casablanca et y débarquent; de même à Oran 
et à Alger. 

Le grand baroud est déclenché ! Du côté dé- 
fense la situation est confuse. L'Amiral Darlan 
venu sur place voir son fils malade, semble pas- 
ser à la cause américaine. Le Général Noques 
et beaucoup de cheis avec lui se rallient sans 
tarder aux Alliés, La situation devient la même 
à Dakar: panout les points de débarquement se 
multiplient, partout se zreplient les éiéments restes 
fidèles à Vichy. Le Général Giraud, échappé d'Al- 
lemagne, a reqagné luimême Alger pour se met- 
tre à la disposition des autorités américaines. Le 
Général De Gaulle quitte Londres à son tour pour 
s'éiablir également à Alger. 

En dix jours, les forces alliées sont maitresse 
du Maroc et de l'Algérie tout entières. C'est en 
Tunisie que va se livrer la grande batcille. 

En toute häts, l'Axe, l'Allemagne surtout, essaye 
d'envoyer des renforts à la rencontre des colonnes 
anglo-americainos qui longeant la côte s'efforcent 
de gagner de vitesse les régions de Bizerte et 
Tunis, cependant que l'Angleterre qui dispose 
d'un grand Général, Montgomery, fait remonter 
ropidement son armee d'Afrique, revenue viclo- 
rieuse d'Egypte, ayant traversé irrésistiblement 
Lybie ot Tripolitaine. Elle se présente aux confins 
sud de la Tunisie 

Nouveau coup de thédtre: le 24 décembre, 
l'fucual Dorlon est assassiné à Alger dans des 
sonuons myACTeUSES. 


le reste: les ponts sont coupés. 

Dés que le Reich a vu la ‘::mure des événe- 
ments d'Afrique du Nord, il s'élance vers la Mé- 
diterranée; la zone est pratiquement abolie. 

La capote verte s'installe en sentinelle des Py- 
rénées aux Alpes et monte la garde à Marseille, 
à Toulon, où ce qui reste de lc flotte française se 
saborde pour ne pas tomber dans ses mains. Tra- 
gique spectacle, lugubre aboutissement, Il n'y a 
plus de flotte française, Nos plus beaux cuirassés 
modernes comme le Strasbourg reposent sur la vase 
du grand port. Tout ce que l'Amiral Darlan avait 
conservé d'autorité repasse entre les mains du Pré- 
sident Laval. La France n'a plus du tout d'Empire 
colonial. L'Amiral Abrial, puis l'Amiral Platon, des 

xos de Dunkerque, en recueillent les miettes, 
Mais en Algérie, des conflits d'intérêts surgissent, 
s'aggravent, et font craindre pour l'après-guerre . . , 

Hitler, d'un trait de plume, dissout ce qui res- 
tait de l'armée frunçaise du territoire. 

Le blocus va sévir plus grave que jamais. Il 
va falloir que le pays vive en vase clos, indus- 
tries arrêtées, comr x1ce stoppé, agriculture sans 
engiais, vignes sans snufre ni suliate, circulation 
monétaire inexiriczb'e r obligction de laisser à 
l'occupant un ravitaillement devenu squelettique. 

Villes et citadins souffrent intensément, 


Rien n'est à continuer que le labeur des 
morts. 
Abhé L GROULX 


me en 1814, comme toujours, l'Histoire se renou- 
velle. C'est là le lot de tous les Conquérants, 

Pourquoi y atil encore et toujours des hom- 
mes — même de génie — pour méconnditre les 
lois inéluctables de l'Histoire ? 

La lutte en Tunisie ne pouvait suivre un autre 
cours. Les communiqués lialien et Allemand en 
date du 7 fmai 1943 reconnaissent que la percée 
Anglo-Américaine a pa s'accomplir, que la lutte a 
lieu à 10 contre 1. 

L'armée Fommel, toute amenuisée qu'elle se 
trouve, poursuivie par l'arme Monigomery a ce- 
pendant accompli des prodiges, échappart à son 
éteinte, Elle a pu rejoindre dans le nord entre 
Tunis et Bierte des contingents venus d'Europe, 
Mais la pression est trop forte. Fommel réussit à 
s'échapper et c'est déjà beaucoup. L'Axe, gräce 
à ce bon soldat, a pu retarder la progression en- 
neunie et recueillir les débris de ses forces d'Afri- 
que. 1] va s'employer par mer et por air à en 
sauver le noyau; mais il est chasse d'Afrique et 
les AngloSaxons se consacreront désormais à l'at. 
taque de la forteresse Europe, plus rien ailleurs 
qu'en Asie ne retenant leurs eflorts ronjugués. 


11 y à de l'espoir tant qu'il y a de la vie 
au coeur et par patriotisme, par religion, il 
faut impitoyablement fermer l'oreille comme 
une trahison à tout ce qui ne chante pas 


l'espoir invincible. 
E. P, LANGLOIS 


unreeteur: Tél 


XIXe ANNEE 


Ici Radio-Saint-Boniface 
Le soir du 27 mai 


Au foyer 
Il était six heures moins une 
minute, Toute la famille était 


groupée autour de l'appareil de 


radio, Même les petits semblaient | 


se rendre compte de ce qui allait 
se passer, Nous étions si tendus 
dans le silence qu'on aurait pu en- 
tendre tomber une épingle. Enfin 
il ne reste plis que quelques se- 
condes 

Soudain l'appareil nous avertit, 
d'un bruit rauque, que le contact 
est établi. La 1anfare La Véren- 
drye éclate, claire et majestueu- 
se, comme elle ne l'avait jamais 
été auparavant. Elle lance dans 
l'air les prermères notes de l'hyra- 
ne national. Aussitôt un choeur 
puissant entonne “O Canada 
Nous vibrons de fierté. Franche- 


ment, je n'ai jamais entendu chan- | 


ter l'O Canada avec autant de vie 
et d'enthousiasme 
Après les premières 
sions, NOUS Commençons à nous 
parler, Mais :} y avait en nous 
quelque chose qui faisait trem- 
bler notre voix. Le poste tant dé- 
siré, pour lequ:! nous avions don- 
né plusieurs de nos dollars, ve- 
nait de lancer, pour la première 
fois, ses ondes à travers les cen- 
tres manitobans 
Paul BEAULIEU 
Méthode B 
D 


Au Quadrilatère 


Sur le carré de ciment, assis sur 
des chaises ou des bancs, les élé- 
ves sont tournés vers la galerie 
des Pères, Au centre de la balus- 
trade, dans une décoration de dra- 
peaux, le haut-parleur attend. 
Nous autres aussi, noys attendons. 

A chaque minute, beau dévoue- 
ment, Moreau nous crie l'heure. 
Nous causons presque tout bas, 
impatients. Tout à coup Moreau 
crie: “Chut! Six heures moins une 
seconde!” 

Alors le haut-parleur grince et 
nous entendons l'air glorieux d'O 
Canada, Nous nous levons avec 
fierté et, je pourrais dire sans me 
tromper, avec émotion. Nous en 
avions raison: c'était le premier 
air entendu sur notre poste fran- 
çais dans l'Ouest 

Le P. Forget, mon professeur, 
prenait des portraits de cette scè- 
ne émouvante 

Ce qui nous rendait fiers en- 
core plus, c'était que cette musi- 
que de la première demi-heure 
venait de la salle académique du 
Collège. 

Tout le monde était joyeux et 
se regardait galement. La fanfare 
nous rendait alertes par ses belles 
marches. Enfin nous entendions 
du français à la radio, à notre ra- 
dio 

Maintenant que nous l'avons, 
notre r&dio, nous devons la sou- 
tenir et remercier nos compatrio- 
tes de la province de Québec 


impres- 


Pour nous, Collégiens, la soi-| 


rée fut magnifique. Nous nous 


sommes couchés en entendant en- | 


core: “Ici, Radio-Saint-Boniface, 
CKSB." 
Guy SALTEL,, 
Eléments latins B. 
——+— 


À la salle académique 


Le souper fut avancé. Nous nous 
sommes dépêchés, car nous avions 
le privilège à'assister, dans là sal- 
le académique, à l'ouverture du 
poste 

Il y avait là des invités. Puis 
les petits chantres du Frère Beau- 
lieu. Leur voix étant haute, il en 
fallait de basses et de moyennes. 
Aussi y avait-il des hommes et 
des demoiselles avec eux 


cpés à ajuster leurs instruments. 

A six heures précises, fanfare 
et chorale entonnent l'O Canada. 
Je sentis dans mon être un fré- 
missement. 1] me disait: “Tu vois 
aujourd'hui le grand désir des 
Canadiens français qui se réalise.” 
Une autre voix me disait: “Voilà 


Chassezla DOULEUR 


LL 


COLLEGE DE ST-BONIFACE 
Le Coin du Collège 


Rédacteurs: Jean Lagassé Félix Gourbil, Gilles Lane 


ec 


1945-46 


Les | 
joueurs de la fanfare étaient oc-| 


{toire 


esphore Rolbrt 


NUMERO 31 


le poste qui lance ses ondes; voi 
là un événement important Tu 
pourras raconter à d'au'res géné 
rations à venir comment des mil 
liers de radios disaient: Ici, Ra 
dio-Saint-Boniface 
Oui, j'étais là et je 
rai pas de si tôt 
André LACHANCE 
Syntaxe B. 
ne 


Fraiches impressions 


Avant — Ce fui le ler février 
que l'idée entra dans la tête de 
Manitobains. Oui, ça c'était l'idée 
mais l’idée n'est pas la chose, Mais 
on s'y est mis. (Antoine Magne) 
Avant-hier, c'était juste une his- 
toire, Mais hier, tout le monde a 


ne l'oublie 


bien vu que ce n'était pas juste | 


une histoire et pas une petite his- 
toire, Cela montre que nous 
sommes capables de faire, (Cecil 


! Labossière) 
Six heures! — À la salle acadé- 


ce 


mique, quand Henri Bergeron 
donna le signal de l'ouverture, 
j'ai presque lâché un cri de hour- 
ra! Chose étrange, je dirai que 
+mon coeur était rendu à ma go: 
ge. Il y a un externe qui m'a dit 
que, quand CKSB envoya ses on- 
des pour la première fois, sa mé- 
re fit un saut et dit: ‘“gulp.” (Ro- 


land Dumontier) 

O Canada — Quand la fanfare 
La Vérendrye a joué O Canada, 
nous nous sommes tous levés. Ca 
faisait une espèce d'excitation 
dans tout le monde, comme ça l'a 
fait pour moi. Ensuite tous écou- 
taient attentivement, comme 
(c'était quelque chose de mysté- 
|rieux que ce poste français . .. 
{Quand M. Garson et M. MacLean 
ont pris la peine de parler en fran- 
Içais, cela a fait une grande impr'es- 
{sion sur tout le monde. (Jules 
Préfontaine) 

Nous étions tous debout, droits 


si 


ti de leurs sous. (André Meyer). 

O Canada! quelle sensation pa- 
{triotique pour le Canadien fran- 
| çais! Et aussi quelle joie que d'é- 
|couter! Ce qu'on croyait un rêve, 
|il y a deux ans, est réalisé! Les 
Anglais admirent, et avec raison 
(François Laroche) 

J'aurais pu dire: “Ah! que je 
| goûte de douceur quand j'entends 
| notre langue à la radio!” ...Col- 
|légiens, ayons pour mot d'ordre: 
| CKSB toujours ouvert en récréa- 
tion! (Georges Chénard). 
| L'avenir — CKSB deviendra 
|populaire dans l'Ouest canadien. 
Ce poste nous est aussi donné pour 
| instruire les écoliers et écolières 
du Manitoba et pour qu'ils ap- 
|prennent mieux la langue de leurs 
ancêtres, Il y aura des program- 
mes spéciaux pour la jeunesse 
étudiante. (Jacques La Rivière). 


Conclusion — Notre poste ai- 
dera l'oeuvre de notre journal. 
{Nous aurons du français parlé. 
{Si Dollard était ici aujourd’hui, 
|jé suis certain qu'il approuverait 
ice poste si. moderne. J'ai de la 
fierté dans le coeur en pensant à 
ce héros défenseur de la patrie. 
C'était un français, et il savait 
combattre et se dévouer. Nous fe- 
rons comme lui, (Léopold Dumai- 
ne). 
| ELEMENTS LATINS B,. 


CHRONIQUE 
du 23 au 29 mai 


La Dollard — Nous prenons 
|part comme d'habitude à la fête 
Ide Dollard: défilé, salut à la ca- 
thédrale, fête au Collège, comme 
l'an dernier: discours, 
icitations. Roland Bélanger nous 
[représente dignemeñt sur l'es- 
|trade, parlant au nom des Collé- 
giens, 

Je ne veux par refaire le rap- 
| port du journal, mais souligner la 
|part des Collégiens. Cette année 


encore, l'énorme bûcher qui s'é- 


|lève au milieu de la cour est 
l'oeuvre de Walleyn et . .. de ses 
{robustes chevaux. Je ne parle pas 
du travail du P. Gingras, qui é- 
| tait l'animateur de la fête, du P. 
| Forget, qui fournit la belle musi- 
que de la soirée, ni de bien d’'au- 


|tres. Les Collégiens étaïent heu- | 
| reux de la joie générale qui rem- 


| plissait cette soirée du 23. Au des- 
|sus des flammes du bûcher, sous 
les éclats multicolores du feu d'ar- 
tifice, j'aurais voulu écrire: Vive 
Dollard! 

Le lendemain, jour même de la 
fête, congé. Les Collégiens trou- 
vent moyen de se diviser en cinq 
équipes de balle molle pour fai- 
re face à cinq équipes du Sacré- 
Coeur, de Provencher et du Junio 
rat, Forts de leur générosité, ils 
purent accepter de laisser la vic- 

i aux einq groupes de visi- 
teurs. C’est ce qu'on appelle bien 


No 10—ASSURANCES DES VETERANS (suite) 


Si une police a été en vigueur durant six mois ou plus 


et que le bénéficiaire est l'épo 
l'assuré, la déduction sera touj 
la somme d'au moins $500.00 n 
sion 

l existe une clause dans t 
à l'assuré et selon laquelle 


rien 
rien 


ux, l'épouse ou les enfants de 
ours limitée de façon à ce que 
e sera pas affectée par la pen- 


outes les polices qui ne coûte 
si la personne qui est assuré 


devient totalement et permanemment incapable de travailler 


avant d'avoir atteint l'âge de 60 ans et qu'elle n’est pas u 


pensionnée 100%, les paiemen 
sonne durant la période de so 

Les tuux d'assurance sont 
soit l'occupation de l'assuré. 11 
tuvement aux voyages ou à la 


rance qui puisse être prise pui 
000.00 un vétéran détient « 
ment à l’Acte de l'Assurance d 


| 
genres de service, marine, xrmée et aviation Quoique l'assu- | 
} 


ne 
ts sont payés pour cette per- 
n invalidité 

les mêmes si dangereuse que 
n y a aucune restriction rela- 
résidence, ou aux différents 


sse s'élever de $500.00 à S10.- 
iéjà une assurance conformé- 
es soldats de retour du front 


l'assurance totale ne doit pas dépasser la somme de $10,000 


Les primes sont payables 
mestriels, semestriels ou annue 
plus. . 


par versements mensuels, tri ’ 
ls, sans qu'il ne vous en coûte 


4! Cette annonce est insérée Par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


MD1861 


l 
. 


Il est vrai que, le di- 
wvant., l'équipe du Sa- 
dut comprendre, après 


réd' us 


pas tous les jours fête 


faisons notre part à l'Auditorium, 
vendredi soir. Nos grands rempli- 
rent, avec les Junioristes, le rô- 
le de placiers, Quant à notre cho- 
vous fit honneur durant 


rale. elle 


| intermèdes. Elle entreina la 

fc dans les chants à reprendre. 

On l'applaudit longuement 
Mieux encore, et plus édifiant ! 


| tre Universitaires, no- 
tre pianiste Placide en tête, é- 
talent venus d'assez loin pour ai- 
orale. Bien plus, nos cho- 
s ne prirent pas les plus belles 
Laiscant celles-ci aux éco- 


peut des 


der la et 
riste 
places 
her 


Radio-Saint-Boniface — D'au- 
tres plumes raconteront les émo- 
tions de lextraordinaire 


daient l'heure H de CKSB. De- 
puis lors, le haut-parleur résonne 
durant les récréations 
‘a toujours un nombreux auditoi- 
re, “vous l’avez-dit.” 

Tous les jours de la semaine, de- 
puis l'ouverture du poste radio- 
| phonique, le P. Caron et une dou- 
zaine de Collégiens se rendent au 
studio pour y réciter la prière du 
matin, qu'ils terminent par un 
cantique. Recueillons les noms de 
nos petits chantres, ils font modes- 
tement partie de l'histoire. Les 
Collégiens les rediront plus tard 
à leurs petits-enfants, ou à leurs 


enfants de choeur, ou à leurs é- 
lèves! Ce sont: Gilles Bouchard, ! 
Paul Deschénes, Roger Dupas, 


Charles Ferland, Albert Fréchet- 
te, Claude Gagné, Raymond Lam- 
bert, Denis et Lionel Joval, Ber- 
nard de M:-gSerie, Marc Pelletier, 
Claude Préfontaine, Roland Pres- 
cott et Raymond Renaud. 

Une semaine unique! — Dol- 
lard, le Festival, Radio-Saint-Bo- 
niface: tout cela en moins de cinq 
jours! Quels résultats! Et quels 


espoirs! 
Roger SMITH, 
| Méthode. 


| 


Aux Editions Variétés 


comme des petits soldats prêts à | 
| défendre leur nouveau poste bà- | 


Simon le pathétique 
por Jean GIRAUDOUX 


Les oeuvres de Jean Giraudoux, 
|l'écrivain fantaisiste, sont tou- 
jours présentées, façonnées, com- 
|ime des joyaux de prix. Un autre 
de ses romans, Simon le pathéti- 
que, vient d'être publié aux Edi- 
tions Variétés. 

| Au lycée, Simon est toujours le 
premier. Il est “la conscience de 
|la classe,” disent ses professeurs. 
|Le travail qui rebute les autres 
enfants est pour lui un enchante- 
iment, Il vit avec les Grecs, les 
Latins, la Mythologie, les poètes. 
| Aussi quand, -#après sept ans d'é- 
| tudes, il quitte le lycée, la vie lui 
| apparaît comme un livre de clas- 
| se. 

11 voyage, en accomplissant un 
| pèlerinage, vers chaque cité qui 
l'avait guéri autrefois d'un soir 
de solitude ou d'injustice. 

Une incursion dans la vie poli- 
tique le déçoit, Il cherche une 
| fiancée. Sera-ce Gabrielle qui a 
|un air éphémère avec sa robe ver- 
| te et ses joues roses, ou son amie 


! 
| 
| 


son écrasante défaite, que ce n'est | 


Festival de la Chanson — Nous | 


ils se placérent modestement ! 
de chaque côté, sous les galeries. | 


soirée | 
du 27, quand les Collégiens atten- | 


Séraphin ! 


LA LIBERTE 


M. Fred Vinson à été choisi par 
le président Truman pour oceu- 
r le poste de cheï de la Cour 
upréme aux Etats-Unis. 
LE PAPE RECOIT LE GEN. 
CLARK ET SA FAMILLE 


VATICAN — Sa Sainteté Pie 
XII à recu en audience le géne- 
ral Mark Clark, commandant 
en chef des troupes d'oceupa- 
tion en Autriche. Le général 
Clark était accompagné de sa 
famille, 


au Canada s'écrira en septembre 
prochain, lorsque les Canadiens 
devront se procurer 
rationnement No 6. 

La couieur et le dessin du nou- 
veau livret n'ont pas encore été 


| 
| 
{choisis par les autorités de la 


| Commission des prix qui font face | 


là un problème beaucoup plus 
| complexe, celui de distribuer ces 
|carnets à environ 12,000,000 de 
| citoyens durant la semaine du 9 
|au 16 septembre. 


Viennent de paraître 


| dernière page, voudrait que l'his- 
toire continue. 

Un livre de 192 pages pubiié 
|par Les Editions Variétés. 

Prix, par la poste: 50.60, 


Aux Editions Fides 
Lettre à mon fils 
par le Comte CRESSATY 
Sous un titre un peu banal, ce 
bouquin de 50 pages cache un tré- 
|sor que tous voudront posséder 


re. Rares sont les ouvrages du 
| genre, si riche en doctrine, si à la 
page par l'opportunité de la thè- 


dieux pour une édition de luxe. 
C'est un ouvrage de portée a- 


| pologétique. L'auteur rappelle à | 
|son fils les grandes vérités de la | 
religion et établit par des preuves | 


d'une valeur incontestable l'exis- 
!tence de Dieu, l'immortalité de l’à- 
me, les origines divines de la re- 
ligion chrétienne, la force pro- 
bante du miracle et des prophé- 
ties, la divinité du Christ, Tous 
ces points sont traités brièvement 
mais avec clarté et précision. 
Cet ouvrage de nature à rendre 
service à tous ceux qui veulent é- 


OTTAWA — Un nouveau cha-; 
pitre de l’histoire du rationnement | 


le carnet de; 


| quand ils en connaîtront la natu- | 


se qu’il expose et si peu dispen- | 


| Hélène, cui a'l’entêtement et la |clairer leur foi, sera également 


{douce éternité des astronomes? |très utile à tous ceux qui ont l'oc- | 


Ne serait-ce pas plutôt Anne, qui |casion de défendre leur religion 
| vient de très loin mais que, sans [contre ceux qui l'attaquent. Il 
{l'avoir jamais vue, il reconnait à | leur fournira des arguments so- 


chants, ré- | 


sa Voix? 

Quels accents trouve sous la 
plume de Giraudoux le pathéti- 
que amour de Simon! 
| Un ouvrage de 208 pages pu- 
blié par Les Editions Variétés. 
Prix, par la poste: S1.35, 

L LL L2 


Les Anges noirs 


par François MAURIAC, 
de l'Académie Française 


| La confession de toute une vie 
lque Mauriac donne dans son cé- 
| lèbre roman que viennent de pu- 
{blier Les Editions Variétés, n’est 
\pas une sèche nomenclature de 
|fautes, c'est une vue d'ensemble 

d'un destin où il fait suivre les li- 
| gnes de faite et où il projette la 


lumière dans les plus sombres | 


| vallées. 

| C'est la vie ignoble du fils d’un 
petit métayer qui, étant entré au 
séminaire grâce à une bienfaitri- 
ce, le quitte et se laisse aller sur 
la pente du mal. Gabriel Gradè- 
re, c'est son nom, verra, mais trop 
tard. la destinée à laquelle il a 
failli. 

Ce récit ne peut que fortifier 
la foi er ce monde invisible que 
nous servons, car “on peut péné- 
trer dans le surnaturel par en 
as.” Les anges noirs tournent 


autour de vous, ils vous saisiront | 


peut-être aussi 
Un volume de 216 pages publié 
par Les Editions Variétés. 
Prix, par la poste: 51.35, 
o LL LL 
La Cagliostro se venge 


per Maurice LEBLANC 


Le héros devenu légendaire 
créé par Maurice Leblanc, Arse- 
ne Lupin, nous fait dans la pré- 
face de cet suvrage une confiden- 
ce: celle de sa crainte du ridicule 

I1 craint que les nombreuses | 
aventures, rapportées dans plu- 
Si romans bien connus, où 1} 
e ésenté dans ia situation d'un | 
amoureux et où sa perspicacité 
se joue de toutes les énigmes, ne | 


le rendent grotesque à la fin. Il 
pro donc que cette nouvelle 

nture racontée sans détours 
ni ménagements pour sa personne 


net 


| plaira aux esprits les plus criti- 


ques 


Fait étonnant, Joséphine Bal- 
samo qui, se faisant passer pour 
la fille du comte de Cagliostro, 
le farneux imposteur du dix-huit- 
èrr siècle, prétendait tenir de 
lui le secret de l’éternelle jeunes- 


se. ne paraît pas dans ce livre. El- | 
le n'y paraît pas pour une raison 
dont le lecteur appréciera de lui- 
mème toute la force 

L'intérêt de l'histoire est sou- 
N'est-ce pas que Maurice 
1: donne l'impression 
sonnages vivent réel- | 

lecteur, même à la 


a 


tenu 
Let 


)Laru 
que ses pe 
lement? Le 


lides, indéniablés, à la portée de | 


[tous les esprits. 
La question religieuse est d'une 
importance telle qu'il vaut la pei- 


solides convictions pour 


|chent la lumière, 
Un livre de 50 pages, édition de 
| luxe, publié par Fides. 
| Prix, par la poste: $0.85, 
ee LL 


La Fillette à l'âge ingrat 
par Berthe BERNAGE 


Berthe Bernage, déjà célèbre 


|suivre son oeuvre d'éducatrice 
dans ce petit livre récemment pu- 
blié aux Editions Fides. Jusqu'i- 
ci personne peut-être n'avait vrai- 
{ment envisagé, et aussi bien que 
Berthe Bernage, la nécessité de 
comprendre l'enfant et spéciale- 
ment la fillette qui arrive à ses 
12 ou 13 ans, 

Les éducatrices, toutes dévouées 
à l'enfance féminine, verront dans 
cet ouvrage une nécessité de bien 
comprendre les jeunes filles qu'on 
leur a confiées, de les suivre et 
de les aider dans ce Moment cri- 
| tique de leur jeunesse, et si lourd 
| de conséquences pour l'avenir, 

Simple, mais précieuse par ce 
qu'elle enseigne, cette brochure 
| saura convaincre toutes celles qui 
| la liront de la nécessité de ne don- 
| ner à un jeune coeur rien de miè- 
| vre, À la jeunesse il faut du beau: 
| lectures, études, amitiés, religion. 
| Sachons la comprendre et lui pré- 
senter sous un jour heureux les 
éléments de sa formation 

Un ouvrage de 63 pages, publié 
par Fides. 
Prix, par la poste: $0.35. 


Aux Editions de 
La Famille 
Mater 

por Jeanne l'Archevèque-Duguay 

Voici un livre que liront avec 
grand plaisir toutes les femmes 
capables d'émotion spirituelle et 
de méditation sérieuse sur les ré- 
alités de la vie. 

Mater est un cantique à a Vier- 
ge, une exaltation du travail quo- 
tidien, un stivaulant pour la fem- 
me qui besogne au foyer . et 
au dehors 

La plus exquise spiritualité fé- 
minine se dégage de chaque page 
C'est l2 cadeau idéal qu'on donne 
À sa maman, à sa fiancée ou à sa 
femme , .. et qu'on lit soi-même 
avec beauroup de satisfaction. 


Un volume de 112 pages avec | 
couverture en deux couleurs et | 


illustré de quatre hors-texte de 
Rodolphe Duguay, publié par les 
Editions de La Famille. 
Prix, par la poste: S1.10, 


ne de s'y arrêter, de se forger de | 
mieux | 
orienter son action et être en me-| 
| sure d'éclairer tous ceux qui cher- | 


par son incomparable collection | 
des “Brigitte,” n'a fait que pour- ! 


i du 22 mai 1941, ESP. 


ET LE PATRIOTE 


mm Les évêques du Québec 
lancent une croisade 


[Suite de la septième page) 


| vaises compagnies, vous refuse- 
rez de laisser corrompre votre 
Lesprit par une littérature obscè- 
ne et des illustrations provoca 
Ltrices, vous conserverez votre 
coeur ferme et droit en évitant 
iles fréquentations risquées, les 
| danses irnmorales, le cinéma cor- 
lrupteur, les réunions, sociales 
| païennes, l'oisiveté, mèfe de tous | 
les vices, et l'intempérance dans] 
l'usage des boissons enivrantes. ! 
En un mot, pour pratiquer la pu- 
|reté, vous cultiverez la pudeur, 
| qui est une crainte instinctive de 
| l'âme aux premières approches du 
mal; vous cultiverez la modestie, 
qui est la modération, le sens de 
Ja mesure, qui fait éviter habi- 
tuellement tout ce qui est de na- 
[ture à exciter en vous-mêmes et 
;dans les autres la passion sexueile, 
: La pudeur et la modestie, tels 
| sont les ornements et les gatdien- 
nes de la pureté. 
| Rôle de la prière 
| 52. Pour être victorieux, vous | 
|ne manquerez pas de prier, spé- 
|cialement dans le temps des ten- 
tations. Vous aimerez recourir à 
la Très Sainte Vierge, la Mère 
lImmaculée: vous recevrez fré- 
quemment les sacrements de péni- 
| tence et d'Eucharistie. dans le but 
| de vous guérir et de vous aguerrit 
| La mortification 


53. Jamais il ne vous faudra 
craindre la mortificatios de la 
chair et de l'esprit. “Si ta main ou 
ton pied est pour toi une occasion | 


de chute, coupe-le et jette-le 
loin de toi Et si ton oeil est 
pour toi une occasion de chute, | 


arrache-le et jette-le loin de toi”. 
! {26) Prenez donc les moyens lé- 
gitimes de supprimer les Causes! 
et les occasions de chute. “Que 
tous aujourd’hui, s'écrie Pie XII, 
se fassent un devoir de renoncer | 
aux vices, aux séductions du mon- | 
| de, aux plaisirs effrénés du corps, | 
ainsi qu'à la vanité et à la futilité 
des biens de ia terre, qui ne ser- 
vent de rien pour la formation! 
chrétienne de l'esprit, de rier! 
| pour la conquête du Ciel. Nous| 


| devons bien plutôt, ajoute Pie| 
! XII, graver en nos intelligences| 
Îles paroles si autorisées de notre | 
| immortel prédécesseur Léon le! 
Grand quand il affirmait que par | 
ile baptême nous étions devenus 
la chair du Crucifix et la splen-| 
dide prière de saint Ambroise: 
“Porte-moi, à Christ, sur la Croix, | 
qui est le salut des égarés. en la- | 
: quelle seule se trouvent le repos! 
de ceux qui sont fatigués et la vie | 
de ceux qui meurent.” (27). | 

54, Convaincu, du reste, qu'il! 
est impossible de supprimer tota- | 
| lement cette lutte entre la chair | 
et l'esprit, chacun de vous vou- 
dra cependant mettre tous ses] 
{soins à la rendre moins difficile. ! 
Et chacun de ::'s, si humble 
soit-il, peut exercer ii une large | 
influence. À | 

Rôle des par--+t 

55. En premier lieu, nous de- | 
mandons aux pères et mères de | 
famille, de se livrer sans relä-| 
che, avec amour et fermeté, à! 
leur noble travail d'éducateurs, 
[Il vous revient, parents chré-| 
tiens, de former le coeur et l'es- | 
| prit de vos enfants. La prépara- | 
|tion que vous aurez acquise, soit | 
|auprès de vos parents, soit par 


| l'action féconde d'oeuvres die pré- 
|paration au mariage, perfection- 
Înez-la, ne cessez pas de l’accroi- 
tre: diverses associations bien mé- 
ritantes vous offrent leur con-| 
cours. Ne craignez pas de donner 


à vos enfants, au moment voulu |: 

leur |; 

âge, les renseignements dont é- | 
| 
| 


let d’une façon adaptée à 


! ont besoin sur les matières si dé- 
licates de la pureté, Par une vie 
simple et sérieuse, aidez vos en-| 
fants, avant tout, à se former une 
volonté ferme et éclairée; ensei- 
gnez-leur un sain usage de leur 
liberté. 
Au foyer 

56. Que jamais vos exemples ou 
vos faiblesses ne viennent détrui- 
re l'influence de votre parole, 
Bannissez vos foyers toute lit- 
térature Issine, tout illustré 
indécent. Surveillez discrètement 
les fréquentations et les sorties 
de vos grands. Eduquez vos en- 
|fants dans le sers d'un usage! 
chrétien de la mode, du cinéma, de 
|la radio. ® 


Période difficile 

| 57. Votre action éducatrice 
| s'exercera dès le bas âge, à cette 
période où se créent des habitudes 
Lqui influenceront toute la vie. De 
| grâce, n'habituez pas vos enfants | 
au déshabillé, nous oserions dire, 
au nudisme. “O mères chrétien- 
nes, s’exclame le Souverain Pon- 
tife, si vous saviez quel avenir 
d'angoisses et de périls, de honte 
mal contenue, vous préparez à 
vos fils et à vos filles en les ac- 
coutumant à vivre à peine cou- 
verts, et en leur faisant perdre 
le sens de la modestie, vous rou- 
|giriez de vous-mêmes et vous 
redouteriez l'injure que vous vous 
faites à vous-mêmes et le tort 
que vous causez aux enfants que 
le ciel vous a confiés pour les éle- | 
| ver chrétiennement” (28). 

| . 58. Parents chrétiens, soyez en 
un mot des guides et des exemples 
vivants pour ces jeunes âmes que | 
vous avez mission de préparer à | 
l'héritage céleste, 


59. En général, que chacun exi- 
ge de ses fournisseurs des vête- 
ments, des livres, des journaux, | 
des revues, des films mêmes, qui 

| respectent la modestie et n'offen- 
sent pas la morale. Ah! si nous | 
voulions être conséquents avec 
notre foi! Comme nous aurions! 
vite fait de purifier les étalages 
de modes. les librairies, les kios- 
ques de journaux et de revues, 
l'écran même! Quana !: cons- 
cience n'est plus écoutée, il est 
nécessaire de faire entendre à 
certains exploiteurs la voix de 
l'intérêt matériel. Devant une 
| baisse possible des profits, on con- 
sentira bien sans encore des pro- 


26. Mt. XVIII, 8-9. 
27. Ple XII, Corps 


ES.P. pp. 60-61. 
28. Pie XII, la mode, discours 


| 
1! 
mystique, 


| 


Lprès des manufacturiers 


É 


testations bien chrétiennes au- 
et des 
commerçants qui utilisent l'appel 
de la chair pour attirer les clients 
Refusons même d'acheter les pro- 
duits ainsi annoncés C'est de 
beaucoup la faute de l'acheteur 
et du consummateur, si les modes 
indécentes ont pénétré en nos mi- 
lieux, si les annonces sont si peu 
respectueuses de nos moeurs, Si, 
en un mot, la moralité: publique 
a subi un grave fléchissement 


Des forces du mal ont tendu l'ap-| 
vât, trop des nôtres s'y sont lais- | 
sé prendre, sans plus y réfléchir. 


Si chacun avait pu résister et 
protester, la situation serait bien 
différente. 
Action commune 

60. Nos très chers frères, pour 
mener à bien la croisade de oure- 
té, pour prendre avec succès tou- 
tes les mesures d'éducation et de 
protection, qui sont devenues né- 
cessaires, une action individuelle 
n'aurait qu'une efficacité relati- 


ve. Seule une action commune et | 


concertée exercera une pression 
efficace sur les milieux et les cou- 
rants d'idées qu'il y a lieu d'at- 
teindre. “Si l'union fait la force 
seul un groupement compact, aus- 


{si nombreux que possible, d'es- 


prits chrétiens résolus et sans 
crainte, saura, selon les exigences 
de la consciente, secouer le joug 
de certains milieux, le 
joug de la tyrannie, aujourd'hui 
plus forte que jamais, des modes 
de toutes sortes, modes du vête- 
ment, modes dans les usages et les 
coutumes de la vie” (29). 
Croisade confiée à l'Action 
Catholique 


61. En conséquence, nous 
geons opportun et nécessaire de 
confier la direction de cette croi- 
sade de pureté à l'Action catho- 
iique organisée, En conformité 
avec les principes énoncés dans 
cette lettre collective, en étroite 


secouer 


ju- | 


union et sous l'autorité de la hié-! 


rarchie dont elle sollicitera 
avis et suivra les directives, l'Ac- 
tion catholique continuera de tra- 
vailler au rétablissement de la 


| moralité publique, par tous les 


moyens adaptés à cette fin. À cet- 


mot d'ordre: éducation et protec- 
tion de la pureté, Elle veillera 
à assurer le concours de toutes 
les organisations saines de notre 
province: associations religieuses 
nationales et 
journaux catholiques: oeuvres de 
presse et de bonne chanson; or 
ganismes d'éducation familiale, et 
tant d'autres qu'il suffira d'in- 
viter à la croisade pour qu'ils don- 
nent une réponse efficace. Lors- 
que l'autorité compétente le ju- 
gera utile et prudent, elle s'em- 


les | 


professionnelles; | 


| voulons lui donner un regain de | 
vie et une vigueur renouvelée. | 
Nos moyens humains sont puis-| 


ploiera à mettre sur pied de ces! 


ligues qui, en d'autres pays, ont 
fait oeuvre si méritante: associa- 


tions générales de défense de la! 


moralité publique, ligues de dé-| 


cence et de moralité des modes, 
de la littérature, de la radio, du 
cinéma, dessins de/modes décen- 
tes, publications honnêtes, films 
propres, chansons morales, pro- 
grammes de radio mieux choisis, 
et d’autres encore. Ainsi l'Action 
catholique aura la consolation, 
non seulement de combattre les 
abus, mais encore d'appliquer sû- 
rement ie remède au mal. 


29. Pie XII, la mode, discours | Crampon. 


du 22 mai 1941, ES.P, 


£ 


Vous pouvez maintenant 


par cette Ligne. 


LAISSEZ LE CN VOUS AIDER À 
ORGANISER VOTRE VOYAGE 


Les préposés à la vente des billets au Canadien 
National sont prêts à vous aider à organiser votre 
| voyage. Ils vous fourniront volontiers tous les ren- 


| 


“C’est gentil 


de pouvoir organiser un voyage" 


vous-même et pour votre famille un beau voy- 
age sur les chemins de fer du Canadien Na- 
tional et vous savez que vous jouirez d'un vé- 
ritable confort et d'un réel plaisir durant cha- 
|que mille de votre voyage. Le service bien- 
Soyons conséquents avec notre foi ! Veillant et courtois du Canadien National ous 
|prouvera que vous avez été sage de voyager 
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BON PAIN / 


4 4 


Les menageres avisees 
emploient la LÉVURE 
file donne du pain P 
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: Conclusion 


62. Tous unis par la même foi 
et le même idéal de pureté, sous 
l'autorité de vos pasteurs, allez 
livrer côte à côte, Nos très chers 
frères, le bon combat du Christ. 
La parole et l'exemple seront 
vos armes. De nouveau vos luttes 
et vos victoires réaliseront la pré- 
diction du psalmiste disant du 
Christ-Roi: 

“Domine au milieu de tes ennemis 
Ton peuple s'offre spontanément 
au jour où tu rassembles ton 
armée 
Du sein de l'aurore vient à toi 
La rosée de tes jeunes guerriers” 
(30). 


63. Nous songeons en terminant | 


à la grandeur du combat qui s'en- 
gage contre satan, le monde et 
la chair, aux résistances que vous 
rencontrerez, aux chocs qui ne 
manqueront pas de se produire. 
Mais la victoire ne peut être 
douteuse au coeur croyant. C'est 
avec confiance que vous livrerez 
la lutte. 

64, Notre-Seigneur et ses Apô- 


Winnipeg Mon 


lus lege 
olus e 
plu fin 


em 


ET MOI, JE M'Y 
CONNAIS EN FAIT DE 


BONNE LEVURE / 


> 


ROYAL 


t 


{ception, et les dimanches sui- 
vants. 

Donné à Québec, au Palais car- 
dinalice, sous Nos seings et sous 
le contreseing du Chancelier de 
l’'Archevêché de Québec, le di- 
manche du'Bon Pasteur, le cin- 
quième jour de mai, l’an du Sei- 
gneur mil neuf cent quarante-six. 

+ J.-M.-Rodrigue lir Vil- 
leneuve, OM at vêque de 
Québec, Alexandre, archevêque 
d'Ottawa, Joseph, archevêque de 


| Montréal, Georges, archevêque de 


Rimouski, Jnseph-Ei 
de Mont-Laurier, 
évêque de Timmin 
fred, évêque de Valleyf 


seph-Omer, évêque titulaire de 
Dobero, auxiliaire de Québec, Jo- 
| seph-Arthur, évêque de Joliette, 
Joseph-Aldée, évêque d'Arnos, 


Anastase, évêque de Saint-Jean 
de-Québec, Philippe, évêque de 
Sherbrooke, Napoléon-Alexandre, 
CJM. évêque du Golfe Saint- 


| Laurent, Albini, évêque de Nico-f 


let, Arthur, évêque de Saint-Hya- 
cinthe, Henri, OM.I. évêque ti- 
tulaire de Perrhé, vicaire apostos 


tres ont préché l'Evangile dans lique de la Baie James, Georges, 
un monde de moeurs dissolues;| évêque de Chicoutimi, Albini, 


te croisade, elle donnera comme | *€C de bien pauvres moyens hu- 


des richesses de la grâce, ils ont 


purifié, remis la famille en hon-| 
neur, redonné à la femme sa no- 


blesse et sa dignité, moralisé la 
société. 

65. Nous reprenons ce travail 
de moralisation, ou plutôt, Nous 


sants; la grâce de Dieu nous sera 
d’un plus grand secours encore 


|et fera porter des fruits abondants 


à nos travaux. Demandons-la avec 
ferveur par l'intercession de Ma- 
rie la Mère du Bel Amour, sous 
le patronage de laquelle Nous 
plaçons cette campagne de pure- 
té. Reportons à Dieu toute gloire 
et tout honneur et rappelons-nous 
la parole du Maître: ‘‘ Ayez con- 
fiance, j'ai vaincu le monde” (31). 

Sera Notre présente Lettre pas- 
torale collective lue et publiée 
au prône dans toutes les églises 
paroissiales et en Chapitre dans 
les Communautés religieuses, le 
premier dimanche après sa ré- 


30. Ps. CIV,2-3, traduction de 


N | évêque de Gaspé, Conrad, évêque 
meins qui ont reçu leur valeur !|titulaire d'Aréna. 


auxiliaire e 
Montréal, Lawrence Patrick, é- 
vêque titulaire d'Opos, auxiliaire 


de Montréal, Georges-Léon, 6 
que titulaire d'Esphestus, auxi- 
liaire de Québec, Charles-Eugène, 
évêque titulaire de Diana, auxi- 


liaire de Rimouski, James, évé- 
que de Charlottetown, William, 
évêque de Pembroke, Lionel, 
OM.I, évêque titulaire d'Isba, 


vicaire apostolique au Labrador, 
Georges-L., évêque de Hearst, 
Maurice, évêque des Trois-Riviè- 
res, 


ce et de Leurs Excellences, 
Bruno DESROCHERS chanoine, ? 
Chancelier de l'Archevêché de ! 
Québec, 


L'école sociale Populaire an- 
nonce la publication de cette Let- 
tre dans la collection de ses bro- 
chures mensuelles, On trouvera, à 
la suite de la Lettre, les articles 
de Mgr Valois sur la moralité, et 
une table analytique du document 
épiscopal qui sera des plus utiles, 
Cette brochure se vend 15 sous 


à 

à 
& 
Ki 


31. Jean, XVI, 34, rie du Devoir, 


Par mandement de Son Eminen- 
| lexemplaire au service de librai- 


organiser pour 


seignements désirés auant au choix de l'endroit où 
vous devriez aller. Ils prépareront vos billets et 
feront vos reserves et vous serez prêts à entre- 


prendre votre voyage, 


… CA 


NADIAN Nar IONAL … 


N'IMPORTE OÙ AU CANADA 


ee Patte 
LA LIQUEUR DE L'ALCHIMISTE 


Reproduit avec l'autorisation de 


par Lydia 


NUMERO 20 

…— Comment vous remercier! répéta Sylvie. 
ous vous devons la vie! Sxus vous nous serions 
naintenant mortes toutes les deux et de quelle 
nort! . . . C'est votre force, votre courage qui 
‘ous ont arrachées à ces flammes qui déjà nous 
nveloppaient! 

— Nous ne vous dirons jamais assez nôtre re- 
onnaissance! s'écria Blanche à son tour. 

— Le bonheur de vous avoir sauvées est pour 
1ous la meilleure des récompenses, murmura Ter- 
eénave, 

— Et vous ne nous devez pas tant de reconnais- 
sance que cela, reprit Mallet. Comme mon chef 
vous l'a dit, n'importe quel homme, méritant ce 
nom, aurait fait la même chose. Je crois que c'est 
e hasard qui nous a amenés ià, qu’il faut remer- 
ier 

…— La Providence! rrurmura Sylvie d'un ton | 
(ervent 

… Vous avez raison, Mademoiselle, C'est une 
mauvaise habitude qu'on a de parler du hasard, 
au lieu de remercier tout de suite le Bon Dieu. Je 
crois qu'en parant l'autel de la Sainte Vierge, cet- 
te sernaine, vous pourrez mettre un bouquet de 
plus, en ex-voto, comme on dit , . . Et, Monsieur 
le Conservateur, vous ne croyez pas qu'on devrait 
aider ces demoiselles à regagner leur maison? 

… Sans doute, Mallet, Mais n'y a-t-il rien à fai- 
re contre l'incendie par 1&? 


ne tardera guère du tran: dont elle va, on pourra 
venir voir ce qui reste des pins et préserver ceux 
que la flamme n'aura pas atteints . : , Le feu ne 
peut aller loin: il est circonscrit de partout. 

— Partons alors, déclara Terrenave. Du reste, 
il ne faut pas tarder à aïller rassurer ces dames, 
qui peuvent apprendre l'incendie et s'affoler en 
pensant à vous , ., Un peu plus bas, il y a une 
source, je crois, où vous pourrez vous baigner Île 
visage. Puis-je vous offrir mon bras, continua le 
jeune homme, en s'approchant de Sylvie? 

— Je puis marcher seule, répondit la jeune fille, 
et la sente que nous allons prendre oblige à se 
suivre à la file indienne . . . Mais vous avez rui- 
son, hâtons-nous de regagner le village. Maman et 
Mme Espinasse doivent déjà s'inquiéter de notre 
retard et voilà la nuit qui vient. 

En effet, sous les grands arbres, la grisaille du 
soir commençait à se répandre, D'un commun ac- 
cord et sans parler davantage, tous quatre s'enga- 
gèrent dans le sentier pierreux. 

Sylvie aurait voulu mieux exprimer sa recon- 
naissance à ses sauveurs, mais un malaise qu'elle 
ne pouvait définir s'insinuait en elle ,.. 

Je suis encore bouleversée de cette aventure, 
pensa-t-elle, et mon esprit est malade. Maman 
saura remercier M. Terrenage et Mallet mieux que 
moi, 

Et dans la nuit, brusquement, les larmes se mi- 
rent à couler de ses yeux. 


CHAPITRE VII 


C'était le lendemain de ce jour. 

Sylvie, un peu brisée par une grosse migraine, 
qui avait suivi ses émotions, était étendue sur son 
lit, dans sa petite chambre, 

Les rideaux, soigncusement tirés par Mme de 
Barel, laissaient la pièce dans une demi obscurité, 
mais les yeux de ia jeune fille accoutumés à cette 
faible lumière, embrassaient cependant le décor 
familier, 

Bien simple, cette petite chambre, avec son lit 
étroit, sa table de bois sombre, les quelques chai- 
ses provonçales, à croisillon, qui n'invitaient pas 
à la paresse, 

Sur les murs, deux portraits de grands parents 
que Sylvie n'avait pas connus, encadraient un 
Christ d'ivoire; sur la cheminée, une pendule an- 
cienne, des vases de Sèvres, garnis de feuillage et 
de quelques épis de la dernière moisson. 

C'étaient toutes les richesses de la jeune fille, 
mais, par une porte demeurée entr'ouverte, une 
douce lueur filtrait vaguement, L’'oratoire était 
là, avec la statue aimée de la Vierge, la veilleuse 
discrète, le prie-Dieu, toujours attendant la prian- 
té agenouillée , . . le placard secret aussi. 

Un peu enfiévrée encore, Sylvie se complut à se 
représenter ces lieux paisibles, téls qu'ils étaient 
il y avait quelques siècles. 

Sans doute, cette chambre, où elle reposait main: 
tenant, devait contenir en son centre, quelqu'im- 
mense table, couverte de cornues recourbées, de 
flacons à plusieurs branches, de creusets de cuivre 
dans lesquels l’alchimiste meurtrissait de curieu- 
tes matières. 

Elle le voyait, fébrisement penché sur les vases 
de verre, attendant les réactions que produiraient 
les mélanges préparés: émerveillé parfois des ré- 
sultats obtenus, plus souvent cruellement décou- 
ragé par l'inanité de ses efforts. 

Elle se le représentait, son imagination aidée, 
sans qu'elle en eût conscience par une gravure an- 
cienne, vêtue, tel que le vieux Faust, d'une ample 
robe de chambre doublée d'une fourrure épaisse, 
un bonnet arrondi, posé sur une tête chenue et 
descendant sur les oreilles, de façon à enserrer 
exactement son visage exangue, Dans l'ombre des 
orbites brillaient des yeux fiévreux; la bouche dou- 
loureuse retombait aux commissures; une barbe 
grisonnante, semblable à celle d'un bouc, allon- 
geait le menton et descendait jusqme sur la poitrine. 

Et ses mains, ses pâles mains maigres et effilées, 
maniaient nerveusement les menus pilons, les fla- 
cons étranges, qu'il élevait parfois entre la lumière 
et lui, pour voir si rien ne troublait la limpidité du | 
liquide coloré. | 

Que faisait-il là? 
rément . . . mais nlus souvent, sans doute, cher- | 
chait-il à découvrir les secrets que son maître dé- | 
sirait connaître . . . | 

Ce seigneur de Mézan Hugues de Mézan 
Sylvie le voyait lui aussi: parfois revêtu de la cot- 
te de mailles qui devait préserver sa poitrine des 
dagues homicides, parfois vêtu luxueusement de 
soie et de velours aux moïiles draperies, ainsi qu'il 
avait dû apprendre à le faire, pendant son séjour 
dans lu voluptueuse Italie | 

De la voix et du geste, il activait le Mage à la re- | 


…— Rien du tout, Monsieur, pour le moment du 
moins. Quand l'herbe aura fini de brûler, ce qui 
| 


. . De savantes études, assu- 
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cherche de la liqueur désirée .  . élixir de mort ... 

Brusquement Sylvie se redressa . , . Que faisait- 
elle done là, à rêver sottement? , .. N'avait-elle 
point d'autre occupation que de faire revivre per- 
versement, pour son imagination enfiévrée, un 
passé aboli ., . Ses nerfs avaient dû être bien cru- 
éllement éprouvés, la veille, pour qu'elle se laissät 
ainsi aller à une aussi absurde rêverie , . . Mieux 
valait descendre, aller retrouver sa mère, qui tri- 
cotait ou brodaît dans le jardin .. . le grand air se- 
rait meilleur à sa santé que l'atmosphère renfer- 
mé de sa chambre, 

Une lancée violente à la tempe obligea la jeune 
fille à demeurer étendue quelques instants encore. 

Maintenant, sous les paupières qu'elle avait re- 
fermées, les péripéties du drame de la veille se re- 
constituaient une à une. La lente promenade dans 
les herbes desséchées, que sa robe courbait sans 
les briser, entre les pins violemment noirs; la cau- 
serie à bâtons rompus, seulement des mots, pour 
ne pas laisser le silence s'installer entre elle et son 
amies l'arrêt au bord du plateau, devant le paysa- 
ge où les montagnes du fond posaient une dentel- 
le bleue et que la rivière animait de son roulement 
vert , .: 

Et puis tout cela, toutes ces choses simples et 
douces remplacées par l’'épouvante de la fuite à 
travers les herbes embrasées . ., La flamme, qui 
courait derrière elles, comme une bête furieuse, le 
cercle de feu qui menaçait de les entourer, elles 
deux, pauvre gib.er innocent, comme une meute 
féroce environne le cerf aux aboïis . . . Le pin ,.. 
le pin surtout qui, à côté d'elles avait pris feu su- 
bitement, avec un éclatement de brasier! . ,, 

Puis, c'était le silence de l’inconscience et l'ins- 
tant très court de l'infini soulagement dans le bois 
apaisé ... La bonne figure de Mallet se penchant 
au-dessus d'elle avec des paroles encourageantes. 
Soudain, l'inquiétude du sort de son amie et l’ar- 
rivée de celle-ci, sous l’ombre des chênes . 

Elle revoyait le groupe qui, en une seconde, a- 
vait empli ses yeux! ... 

Blanche, défaillante, abandonnée aux bras de 
celui qui l'avait sauvée, ses beaux cheveux dé- 
noués sur sa robe claire, belle dans son désarroi, 
touchante , , . Lui, la soutenant avec attention ,.. 
avec complaisance peut-être; lui parlant, lui di- 
sant des mots apaisants. 

Rien n'était plus naturel : . . Terrenave rem- 
plissait auprès de celle qu’il avait sauvée, le même 
rôle de charité que le bon Mallet avait tenu au- 
près de Sylvie de Barel . . . Ce qu'il faisait éfait 
bien ... louable . . .raisonnable , , . 

Mais, pourquoi était-ce Blanche, qui venait, ap- 
puyée au bras de Jean? Pourquoi le jeune homme 
était-il allé, dans le danger, à Mlle Espinasse, lais- 
sant au vieux Mallet le soin de sauver Sylvie? ..,. 

S'il avait été seul, alors, qu'aurait-il fait? .., 

Un mouvement de révolte contre ses propres 
pensées éveilla la jeune fille du demi engourdis- 
sement qui l'avait gagnée”... 

C'était assez . . . Malgré la douleur lancinante 
de son front, elle se leva, fit quelques pas dans sa 
chambre, bassina son visage et, se tenant à la lam- 
pe, descendit l'escalier. k 

Sur la porte de la maison, le grand jour l'éblouit 
un moment, mais soudain elie se sentit saisie dans 
deux bras affectueux: 

— Chère Sylvie, disait Blanche; vous avez été 
malade des suites de notre aventure! Mais cela va 
mieux puisque vous voilà! Je n'aurais pas osé vous 
déranger dans votre chambre, de crainte de vous 
éveiller, mais je suis heureuse de vous revoir ce 
matin, toujours saine et sauve! Je suis bien sotte! 
Toute la nuit j'ai rêvé qui vous étiez restée derriè- 
re moi, sur le plateau et que les flammes m'em- 
pêchaient d'aller jusqu’à vous, pour vous sau- 
ver . . . J'ai réveillé deux fois maman, en vous au- 
pelant! ,.. 

— Que vous êtes bonne, chère Blanche, mur- 
mura Sylvie tout émue. 

— Ne sommes-nous pas des amies? * 

— M. Terrenave nous a quittées il y a un ins- 
tant, dit Mme de Barel, qui elle aussi, était accou- 
rue à la rencontre de sa fille. Il venait prendre de 
tes nouvelles et s’apprêtait à aller au presbytère 
pour en faire autant La présence de Blanche ici, 
lui a évité cette course. Il a regretté de ne pas te 
voir, mais a été bien rassuré de ce que je lui ai dit 
de ta santé, Il doit revenir un de ces jours. 

— C'est bien aimable de sa part, dit Sylvie cal- 
mement. 

Et elle s’assit épuisée, sur une chaïse du jardin. 


TROISIEME PARTIE 
CHAPITRE | 

Tout était mouvement dans la vallée et sur les 
coteaux. 

Septembre avait ramené les vendages, ce joyeux 
travail qui marque le début de l'automne, Les 
chars portant les cuviers étroits et élevés, qu’on 
appelle des ‘“cornues” et qui servent à recevoir 
le raisin, circulaient dès le matin sur les chemins 
caillouteux, tantôt à vide, tantôt pleins de lourdes 
grappes noires ou dorées, dont les mains brutales 
des travailleurs avæient, en les tassant, brisé les 
grains juteux. 

Une senteur vineuse imbibait déjà tout le pays 


est escorté de plusieurs gardes 
d’Azerbaijan. 


Le ‘premier ministre” d'Azerbaijan, Jaafar 
à son arrivée par 


|Un premier ministre qui s des raisons de craindre . 
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sait que l’Azerbaijan est actuellement sous la “protection” de la Russie. 
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L'établissement des jeunes 
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L'établissement rural: une oeuvre de collaboration 


Par C.-E. COUTURE, surintendant du service français de la 
Colonisation aux chemins de fer nationaux 


La société est ainsi faite que 
|tous les individus, toutes les fa- 


| milles et tous les organismes con- | 


| Gus en fonction du bien commun 
doivent ensemble contribuer, cha- 
cun selon sez attributions, ses res- 
ponsabilités, à la conquête d’une 
liberté sans cesse plus grande. Et 
nous entendons par liberté le li- 
bre exercice des devoirs religieux, 
sociaux et économiques. Du fait 
qu'ils vivent en société, les hom- 
mes doivent entretenir des rela- 
tions sociales; ils doivent mettre 
sur pied les organismes indispen- 
sables au développement normal 
de toutes leurs facultés. En tout 
premier lieu, ils sont tenus, — 
c'est un de leurs premiers de- 
voirs, — de travailler à l’agran- 
dissement du genre humain, de 
collaborer avec le Créateur dans 
la multiplication des unités vi- 
vantes. Et c'est ici qu'entre en 
scène le problème de l'établisse- 
ment rural, 

L'établissement rural ne peut 
pas s’improviser, se régler eu ha- 
sard; c'est un problème constant 
qui réclame par conséquent une 
politique et une orientation cons- 
tantes. Gouverner c’est prévoir, 
et il n'appartient pas à l'Etat seul 
de gouverner. Cette responsabili- 
té incombe à tous et à chacun des 
intéressés au problème de l’éta- 
blissement rural, De plus, dans 
le domaine temporel comme dans 

lle domaine spirituel, c'est le pro- 
pre du chrétien de travailler pour 
l'avenir, 

L'Eglise, la famille, l’école, la 
paroisse, les associations et l'Etat 
doivent donc tous collaborer à 
l'établissement rural puisqu'il 
leur importe à tous de prévoir, de 
travailler pour l'avenir, L'oeuvre 
de l'établissement rural est es- 
sentiellement une oeuvre de col- 
laboration. 

‘ L'EGLISE 

Au Canada, et surtout dans la 
proyince de Québec, l'Eglise n'a 
jamais cessé de s'occuper de no- 
|tre classe agricole, de son expan- 
sion, de son bien-être, La colo- 
{nisation qui s’est faite chez nous, 
ce furent toujours des membres du 
clergé qu la dirigèrent, qui l’o- 
rientèrent. 

L'établissement rural a besoin 
d’une inspiration. Cette inspira- 
tion, c’est surtout le clergé qui 
doit la lui fournir, Nos familles 
d'habitants, à moins qu’on ne les 
amêne à saisir la mission provi- 
dentielle qu’elles ont à remplir, 
les raisons d'ordre spirituel et mo- 
ral qu’elles ont de rester à la terre 
et d'y garder leurs enfants, ne 
pourront, à la longue, faire autre- 
ment que de tourner le dos à la 
terre nourricière, La participa- 
tion des missionnaires-colonisa- 
teurs, représentants de l'Eglise, 
à l'oeuvre de l'établissement ru- 
ral est indispensable, 


LA FAMILLE 

Comme toutes les cellules vi- 
vantes, la famille est appelée à 
se développer, à s'étendre, à cons- 
tituer autour d'elle de nouveaux 
foyers. C'est le peuplement nor- 
mal d’un pays. Tous et chacun de 
ses membres doivent prêter leur 
{concours à la stabilisation du 
| foyer paternel et ensuite à J’éta- 
| blissement de chacun -des enfants 
| au fur et à mesure qu’il atteindra 
sa majorité. 

Pour qu'ils puissent les garder 
| à la terre, les parents devront d’a- 
{bord doter leurs enfants d’une 
| formation morale solide, leur 
transmettre, en leur en faisant ap- 
précier la valeur, les tréditions 
religieùses et sociales, les vertus 
familiales. Si les familles désirent 
l’ordre social. elles doivent com- 
mencer à le faire régner au sein 
même du foyer. 

Les parents doivent aussi faire 
|rayonner dans leur foyer une at- 
| mosph de contentement, de 


| L'ECOLE | 

L'école doit poursuivre la for- | 
| mation commencée au foyer. Elle 
| seconde les parents dans l’instruc- 
|tion et l'éducation des enfants; 
| elie oriente les élèves vers des cc- 
|cupations qui correspondent à 
leurs aspirations; elle les instruit 
des possibilités de leur région.) 
| Elle doit faire aimer la t2rre aux 
|enfants en leur faisant voir l'en- 
semble des conditions de la vie 
là la campagne, tous les réels avan- 
|tages que celle-ci comporte, 

Tout ce qui s’y enseigne par la 
parole, par la lecture, par l'ob- { 
|servation doit converger. à rete- 
|nir l'enfant dans le milieu où il 
lest né. c'est-à-dire à la campagne. 
| Les élèves, il faut les outiller de 
connaissances qui leur permet- 
tent de se tirer d'affaire soit sur 
une terre, soit dans un métier ru- 
ral, soit dans une industrie con- 
nexe à l’agriculture. Puisqu'à la 
campagne l'une des vertus indis- 
pensables au progrès est celle de 
l'épargne, l'école donnera aux en- 
fants l'habitude de mettre de cô- 
té une part des argents qu'ils ont 
l'occasion de toucher. Donc, cais- 
ses scolaires et, en plus si possi- 
ble, coopératives scolaires. 


LA PAROISSE 


La paroisse est la famille chré- 
tienne agrandie, réunie sous le 
même elocher, C'est dans l’église 
que les hommes, les femmes, les 
gafçons et les filles viendront ré- 
chauffsr leur foi, approfondir 
leurs convictions religieuses par 
la participation commune aux 
sacrements, l'assistance aux mê- 
mes offices. Dans les domaines 
spirituel, moral et social, l'Eglise, 
représentée par le curé de la pa- 
roisse, joue un rôle de premier 
plan. 

La paroisse, par l'intermédiai- 
re des diverses sociétés pieuses ou 
sociales, contribuera à dévelop- | 
per une mentalité, un état d'à- 
me, un esprit de fraternité, Dans 
ce cercle familial agrandi, parents 
et enfants verront à s'accorder 
lun mutuel appui dans l’accom- 
| plissement de leurs devoirs. Et 
parmi ces devoirs, il y a celui de 
la continuation de la vie, de l’é- 
tablissement des enfants. Dans le 
domaine pratique, chaque paroisse 
devrait avoir sa Caisse populaire 
ou sa Caisse d'établissement, ali- 
mentée par les épargnes de cha- 
que famille et destinée à favo- 
riser ceux qui viennent en âge 
de fonder un foyer et qui sont | 
dans le besoin d'assistance. Si la 
| paroisse veut sans cesse aller de 
de l'avant, elle ne peut pas res- 
ter indifférente au problème du 
maintien au sol de sa population, 
pas plus qu’à celui de l’établisse- 
ment sur la terre de ses fiss. 


LES ASSOCIATIONS 


Les associations de cultivateurs, 
de fermières, de la jeunesse agri- 
cole doivent teutes s’employer — 
c’est leur premier devoir — à per- 
fectionner leurs membres en tant 
que valeurs humaines. Ce sera 

{donc au spirituel et au moral 
| qu'elles s’appliqueront d’abord à 
ormer leurs membres. 

Toutefois, elles ne doivent pas 
| restreindre à cette formation spi- 
rituelle et morale leurs activités. 
Elles doivent en plus s'occuper 
| d'améliorer la situation économi- 
que de leurs membres, s'ils "do | 


de personnes déjà établies, d'o- 
Irienter et de préparer l’établis- 
sement, s'il s’agit de jeunes hom- 
mes ou de jeunes femmes. Dans 
le domaine de l’établissement ru- 
ral, si les associations veulent 
s'acquitter de leurs devoirs, elles 
devront prendre en main, en col- 
|laboration avec l'Eglise et l'Etat, 
toutes les activités qui ont trait 
| à l’exientation lointaine, à la pré- 
paration immédiate et à l’établis- 


Fa 


+. 


apparait au centre sur cette photo, | | 
ran, Iran, à la tête de la délégation  ramassent les andains de foin et 


ceux qui désirent s'établir est la 
tâche commune des associations 
— à caractère profession- 
nel. 

Pour eñ arriver là, il faudrait 
que se constitue dans chacune des 
régions un comité d'établissement 
dont pourraient faire partie des 
représentants de la JAC, 
J.A.C-F., U.C.C. et U.CF. Ensem- 
ble, ces représentants verraient à 
tracer un plan, une ligne de con- 
duite dans le but de rendre ser- 
vice, d'aider ceux qui ont le devoir 
de s'établir et qui, laissés à eux- 
mêmes, ne peuvent en arriver à 
réaliser leur projet. Par leurs ef- 
forts communs, ces associations 
réussiraient, avec le temps, à cré- 
er un climat favorable à l'éta- 
blissement, à implanter chez tous 
des convictions profondes sur la 
nécessité de préparer l'avenir des 
jeunes. Elles verraient elles-mé- 
mes à leur assurer cette formation 
qui ieur ouvrirait des horizons 
sur le rôle qu'ils ont à remplir 
dans les domaines spirituel, mo- 
ral, matériel et national. 


L'ETAT 
L'Etat, chargé de maintenir l'or- 
dre dans Ja société, doit voir à 
partager équitablement les biens 
terrestres entre ses citoyens, à fa- 
voriser l'accès aux ressources na- 
turelles à ceux qui en ont besoin 


pour vivre, à éviter le gaspillage | 


de ces mêmes ressources, à met- 
tre en valeur de nouvelles riches- 
ses afin de répondre aux besoins 
actuels d'établissement et de pour- 
voir aux besoins futurs. C'est à 
lui qu'il appartient d'exécuter 
tous les tra aux physiques et tech- 
niques préliminaires aux établis- 
sements, de coordonner le travail 
de l'Eglise, de la famille, de la 
paroisse et des associations en vue 
d'une plus grande efficacité, d'un 
meilleur rendement, I1 lui appar- 
tiendra de stimuler au besoin les 
activités de l’uné ou de l’autre des 
associations, de leur faire voir et 
accepter les responsabilités qui, 
de droit, leur appartiennent, Ain- 
si, il sauvegardera la liberté et 
l'initiative personnelles. L'assis- 
tance que l'Etat peut être appe- 
lé à donner aux familles, il verra 
à la leur faire parvenir d'une fa- 
çon discrète, afin d’obvier au 
danger de ia dépendance de l'Etat. 

L'Etat ne doit pas faire de l’é- 
tablissement rural une question 
d'argent et, partant, il ne doit pas 
laisser languir la jeunesse sous 
prétexte qu'il en coûte trop cher 
pour l'établir. Le capital humain 
a préséance sur le capital argent 
et quel qu’en soit le prix, il faut 
répondre aux besoins d'’établis- 
sement si l’on veut que la nation 
fasse son devoir, continue de gran- 
dir, que les familles continuent 
elles aussi de se multiplier, La co- 
lonisation est d’abord une entre- 
prise humaine. 


CONCLUSION 

L'établissement rural est une 
entreprise pressante. Les circons- 
tances actuelles sont particuliè- 
rement favorables au développe- 
ment de nouvelles richesses, à l'a- 
grandissement du patrimoine na- 
tional, Cependant, pour que l'é- 
tablissement rural soit mené à 
bien, il faut que chacun des inter- 
ressés y mette la main, veuille y 
faire sa part, accepter ses respon- 
sabilités. Pourvu que chacun sa- 
che comprendre son rôle, il y au- 
rait moyen de déclencher un mou- 
vement sans précédent gui nous 
fasse honneur et soit en accord a- 
vec l'esprit de conquête qui doit 
distinguer les peuples chrétiens, 
soucieux d'accomplir tout leur de- 
voir dans l'agrandissement , du 
genre humain. 


Questionnaire 


1.—Quel est l’un des premiers de- 
voirs des hommes? 

2.—Qui doit donner à l’établisse- 
ment rural l'inspiration nécessai- 
re? 

3—Que devront faire les parents 
pour que leurs enfants restent at- 
tachés au sol? 

4-— Que doit faire la poroisse si 
elle veut sans cesse aller de l'a- 
vant? 

5.—Que doivent faire les associa- 
tions pour s'acquitter pleinement 
de leurs devoirs? 

6—Pourquoi faut-il, quel qu'en 
soit le prix, répondre aux besoins 
d'établissement? 


et ce parfum violent montait à plus d'une tête, | satisfaction, de paix, s'ils veulent | sement de la jeunesse. Eduquer, | 7.—Que faut-il faire pour mener 


excitant la gaieté des esprits et la verve des pa- 
roles, en attendant les effluves plus enivrants en- 
core du pressoir. 

La ferme de Sainte-Agnès ne possédait qu'une 


vigne. de quelqu'importance, il est wrai, Elle é-| 


tait située sur le plateau, dans une pertie particu- 
lièrement abritée du vent et offerte zu soleil. De 
tout temps, elle avait été plantée de muscats et 
donnait un vin réputé. On l'appelait la Muscade- 
lière. 


Ce jour-là, on avait commencé la vendage. Ou- 


tre les hommes de la ferme, des travailleurs et des 
travailleuses volontuires avaient pris en main la 
petite serpe d'acier, qui sert à détacher les grap- 
pes du cep. Voisins et voisines s'étaient offerts 
gracieusement, sachant qu'un panier de ces rai- 
sins exquis récompenserait le travail de la jour- 
née. (A suivre) 


ique les enfants restent attachés 
| au sol, La terre, la profession a- 
gricole, ils devront les aimer. non 
pas tant pour les gains matériels 
qu’ils peuvent en tirer, mais par- 
ce qu'elles assurent leur subsis 
|tance, leur vie. Ils attacheront 
{leurs enfants à l’agriculture en 
| autant au’ils leur donneront l’ex- 


lemple de la gratitude qu'ils é- | 


| prouveront eux-mêmes envers la 
[terre nourricière 

La question de l'établissement 
doit sans cesse se discuter au sein 
même de la famille puisqu'il ap- 
{partient à tous et à chacun de s'en- 
|tr'aider, de s'assurer pour l’ave- 
‘nir un degré raisounable d'indé- 
pendance et de liberté. C’est à la 
famille tout entière qu'il appar- 
{tient de s'imposer des sacrifices 
en vue de l'établissement de cha- 
cun de ses membres, à 


| renseigner, aider matériellement 


l'Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
| dormir, nuit après nuit, à ceux qui reposent en 
| dont le sommeil est agité par 
et des cauchemars; à ceux qui 


| quelque sorte, mais 
! rêves 


| de mauvais 
| s'éveillent le matin aussi fatigués 


’s Health and Nerve Pil 


| se sont couchés, nous offrons un remède tenique 
ui aidera à calmer et renforcir les nerfs. Ce remède est 


à bien l'établissement rural? 


que lorsqu'ils 


ge 


Prix, 50e la boîte, à n'importe quelle pharmacie. 


Assurez-vous qu'il y a la marque 
The T, Mihues Ge. Eimied, Toronis, Ont 


sur le paquet, 


le | 


vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 


vous de ces nuits fatigantes dues aux mauv rêves et aux 
cauchemars 


fabrique, “un coeur rouge,” 


d'intérêt chez les eulti- 
vateurs, les ranchers et les 
ducteurs commerciaux de foin. 
Le besoin de machines qui éco- 
nomiseraient du travail, accélé- 
reraient les opérations et donne- 
raient une meilleure qualité de 
foin est admis depuis longtemps, 
déclare A. Wenradt, de ia Station 
expérimentale fédérale de gi 
Current, Sask. 
Travail au champ 
Le séchage et l'emmeulage sur 
le champ est une pratique cou- 
rante encore de nos jours. Tou- 
tefois, la fourche à main est rem- 
placée graduellement par les ma- 
chines, Des râteaux mécaniques, 
tirés par un tracteur ou montés 
sur un châssis dautomobile ou de 
camion, permettent d'effectuer le 
fanage rapidement et avec peu de 
travail. Certains râteaux méca- 
niques ramassent les andains de 
fourrage fané et les transportent 
| directement à la meule. D’autres 


EE emmeulent. Beaucoup de ces 
|râteaux sont fabriqués sur la fer- 
| me et servent aussi bien pour la 
production de foin sur une grande 
échelle que sur les petites fermes. 

Les manufacturiers d’'instru- 
ments aratoires ont amélioré ces 
{machines de fabrication domes- 
tique et en offrent maintenant des 
adaptations par l'intermédiaire de 
leurs vendeurs. 

* Une expérience nouvelle 

Une expérience faite avec le 


: 


| fourrage à Swift Current révèle 
|la possibilité de réduire le prix 
| de revient et le travail et d'effec- 
| tuer une économie importante 
| des feuilles de luzerne. La presse 
| à foin automatique, qui ramasse 
| le foin de l'andain et ligature la 
balle avec de la ficelle ou de la 
broche, peut convenir à nombre 
d'opérations agricoles, Ce type 
de machine peut être employé 
aussi pour ramasser la paille der- 
rière la combine. La lieuse auto- 
mate actionnée par un moteur 
remplace les deux ou trois hom- 
mes qui étaient nécessaires au- 
trefois pour ligaturer les balles 
à la main. Le Ze de revient 
provisoirement établi, qui varie 
de $2 à $3 par tonne de foin, 
semble intéressant pour le pro- 
ducteur commercial de foin. Le 
prix de revient préliminaire pour 


Nouveaux 


Les développements récents ap- | 
res aux faneuses suscitent | 
ucoup 


système de faucheuse-presse à| 
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pes de faneuses 


ramasser la ille derrière la 
combine est urageant. Il est 
attribuable principalement au fais 
ble rendement de paille par acre, 
Cependant, on entrevuit qu'il se 
ra possible de réduire le coût du 
ramassage du foin et de la paille, 
Des chargeurs de balles dans le 
champ, montés sur des tracteurs 
ou des camions, ont été dévelop 
pés récemment pour le charge 
ment des balles en plein champ, 
Des monte-charges pour élever 
les balles de la remorque ou du 
camion et les mettre en piles ont 
aussi été développés. 

Hache-foin et moissonne 

Le hache-foin ou la moissonfieu« 
se des plantes fourragères qu'on 
vient de développer apporteront 
peut-être des changements dans 
les méthodes de fenaison à l’ave- 
nir, L'économie de ces machines 
n'a pas encore été démontrée, 
mæis les progrès réalisés en font 
voir les possibilités et les avan- 
tages. Les deux types généraux 
de hache-foin portatifs compren- 
nent le type ramasseur, qui ha- 
che le foin et la paille à même 
l'andain et le type à barres ser« 
vant de couteaux dont on se sert 
| pour couper et hacher les plantes 
| d'ensilage sur pied. Des dispositifs 
d'alimentation pour le type à cou 
teaux en font une machine à tou- 
tes fins pour hgcher les plantes 
|sur pied ou en meule. Certaines 
de ces machine#peuvent être mu- 
inies de cribles de recoupe pour 
obtenir un produit uniforme d'une 
| récolte fourragère sèche. 

Des tondeuses sont maintenant 
équipées spécialement pour l'em= 
ploi avec le tracteur, Peu de nou« 
veaux développements seront ef- 
| fectués dans les chargeurs ou les 
râteaux à bascule. Un dévelop- 
pement récent d'un nouveau type 
de râteau à 2limentation latérale 
est annoncé. Ce râteeu sera de 
construction plus solide, monté 
sur pneus et équipé de coussinets 
|de précision, d’engrenage baignant 
dans l'huile, ce qui permet plus 
de vitesse pour l'utilisation avec 
le tracteur. 

Les nouveaux types d'équipe- 
ment pour le fanage économisent 
du travail et assurent une réduc- 
tion dans le nombre des différen- 
tes opérations, préviennent l’épar. 
pillement des feuilles (en ce qui 
concerne la luzerne) et donnent 
un foin de meilleure qualité à 
un prix de revient inférieur. 


Des millions de personnes devront 
leur nourriture aux fermes du Canada 


UNE LIEUSE 6B COCKSHUTT 


Vous aidera à faire vos moissons 


plus rapidement et plus facilement! 


© Les fermiers canadiens ont une double tâche à 
remplir aujourd’hui , . . produire la nourriture le 
plus rapidement possible et réduire le gaspillage au 
strict minimum, C’est la raison pour laquelle la lieuse 
Cockshutt 6B remplit un rôle plus grand que jamais 
dans l’agriculture canadienne, Cette lieñse est excep- 
tionnellement facile à tirer, solidement construite et 
elle vous permettra de recevoir le plus grand ren- 


dement possible de votre 


récolte, Elle est construite 


de façon à moissonner les plus grosses récoltes. Elle 


se paye par elle-même 
qu’elle vous procure. 


par l’économie de grains 


Elle roule uniquement sur des coussinets à billes. 


Consultez votre marchand autorisé 


La lieuse la plus facile à tirer au monde! 
| 


OCKSHUTT 


PLOW COMPANY LIMITED 


BRANTFORD 


WINNTES REGINA  SASKATOON 
SALGSRT EDMONTON 
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Annonces | 


Torit: 2 sou par mot. 
Minimum: 50 sous par insertion. 
Le polement doit toujours #c- 
compagner la copie de l'onnen- 
ce. 


EMPLOI DEMANDE comme ménagère 
dans un presbytère au Manitsba 
2 A n + 6%, La Liberté et le 
L æ, F, avernme Mebermet 
Winnipeg, Man 60-1P 
VENDRE-Gjiacière à glace 
ettre à l'électricité 
rothers, Winn'neg 
eds par 8 medi; hauteur 10 pie 
En bonne condinon. Frix 85000 # 
dresser À M, Jos. Chammartin. N- 
de Lourdes, Ms 


TERRE À VENDRE Située dans le vil- 
lage de Ste-Anne. 100 acres où vlus 
avec bêtises. Autres terres sant bà- 


Usse, S'adresser à M. F, Tongas. Ste- 


Li 


Anne, Man. c1-0P 
MAISON À VENDRE-No 188, ru 

tre-Darme, Lot 22x120, Bungalow s 

ave hambres et salle 


Un étage, 8 « 
Û Garage. Peau 

louées à 83150 
br + call 


L = harr _…… nlle 
bain à l'acheteur pou age et f 
session le ler ftuillet. Titre chair. Prix 
54,500. comptant. Si v avez 92/9600 
comptant, une } thèque sera per- 
mise, Poêle élec neuf. et 
si bois et charbon à vendre extra 
Pour visiter s'adremer à €. Buffet 
LA édifire Melntyre Téléphone 
91 125 où 204 547 | 

ON DEMANDE 2 sténographes pour 
bureau d'assurance situé dan im 
village français W'adresser À Boite 
23, St-Victor, Sask 599-11P 


TERRES A VENDRE-—-A Lisieux, Sask 
7 carreaux de terre prouvés et 5 car- 


reaux de Plus 


es et d 
fa et 15 acres 


sour 
d'alfa 


Juve an mille et derni 
es élèves de l'école Jéo- 
ville sont Canadiens français et 
français est enseigné 


ie 
à cette école 


A 6 milles du age de Lisieux où 
il y à une é satholique des 
religieuses " ole 
I n'y à rier i de 
vue religieux et français S'n ser 
au propriétaire, M, Henri Mouvier, 
Lisieux, Sasï 591-9P, 


A VENDRE - Magasin géneral, NO 
Saskatchewan, situé dans le centre de 
deux paroisses de 4 française 
établi depuis 2 : bon quota, 
bonne clientèle bi sur chemin 
de fer et highwzYy elé. Bonne bà- 
tisse bien équipée. $1320000 comp- 
tant. S'adresse” à Boîte 580, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg, Man. 580-9P 


L'ONGUENT LLOYD pour cors et du- 
rillons procure un soulagement im- 
médiat pour cors et durillons S50c 
dans toutes les pharmacies, (12) 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 


ou commerces 
s'adresser À 
C. Buffet, 302 édifice Mcintyre 
Téléphones 97-125 op 204-567 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- | 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey” Ce n'est pas une tein- | 
ture, mais un tonique merveilleux | 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit A.-J Bruyère, Boîte 329 | 
Transcona, Man LÀ 4 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-mot A.-J. Bruyère, Boîte 329, | 
Transcona, Man. 1 


Soulage et prévient les 
Lantigen B pour l'asthme, la bron- 
chitæe, la sinusite, le catarrhe, les rhu- 
matisme. Soulagement durable, 
Läantigen C, pour l'arthritis, les dou- 
leurs rhumatismales, la névrite, la 
sciatique, Soulage les jointures et 
les membres enflés. Soulagement du- 
rable, $600 Le tout envoyé franco 
GOLDEN DRUGS, St-Mary's et Har- | 
grave, Winnipeg. | 


Rour Vos 
Troubles de pieds? : 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. || 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien | 
Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 


St-Bonitace, Man. 


Petites | Au Sacré-Coeur 


maladies | 


Les Enfants de Marie de la pa- 
roisse se sont rendues, dimanche 
dernier, en pélerinage à la Grotte 


de Notre-Dame de Lourdes, à St- | 


Malo, Man. Le R.P. Carrière, leur 
chapelain, les accompagnait 

Elles furent reçues à St-Malo 
par M. l'abbé G. Poitras, curé de 
à paroisse. Le Père Carrière dit 
à messe à la Grotte, puis chanta 
le Salut du Saint-Sacrement dans 


après-midi 
Une jolie statuette de la Sainte | 
fut offerte comme prix 


v em 


tance: la chance favorisa 
lbertine Turgeon. Le joy- 
composait de plus 


eux 


groupe ft 
de quarante jeunes filles, qui tou- 
tes se dirent enchantées de leur 


belle journée 
LA SECRETAIRE 


; Petite Note 


et Mme Henri Bédard, 1153 
Dominion, sont revenus d'un 
voyagc de 3 semaines dans l'Est, 
vendant lequel ils ont rendu visi- 
te à leur fils et belle-fille, M. et 
Mme Maurice Bédard, de la Côte 
Ste-Catherine, Montréal, P.Q. 


CORSETIERE | 


représentant a Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne Aussi sup 
ports chirurgicaux pour her 
nie et épine dorsale S'adres 
ser à Mme Germaine Cour 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win. 
nipeg, Téléphone 35 226. 


TF 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
rue Taché, St-Boniface 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


POUR VOTRE INDEFRISABLE 
téléphonez à 


GRANGER'S 


Place de Charme 
549, avenue Notre Dame, Winnipèg 
Téléphone 25 975 
Ouvert le mercredi toute la 
journée 


Téléphone 98 353 


Standard Realty Co. 


AFFAIRES AVANTAGEUSES 
Nous achetons des mobiliers de 
maisons de rapports au comptant 


CONSTRUCTION DE MAISONS 
GERANCE DE PROPRIETE 


ASSURANCE - HYPOTHEQUES - PRETS 


209, Edifice Curry 223, ave du Portage 
WINNIFEG, MAN. 
R.-P. REBIPPE, gérant 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnere 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants locaux 


VENEZ AUX 


COURSE 


PARC 
POLO 


DU 15 JUIN AU ler JUIILET 


à 2h. 30 les samedis et le 


ler’juillet. — A 5 heures 


tous les autres jours. 


ENTREE: 96c — Taxes: 19c et 10c — TOTAL: $:.25 


Nous désirons uviser les so 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en quatre semaines. Nous avons des é- 


chantillons spéciaux, à des prix modérés. 


possible. 


| Au Cercle Molière 


| La dernière assemblée de l'an- 
|née aura lieu le 21 juin, dans la 
|salle du Sacré-Coeur, à 8 h. 30 
| du soir. On y communiquera les 

rapports des différents comités, 
Let l'on procédera à l'élection des 
| officiers pour l'an prochain 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
| françaises 


L'assemblée mensuelle de juin 
| fut tenue au Waldorf, rue Main, 


le mercredi soir 5 juin. Un bon 
nombre de membres avaient tenu 
| assister à cette dernière assem- 


| blée du premier terme de l'année 

Mme Etsell, présidente, désire 
| transmettre ses souhaits Ge bon- 
nes vacances à son Exécutif et à 


[tous les membres de la Fédéfa- 
tion 
CS AR 
Notre thé printanier fut un 
très beau succès. Grâce au dé. 
vouermnent des organisatrices, 
Mmes J.-E. De Gagné et P. L'E- 


vesque, et du comité de réception, 
Mmes S. Dunning, J.-B. Châle et 
J.-B. Lalonde assistées de Mmes 
{Léo Aubin, le succès dépassa nos 
espérances, Tout d'ailleurs, s'y 
prétait admirablement. La vaste 
et coquette salle de la Maison No- 
tre-Dame, la table si avantageuse- 
ment remplie, les dames et demoi- 
selles qui s'occupaient du service 
| firent de ce thé un succès très 
brillant. 

Nos remerciements bien chaleu- 
|reux à toutes les personnes qui 
sont venues nous encourager, 

Versaient le thé: Mmes Horace 
Morier, J.-C. Lavoie, À, Guilbault, 
M. Poirier, À. Campeau, R. Du- 
|mais, Genrge-C. McLean, P 
| L'Heureux, J.-A. Asselin, A.-A. 
| Vermander, Ernest Guertin, J.-A. 
Forley, E. Pelletier, L.-D. Cross- 
land et P.-E. La Flèche 

Aidäient au service: Mmes 
John J. Bachers, J. Frey, Miles 
| L. Gosselin, À. Turgeon, G. Mar- 
| quis, J. La Flèche, F, Gosselin, 
| A, Bernier, N. G. Kelly, S. Tru- 
| del, C. Gareau et B. L'Evesque. 
| Recevaient les offrandes: Mmes 
| GA. Séguin et J.-E. Cossette. 
| Bonnes vacances! Au revoir en 
| septembre! 
| Maria COSSETTE, 

secrétaire. 


PORTRAITS - 
PASSE-PORTS - 


COPIES | 
PHOTOS 


| LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H POIRIER 
30 édifice Stobart 


290, rue Portage 
Téléphone 96 042 


Winnipeg 
1 
| 
| 


Cloches d'églises 


par 
MEARS & STAINBANK 
Londres, Angleterre 


Fondeurs de cloches depuis 
1570 
Pour renseignements et prix 
écrire à 
W. B. WILLIAMS 


2-320, AVENUE RIVER 
Winnipeg, Man. 


| 
| 
| 


EN SASKATCHEWAN 


À propos du Congrès 


|connaissais mal. Je lui tournais 


| Saskatchewan. 


|nuyeux plutôt. 


{nent vite. L'appétit manque. 


On part ... 

“Vite, ôtez-vous! Je suis pres- 
sé! Mon train part dans cinq 
minutes! Donñez-moi mon cha-| 
peau! Où est mon paquet? Cou-| 
rons à la gare pour ne pas man- | 
quer le train du Congrès!” 

Cette scène se passe le 6 ou le 7 
juillet, puisque le Congrès a lieu! 
à Régina les 8, 9, et 10 juillet. \ 

Dans le train 

J'étais énervé tantôt: je n'avais 
plus ma tête. Maintenant qu'elle! 
m'est revenue, il s'y pose une fou- 
le de questions. Qu'est-ce que | 
c'est dans le fond que ce Con- | 
grès? Qu'est-ce que je vais faire 
là? Un Congrès de Canadiens 
français dans l'Ouest, en Saskat- | 
chewan, pourquoi faire? Qu'est- 
ce qu'ils ont tant à dire, les “cana- 
yens” pour faire un tel Congrès? 
Et puis moi, qu'est-ce que j'ai à 
dire? Si on me demandait pour- | 
quoi j'y vais | 

Ces questions devraient tracas- | 
ser tous les délégués, et ils de-| 
vraient y trouver réponse avant | 
d'être rendus à Régina. | 

Fn tout cas, elles me tracas- | 
sent et je me mets à songer au; 


passé, à ma vie depuis que je suis pour voir si on était bien solide. 


dans l'Ouest canadien. 
Le dos tourné. , | 

Je suis ici depuis 1910. Trente- | 
six ans déjà! J'ai travaillé fort | 
pour gagner ma vie! J'ai ‘“bü-| 


ché On ménageait dans ce 
temps-là. Je n'avais que dix 
piastres quand je suis arrivé de| 
l'Est. Au bout d'un an, je n'y a- 


vais pas touché. J'avais travaillé | 
pour gagner mon vêtement et ma | 
nourriture. 

Mon métier? le paisible mé- 
tier d'habitant. Oui, le beau mé-| 
tier de fermier, Mais j'en avais 
un autre et je ne le savais pas 
Et un bien plus noble encore! 

Du fait, je n'étais pas seul ici. | 
Il y en avait bien d'autres bons 
Canadiens venus de l'Est avec 
moi, avant moi ou après moi. On 
commençait à être un beau grou- 
pe. Quelques-uns se sont mis dans 


la tête de nous faire découvrir | 


notre autre métier. Jusqu'ici je le 


même le dos. Je n'en savais rien. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|métier. Il y en a qui appelle ça une 
[mission ou bien ils disent que 


| faire, d'accomplir dans l'intention 


| Coeur. Puis on a pris Saint Jean- 


| une si noble mission, si vous vou- 


tre-Seigneur nous a bien avertis 
qu'il n'y à rien de pire que des 
aveugles qui ne veulent pas voir 
Moi, je ne voulais pas être de 


ceux-là. 
Découverte. . . 

Alors j'ai ouvert les yeux 
grands, et j'ai laissé rentrer la 
lumière dans mon intelligence, 
et j'ai vu . J'ai vu mon nouveau 


c'est ce que l'on est chargé de 


de Dieu ou d’après la nature des 
choses. Je trouve ça long. Je dis 
tout court “mon métier” comme 
Canadiens frantais dans l'Ouest 
Et puis, j'en suis fier. 

Ensemble, on a découvert pour- 
quoi on était ici. On a découvert | 
l'amour de notre métier, la beau- 
té de notre métier. On a décou- 
vert la force de l'entr'aide, et de 
la coopération dans l’accomplisse- | 
ment de notre si beau métier, Et 
ces découvertes ont emballé tout 
le monde. La preuve c’est qu'il y 
a quasiment eu une explosion | 
quand on a manifesté notre fier- 
té. Mais Ça ne fait rien. C'était 


En tout cas, depuis ce temps- 
là, depuis 1912--je m'en rappel- 
le bien—les Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan ont leur Associa- 
tion, ou en quatre lettres l'A.C. ||! 
FC. (L'Association Catholique 
Franco-Canadienne.) 

On l'a consacrée au Sacré- 
Baptiste et Sainte Jeanne d'Arc 
comme patrons, et pour devise: 
“Notre Foi! Notre Langue!” 

On ne se le cachait pas, la be- ||| 
sogne était grande. Mais pourauoi 
avoir peur quand on a une si bel-||||! 
le besogre, un si beau métier ou ||| 
| Montre-bracelets, $12.50 
ez. 

Eh bien, aujourdh'ui, c’est ||] 
l'A.C.F.C. vieille de trente-qua- ||} 
tre ans, sage de trente-quatre an- ||| 
nées d'expérience et de luttes, qui 
| m'appelle en Congrès. J'y vais! 
| Pensez-vous que je vais manquer 
ça? Non! Un Congrès de même ça | 
Ime vaut. n'importe quoi! Et| 
|j'emmène des jeunes avec moi,| 


| 
1 
| 
1 
| 
| la paire. 


Cn se mit à vouloir nous éaire 
voir clair, Et j'ai trouvé que c’a- 
vait du bon sens. Parce que No- 


Examens de frança 


C'est le samedi 8 juin 1946, dans 
un centre canadien-français de la 


Que se passe-t-il donc? C’est 
pourtant samedi. Et le samedi, il 
n'y a pas de classe! Tous les 
visages sont rayonnants ce ma- 
tin 
la pluie, pour les enfants, c’est en- 


Ce matin, ils sont matinals les 
petits ‘“bougres”, bruyants et 
comme énervés. Ceux du village 
vont à la messe. Ceux de la cam- 
pagne se pressents Tous déjeu- 


8 h. 30. La gent écolière du gra- 
de 4 en montant est déjà dans la 
cour d'école où règne une agita- 
tion fiévreuse. 

Bien plus, tous sont endiman- 
chés. Les petits gars ont allègre- 
ment enfilé: pantalons neufs, 
chemise blanche, cravate, souliers 
cirés. C’est rare en effet! Un sa- 
medi matin surtout! Y a-t-il con- 


Il a plu, c'est vrai. Mais de! 


bien sûr Filons vers Régina!| 
|Tous au Congrès! Entendu? 


| 3 (Communiqué). | 


is, Quand j'y pense 


dre, envers et contre tous, notre | 
belle langue française et nous en| 
faire écrire des examens annuels, | 
| aujourd'hui, je l'avoue, je serais 
| bien ignorant en fait de français. | || 
Sans ces patriotes français d'il] 
y a 20 ans, je serais aujourd'hui! 
inférieur à tant d’autres qui sa-| 
| vent le français. Je serais comme | 
un oiseau à l'aile coupée dans un! 
pays où il en faut deux: l'anglais | 
et le français. pour survoler, 
Mais il y eut de ces grands hom- 
mes, de ces chefs parmi nous, il 
y a 20 et 30 ans, et ils nous ont 
fait étudier, parler et écrire le 
français. Aujourd’hui, je remercie 
Dieu d’un tel don, d'une telle ri- 
chesse. Je remercie ces héros— 
qui bataillent encore pour la plu- 
part—de n'avoir jamais désespé-| 
ré, de n'avoir jamais capitulé de- 
vant aucun obstacle: incompré- 
hension, entêtement, opposition 
systématique même, finances a- 
némiques, pénurie d'ouvriers dis- 
ponibles, etc. etc, Rien ne les a 


$27.00. 
Livres, $1.39 à $5.00. 


# 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Proverfcher 


L'assemblée de bienvenue aux 


Chevalières (bagues), $10.09 à $25.00 
Boutons de monchettes, $1.00 à $10.00 


Rasoirs électriques, $19.95 à $23.95. 


| Section de bijouterie, rex-de-choussée 


Chaussettes, 39e à $2.25 la paire. 
Section de bonneterie, rex-de-chaussée 


Articles pour raser, $1.00 à $4,50. 
| Section objets de toilette, rez-de-chaussée 


Section de la papeterie, rez-de-chaussée 


T.EATON Cox 


| cert? Fête? Pique-nique? 


| RENCONTREZ YOS AMIS AU | Les petites filles et les grandes, 
{toujours soignées dans leurs ha- 


| bits, le sont plus que d'habitude 
WALD 


ce matin, Leurs cheveux sont soi- 
gneusement ondulés et garnis 
d'un beau ruban, leurs boucles 
| tombent en belles spirales, leurs | 
|robes sont celles des dimanches 
| aussi. Franc sourire, mais physio- 
|nomie emprunte d'une certaine 
| inquiétude, 


RF 


Ê LUNC# BAR 


ve 


arrêtés! Aussi, je le crie à pleins 
poumons et sur tous les toits: “Vi- 
vent nos chefs de l'Ouest! Vive 
le français dans l‘Ouest!” 

C'est donc pour cela que ce ma- 
tin pour la 21ème fois consécutive, 
près de 3,000 jeunes Canadiens 
français de la Saskatchewan sa- 
crifient leur congé du samedi, re- 
vêtent leurs plus beaux atours et 
devant des unilingues ébahis, ja- 
loux ou admirateurs, selon le cas, 


{nouveaux Chevaliers avait lieu 
|le mercredi, 5 juin dernier. Nou- 
|veaux et anciens y étaient en 
1 

{grand nombre et pour cela ort 
| droit à nos félicitations. Après 
lun court programme d’affaires le 
Grand Chevalier Côté nous invita 
[à passer à des choses moins sé- 
|rieuses. Goûter et rafraichisse- 
|ments furent servis et l’on se sé- 
para, contents d'une belle et in- 


idats de retour 


| 


Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 
|| Prix populaires - Service courtois. 
| Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


| dacieux pour nous faire appren- 


Que se passe-t-il donc? 

Ah! Il faut que je vous le dise! 
Je suis fier de vous le dire! Car 
si je n'avais pas passé par les mê- 
|mes émotions -—peut-être les mê- 
mes transes—-que ces jeunes au- 
| jourd’hui, je ne pores pas vous 

le dire, pour la simple raison 
que je ne pourrais pas vous l'é-| 
| crire, 

| Assurément, s’il n'y avait eu 
personne d'assez patriote et au- 


Dites adieu aux mauvaises herbes 
Avec le Hormono 2.4.D. 


Boîte de 25c, couvre 250 pieds carrés 
Boîte de 50c, couvre 800 pieds carrés 


Boîte de $1.00, couv 


Cette préparation merveilleuse qui tue les mauvaises 


herbes vous donnera un gazon 


les mauvaises herbes mais n'’ 


avec de l’eau et répandez-le 


nécessaire d'arracher les mauvaises herbes, Elles se désin- 


tègrent d’elles-mêmes. Ne fait 
humains et aux animaux. 


Main et Bannatyne 


| téressante veillée, On profita du 
fait de la présence de nombreux 

C'est pour cela que toutes nos! Chevaliers venus des campagnes 
maîtresses bilingues, malgré un | POur les consulter sur le temps 
programme surchargé exclusive- | 1€ plus propice pour une initia- 
ment anglais, s'imposent une heu- | tion d'automne. Après discussion 
re d'enseignement de français par | il fut convenu que le temps le plus 
jour. C'est tout ce que le gouver- | favorable à la majorité serait 
nement tolère, Elles le font par{Vers la fin d'octobre, Nous pro- 
conviction. | fitons de cette occasion pour rap- 

C'est pour cela encore que de- | peler aux Chevaliers qu'ils ne 
puis 21 ans notre Association, doivent en aucune circonstance 
avec son chef infatigable qui est| mentionner le nombre de degrés 
loin de toucher le salaire du pré-|à passer, ni surtout en indiquer 
sident du C.P.R. prépare les pro-|le temps et l'endroit. Ceci s’ap- 
grammes d'étude pour l'année:|plique à tous les degrés mais en 
grammaire, littérature, etc, pré-| particulier au dernier, car autre- 
pare les questions d'examens, les | ment, où serait l'élément de sur- 
cartes d'identité des élèves, les| prise tant désiré. Cette informa- 
feuilles de rédaction pour les con- | tion sera transmise aux candidats 
currents, reçus pour le principal,| en temps et lieu par le Grand 


marchent fièrement à l'école pour 
écrire leurs examens français. | 


re 2,500 pieds carrés 


sans mauvaises herbes, Détruit 
affecte pas l'herbe. Mélangez 
sur votre gazon. Il n'est pas 


aucun mal à l'herbe, aux êtres 


Accessoires de jardin, 2e étage 


Téléphone 8462 


du front qui possè- 


Venez le plus tôt 


À. HU 


200, avenue Provencher 


formules pour les surveillants, | Chevalier ou par l'officier-confé- 
etc., etc, voit à faire corriger ces | rant quand le moment propice se- 
copies consiencieusement, fait|ra arrivé. 

ublier les résultats dans le jour- à 
P J A l'assemblée du 10 dernier 


2 Ré ce omor agrée le Conseil Provencher faisait 
se! Un travail monstre! Un dé-| élection de ses officiers pour 
vouement sans borne! le terme suivant. Nous sommes 

Tout cela depuis 21 ans, sans! heureux de vous annoncer le ré- 
arrêt. Tout cela pour que les an-| Sultat du scrutin. Grand-Cheva- 
ciens apprissent le français, il y| lier: A.-H. Côté, Député Grand- 
a 20 ans. Pour que la présente! Chevalier: Dr M. Carbotte, 
génération l’apprenne et le parle! Ohancelier: L. Régnier, Secré- 
encore, pour assurer la survivan-| taire- archiviste: R. Ledoux, 
ce française dans l'Ouest. Trésorier: J.-A. Rhéaume, Avo- 

Quañd j'y pense! Comme je suis! Cat: S, Garet, Cérémoniaire: J, 
fier! Comme je dois un grés mer- 
ci à mes parents qui ont tenu au| 
français à la maison, à l’école, | 
à l'église! Comme je dis un vrai 
merci à ces innombrables lec-| 
teurs impénitents! 

Quand j'y pense! Je serais prêt 
à faire n'importe quoi pour cette 
oeuvre de salut parce que j'en ai 
bénéficié dès le début et aujour- 
d'hui encore, et parce que cette 
richesse ne s'évalue pas en ar- 
gent. 

Quand j'y pense! 

Y aviez-vous déjà pensé, vous? 

Le saviez-vous? Maintenant que 
vous en avez une petite idée, di- 
tes-le aux autres! Disons-le à tous 
Ensemble. Voulez-vous? 

R. D. 


à $60.00. 


Raquettes de tennis, $3.95 à $20.00. 
Sacs de golf, $8.62 et $30.00. 


Section objets de sport, 3e étage 


Série de plume et crayon, $5.00 à 
Lampe de bureau fluorescente, $13,55 


à $20.55. 


Section des accessoires électriques, 7e étage 


Winnipeg, Mon 


SUGGESTIONS POUR CADEAUX | 
| 
| 


Radio mantel ‘’Viking’’, $32.50, 


14 n 


Un jour dont il faut 


se souvenir 


La fête des pères : 


le dimanche 16 juin 


Choisissez un cadeau uti- 
le, un cadeau qu'il désire 
obtenir .. 
qu'il sera fier de porter. 


. quelque chose | 


N'importe quel de ces cadeaux, choisis avec le bon goût qui ca- | 
ractérise tous les achats faits par EATON, fera de dimanche 
prochain le ‘Grand jour” de papa. 


Cravates, $1.00 à $3.50. ||] 
Robes de chambre, $7.75 à $25.00. | 
Ceintures, 75c à $1.50. 
Bretelles, 75e à $1.50. {|| 


Section habits pour hommes, rez-de-chaussée | 


Section des radios, 7e étage 


Royal, Gardes: F. Langevin et 
P. Desrosiers, Syndics: R. Mer- 
cier, J.-B. Poitras, À. Bertrand, 
Nous tenons à saluer le nou- 
veau Chancelier en la person- 
ne du Frère Laurier Régnier, 
avocat bien connu de Winnipeg, 
dont l'appui nous sera d'un 
grand bénéfice, Saluons égale- 
ment tous les officiers qui ont 
bien voulu accepter ces dures 
parfois onéreuses, et assurons- 
les de notre entière coopération. 
Le Conseil a progressé dans ce 
dernier terme, Ceci est dû aux 
efforts persistants de nos offi- 
ciers, en particulier de ceux de 
votre Grand Chevalier qui a 
fait un magnifique travail. : 


Le terme suivant verra chez 
nous des changements considé- 
rables, Les Frères du Conseil 
Provencher se chiffrent mainte- 
nant à plus de 900 et la tâche 
d'administration devient de 
plus en plus difficile. Nous som- 
mes heureux d'apprendre que 
deux et peut-être trois sous-con- 
seils demanderont cette année 
la faveur d'être érigés en Con- 
seils indépendants, Loin de nous 
affaiblir, ce mouvement ne fera 
que renforcir nos positions com- 
me catholiques de langue fran- 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
215%, avenue du 

Portage 
Edifice 
Montgomery 


Heures: 9 h am à 8 h pm 


"19, avenue 
Rosser 


Ë 


çaise dans 
tout en facilitant la tâche du 
Conseil Provencher. Pour cette 
raison nous leur souhaitons tout 
le succès possible et leur assu- 
rons notre concours, 


Après la longue et illuminante 
discussion des finances, Bert, le 
nouveau syndic, s'est promis de 
tenir ses crayons affilés pour tous 
ces chiffres. 

Ii ne fait pas toujours bien d'é- 
veiller le chat qui dort et qui n'est 
plus dans vos jambes. Qu'en pen- 
ses-tu, Vic? 


l'Etat manitobain 


BISTOURL 


Bien qu'il n'ait qu’un oeil, Hen- 
ry Morris, de St. Leonards, Angle- 
terre, a appris à piloter son propre 


avion, 


P il . , 
oils Disgracieux 

Signes, verrues, boutons Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours Nouvelle inéthode 


Sans douleur, Traitements à partir 
de $200, Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras 


Mille K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris Tél, 94 110 
WINNIPEG 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
lustrée 


$1-95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIAL! 


ONDULATION A L'HUILE 
Style pour Fr pt - À péatsnmus 
Rég 55. 


Ondulation 
attrayante 


$235 / 


Comprend shampooing 
et ondulation 


$3:50 


OUVERT 
TOUTE LA 
JOURNEE 
LE SAMEDI 


GUARANTEED WAVE SHoP 


Ste 2, édifice Stobet Tél, 96 090 


Près du Lyceum 


St-Boniface 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


